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(vij) 

elles eont aussi incompletes, ayant £t£ puisnes dans Iqs 
documents fournis par plusi$urs navigateurs qui ne 
font d^crite qu en partie. 

Les memes points y 6tant souvent nomm£s d'une 
maniere differente , la confusion qui en r£sulte contri- 
bue encore k rendre la reconnaissance de la c6te plus 
difficile. 

•Pai essaye de supplier k ce manque de documents. 

Pour cela j'ai consult^ et compart tcutes les cartes 
qu'il m'a 6te possible de r£unir. J'ai surtout recherchi 
les cartes portugaises, parce qu ayant eu longtemps le 
monopole du commerce au Para , les Portugais ont d A 
s'attacher 4 donner de la s&curite k ieur navigation 
sur cette cote, Plusieurs manuscrits m'ont 6t£ com- 
muniques; je les ai compares aux cartes anglaises, 
qui, bien que beaucoup plus completes que la ndtre, 
presentent cependant de graves erreurs. Enfin j'ai cor- 
rige d'aprfes nos propres observations les positions 
astronomiques de tous les points que nous avons £t6 
k meme de fixer avec quelque certitude. 

Les notes qui suivent se composent des renseigne- 
ments fournis par les pilotes locaux et des observa- 
tions qu'une navigation de trois ann£es dans ces pa- 
rages nous a permis de faire. 

Je me suis attache, autant que possible, k conserver 
aux difKrents points les noms que les pilotes leur ont 
donnes et par lesquels ils s'accordent k les designer. 
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AVERTISSEMEJNT. 



M. 1'amiral baron Roussin , dans son grand travail 
hydrographique sur les c6tes du Br6sil, si utile aux 
navigateurs par la perfection des cartes, la precision 
et la clart6 des instructions qu'il y a jointes, et qui 
composent le Pilote du Bresil r termine ce remarquable 
ouvrage k Yilp San-Joao. Apres avoir leve le plan du 
port de San-Luiz, dans Tile de Mara n had , explore 
dans ses parties les plus essentielles la baie de San- 
Marcos, retrouv6 et fixi le redoutable ecueil de Ma- 
noel-Luiz, dont la position depuis longtemps incer- 
taine et ^existence presque problematique causaient 
la perte fr^quente de navires sortis de ce port, la cor- 
vette la Bayadere fit route pour Caienne. 

II restait, pour completer la reconnaissance de ce 
littoral, k relever la partie de la c6te comprise entre 
Tile San-Joao et le cap Nord. Les marins ne peuvent 



(vj) 
trop regretter que le temps ait manque k M. 1'amiral 
Roussin pour faire cette exploration , dans laquefle il 
n'eut laisse rien de douteux ni rien k desirer aux navi- 
gateurs appeles k frequenter ces parages, sur lesquels," 
jusqu k ce jour, rien de precis n'a et6 publie l . 

Le merite du Pilote du Brisil est si universellement 
reconnu et si justement appricie , qu on ne pourra me 
supposer 1'intention de remplir une lacune laissee 
dans ce grand ouvrage. Mon seul but, en publiant les 
notes suivantes , est de faciliter la navigation sur cette 
cote dangereuse, surtout, faute d'etre connue, etnon 
de presenter uti travail hydrographique complet, que 
ne comportait pas la nature de notre campagne, et qui 
exigerait une mission toute speciale. 

On ne donne aux bfttiments qui stationnent au Para 
qu un plan d6j& ancien de- la riviere de ce nom , leve 
par le pilote Pereira, sur lequel se trouve porte une 
carte k petit point de la cote comprise entre San-Joao 
et rembouchure de cette rivifere, carte insuffisante et 
tr^s-inexacte. Toutes les longitudes et la plupart des 
latitudes sont entach^es d'erreurs considerables. 

Les instructions jointes k cette carte, difficiles k 
comprendre, ne permetterit pas de se faire une idee 
nette de la cdte ni de la bien saisir dans son ensemble ; 

1 Parmi les instructions qui existent, celle de M. Arnous-Dessaulsays, alors 
capitaine de vaisseau, est la plus complete. Celle de Blunt contient de graves 
erreurs ; mais, depuis T^poque ou ces deux documents ont 6t& publics, les bancs 
de la riviere ont cbang6 dc forme ou de place, et tous deux sont aujourd'hui 
insuffisants. 



( vij ) 
elles sont aussi incompletes, ayant £t£ puisnes dans Iqs 
documents fournis par plusieurs navigateurs qui ne 
Font dicrite qu en partie. 

Les memes points y 6tant souvent nommes d'une 
manure difKrente , la confusion qui en resulte contri- 
bue encore k rendre la reconnaissance de la c6te plus 
difficile. 

J'ai essaye de supplier k ce manque de documents. 

Pour cela j'ai consult^ et compart toutes les cartes 
qu il m'a 6t6 possible de r£unir. J'ai surtout recherche 
les cartes portugaises, parce qu ayant eu longtemps le 
monopole du commerce au Para , les Portugais ont dA 
s'attacher 4 donner de la s£curite k ieur navigation 
sur cette qote, Plusieurs manuscrits m'ont 6t£ com- 
muniques; je les ai compares aux cartes anglaises, 
qui , bien que beaucoup plus completes que la ndtre , 
presentent cependant de graves erreurs. Enfin j'ai cor- 
rig6 d'aprfes nos propres observations les positions 
astronomiques de tous les points que nous avons &1& 
k meme de fixer avec quelque certitude. 

Les notes qui suivent se composent des renseigne- 
ments fournis par les pilotes locaux et des observa- 
tions qu'une navigation de trois ann£es dans ces pa- 
rages nous a permis de faire. 

Je me suis attache, autant que possible, k conserver 
aux difKrents points les noms que les pilotes leur ont 
donnes et par lesquels ils s'accordent k les designer. 
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AVERTISSEMENT. 



M. 1'amiral baron Roussin , dans son grand travail 
hydrographique sur les cotes du Br&sil, si utile aux 
navigateurs par la perfection des cartes, la precision 
et la clart£ des instructions qu*il y a jointes, et qui 
composent le Pilote du Bresil % termine ce remarquable 
ouvrage k Tile San-Joad. Apr6s avoir leve le plan du 
port de San-Luiz, dans Tile de Maranbao , explore 
dans ses parties les plus essentielles la baie de San- 
Marcos, retrouv& et fix6 le redoutable ecueil de Ma- 
noel-Luiz, dont la position depuis longtemps incer- 
taine et r existence presque problematique causaient 
la perte fr^quente de navires sortis de ce port, la cor- 
vette la Bayadere fit route pour Cai'enne. 

II restait, pour completer la reconnaissance de ce 
littoral, k relever la partie de la c6te comprise entre 
Tile San-Joao et le cap Nord. Les marins ne peuvent 



(vj) 
trop regretter que le temps ait manque k M. 1'amirai 
Roussin pour faire cette exploration , dans laquelle il 
n eut laisse rien de douteux ni rien k desirer aux navi- 
gateurs appeles k frequenter ces parages, sur lesquels/ 
jusqu'4 ce jour, rien de precis na ete publie l . 

Le merite du Pilote du Br£sil est si universellement 
reconnu et si justement appricie , qu on ne pourra me 
supposer 1'intention de remplir une lacune laissee 
dans ce grand ouvrage. Mon seul but, en publiant les 
notes suivantes , est de faciliter la navigation sur cette 
cote dangereuse, surtout, faute d'etre connue , etnon 
de presenter uh travail hydrographique complet, que 
ne comportait pas la nature de notre campagne, et qui 
exigerait une mission toute speciale. 

On ne donne aux b&timents qui stationnent au Para 
qu'un plan d£j& ancien de- la rivi&re de ce nom, leve 
par le pilote Pereira, sur lequel se trouve porte une 
carte k petit point de la cote comprise entre San-Joao 
et Fembouchure de cette rivi&re , carte insuffisante et 
trfes-inexacte. Toutes les longitudes et la plupart des 
latitudes sont entach£es d'erreurs considerables. 

Les instructions jointes k cette carte, difficiles k 
comprendre, ne permettent pas de se faire une idee 
nette de la cote ni de la bien saisir dans son ensemble; 

1 Parmi les instructions qui existent, celle de M. Arnous-Dessaulsays, alors 
capitaine de vaisseau , est la plus complete. Celle de Blunt contient de graves 
erreurs; mais, depuis Fepoque ou ces deux documents ont 6te publics, les bancs 
de la riviere ont change dc forme ou de place , et tous deux sont aujourd'hui 
insuQisants. 



( vij ) 
elles sont aussi incompletes, ayant kt& puisnes dans Iqs 
documents fournis par plusieurs navigateurs qui ne 
Font d^crite qu en partie. 

Les m£mes points y foant souvent nommes dHine 
mani&re differente, la confusion qui en resulte contri- 
bue encore k rendre la reconnaissance de la c6te plus 
difficile. 

J'ai essaye de supplier k ce manque de documents. 

Pour cela j'ai consult^ et compart toutes les cartes 
qu'il in a &te possible de r£unir. J'ai surtout recherche 
les cartes portugaises, parce qu'ayant eu longtemps le 
monopole du commerce au Para , les Portugais ont dA 
s'attacher k donner de la securite k leur navigation 
sur cette cote, JPlusieurs manuscrits m'ont £t£ com- 
muniques; je les ai compares aux cartes anglaises, 
qui, bien que beaucoup plus completes que la n&tre, 
presentent cependant de graves erreurs. Enfin j'ai cor- 
rige d'aprfes nos propres observations les positions 
astronomiques de tous les points que nous avons et6 
k meme de fixer avec quelque certitude. 

Les notes qui suivent se composent des renseigne- 
ments fournis par les pilotes locaux et des observa- 
tions quune navigation de trois annees dans ces pa- 
rages nous a permis de faire. 

Je me suis attache, autant que possible, k conserver 
aux difKrents points les noms que les pilotes leur ont 
donnes et par lesquels ils s'accordent k les designer. 



( ™j ) 

J'ai maintenu aussi 1'orthographe portugaise,, afin d'£- 
viter la confusion que les etrangers ont jet£e dans la 
nomenclature de la cote. 

J'en ai assure la reconnaissance par des vues prises 
aux points principaux d'atterrage. 

Toutes les longitudes citees dans cette instruction 
sont occidentales; les latitudes sont designees par les 
lettres N. et S., suivant qu elles sont au nord ou au 
sud de Tequateur. 

.Les relevements, les gisements de terres, les routes, 
les courants, les vents > sont tous corriges de la va- 
riation. 



Nota. Dans la langue portugaise on sait que Vu se prononce ou, 
et~ que la terminaison rihaS se prononce gnon. L'fl se dit comme gn. 



RfiGLEMENT 

DO 4 JANVIER 1843, 

Concernant les signaux qui se font a Salinas, pour indi- 
quer quand les pilotes sortent de ce port afin de se 
rendre a bord des navires en destination de la ville de 
Sainte-Marie de Belem, au Para. 

( Corrig6 d'apres les changements ordonn6s en mai i843, et dont il 
a 6t£ donne* communication par l'autorit6 locale au consul de 
France au Para.) 



Art. 1 w . Tout navire etranger ou national, en arrivant 
devant Salinas , devra hisser un pavilion rouge , n'importe a 
quel mat ou a quelle vergue t pourvu qu'il soit visible de 
terre , except^ cependant au pic ou a la come. 

2. A Salinas, ou se tiennent les pilotes, il y aura cons- 
tamment un pavilion blanc hiss£ pendant le jour. Ge pa- 
vilion servira seulement pour indiquer aux navigateurs le 
lieu de la residence du pilote. 

3. Ce pavilion , accompagn6 , soit k droite, soit a gauche , 
d'un pavilion rouge avec un carr£ blanc au milieu, indi- 
quera aux navigateurs qu'il y a un pilote et un bateau pour 
le pilote. 

4. Le signal suivant, auquel les navigateurs devront 
preter la plus grande attention, indiquera au navire de- 
mandant pilote Theure a laquelle celui-ci pourra se mettre 
en mer pour se rendre a bord. 

La terre hissant un guidon (galhardete) blanc a croix 
rouge , ce sera le signal d'attendre le pilote qui part immi- 
diatement; hissant un guidon rouge au lieu d'un blanc a 
croix rouge , signale que le pilote ne. peut sortir, et avis au 



( ™j ) 

JTai maintenu aussi Torthographe portugaise,, afin d'£- 
viter la confusion que les etrangers ont jet£e dans la 
nomenclature de la cote. 

Ten ai assure la reconnaissance par des vues prises 
aux points principaux d'atterrage. 

Toutes les longitudes cit&es dans cette instruction 
sont occidentales; les latitudes sont designees par les 
lettres N. et S., suivant quelles sont au nord ou au 
sud de 1'equateur. 

.Les relevements, les gisements de terres, les routes, 
les courants , les vents > sont tous corriges de la va- 
riation. 



Nota. Dans la langue portugaise on sait que Vu se prononce ou, 
et' que la terminaison rihaS se prononce gnon. L'fl se dit comme gn. 



REGLEMENT 

DO 4 JANVIER 1843, 

Concernant les signaux qui se font A Salinas, pour indi- 
quer quand les pilotes sortent de ce port afin de se 
rendre a bord des navires en destination de la ville de 
Sainte-Marie de Belem, au Para. 

( Corrig6 d'apr£s les changements ordonn£s en mai 1 843 , et dont il 
a 6t£ donne* communication par l'autorit£ locale au consul de 
France au Para.) 



Art. 1 w . Tout navire etranger ou national, en arrivant 
devant Salinas, devra hisser un pavilion rouge , n'importe a 
quel m&t ou k quelle vergue , pourvu qu'il soit visible de 
terre , except^ cependant au pic ou k la come. 

2. A Salinas, oh se tiennent les pilotes, il y aura cons- 
tamment un pavilion blanc hiss£ pendant le jour. Ge pa- 
vilion servira seulement pour indiquer aux navigateurs le 
lieu de la residence du pilote. 

3. Ce pavilion , accompagn6 , soit k droite, soit k gauche , 
d'un pavilion rouge avec un carr£ blanc au milieu, indi- 
quera aux navigateurs qu'il y a un pilote et un bateau pour 
le pilote. 

4. Le signal suivant, auquel les navigateurs devront 
preter la plus grande attention , indiquera au navire de- 
mandant pilote Theure k laquelle celui-ci pourra se mettre 
en mer pour se rendre k bord. 

La terre hissant un guidon (galhardete) blanc k croix 
rouge , ce sera le signal d'attendre le pilote qui part immi- 
diatement; hissant un guidon rouge au lieu d'un blanc k 
croix rouge , signale que le pilote ne. peut sortir, et avis au 



batiment de rester en panne, ou sous petite voile, au large 
sil y a jusant; d'approcher de terre s'il y a flot, de ma* 
nibre k ce qu'il soit pr&s de la cdte k mar£e haute. 

Les capitames devront savoir que, daj>s ces parages, la 
pleiiije m^r est. tpujours une heure et 4emie ou deux apres 
le lever de la lune ; que,, dans les syzygies , le.pfein de leau 
a loujours lieu de 7 heures 1/2 k 8heures, matin et soir, 
tandis que, dans les quadratures , la pleine merest tquj ours 
de midi k une heure et demie, et par cons^qugpt la nuit 
k une heure et demie du matin. Voili k quel moment les 
pilotes peuvent sortir de Salinas pour se rendre k bord des 
navires. 

5. Quand, aprfes avoir fait signal d'attendre, la terre his- 
sera deux guidons, un rouge en dessus et un blanc a croix 
ix>uge en dessous, cela voudra dire que le pilote partira 
avant midi. Quand, au contraire, le guidon blanc k croix 
rouge sera au-dessus du guidon rouge, cela voudra dire 
que le pilote ne partira qu'apr&s midi. 

. 6. Quand ces signa,ux auront lieu apr&s midi, le guidon 
rouge indiquera la vejaue du pilote avant minuit; le guidon 
blanc i croix rouge, qu'il ne sortira qu'apr&s cette heure. 

Quant aux signaux de trois feux et dun feu, qui, pen- 
dant la Quit, indiquaient qu'il y avait pilote san$ embarca- 
tion, ou qu'il ny avait ni Tun ni 1'autre, ils ne seront plus 
usites. On construit maintenant k Salinas une embarcation 
qui sera continuellement k la disposition des pilotes. 



paris, ihprimerie roy ale. — Janyier 1844. 



INSTRUCTION 



POOR 



REMONTER LA COTE DU BRfiSIL, 

DEPDIS SAN-LDIZ DE MARANHA5 JUSQU'aU PARA, 



ET 



POUR DEBOUQUER DE LA RIVIERE DE CE NOM. 



CHAPWRE I". 

Aspect gineral de la cdte , vents regnants , nature du fond. 

La cote , depuis San-Luiz de Maranhao jusqu au Para , est 
basse et couvertes d'arbres qui de loin lui donnent un as- 
pect noiratre. Cette teinte sombre est dans certaines parties 
interrompue par des dunes peu £lev£es , d un sable tr&s- 
blanc, qui servent de points de reconnaissance aux pra- 
tiques, ainsi quaux batiments qui viennent prendre un 
pilote local k Salinas , petit village situ£ k 1 o lieues de 
Tembouchure <Je la rivi&re du Para. Du large, k 20 ou i5 
milles , ces dunes font souvent 1'eTHet de bateaux k 1$ voile , 
d'autrefois elles simulent des brisants. 

Elles sont le plus stir et presque le seul moyen de re- 
connaissance sur cette cote uniforme. On ne les trouve 
qu entre le morro Itocolomi et Tile San-Joao , puis entre 
la baie de Caite et la rivi&re du Para. 

Sauf le morro Itocolomi qui de loin ressemble a un 
sombrero ou chapeau espagnol , et qu on peut de beau temps 
apercevoir de lx k 5 lieues , il n'existe sur la cote aucune . 
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hauteur remarquable. Elle est fort ctecoup^e , offre un grand 
nombre de baies dont les pointes vues de loin font quelque- 
fois Teffet d'iles d£tach£es. 

Sur le cap Gurapi il existe encore comme point de re- 
connaissance deux monticules peu 61ev£s et situ6s dans 
I'int&ieur des terres. 

i 

Plusieurs pointes de la cote sont continues par des bancs, 
et dans presque toute son 6tendue elle est garnie dune 
ceinture de r^cifs , barri&re naturelle ou vient s'amortir le 
choc des longues lames du N. E. ; ces r£cifs sont pr£s de la 
cote et en d^fendent le pied. 

On ne devra pourtant s approcher de la terre qu'avec pru- 
dence, sonder frequemment et se maintenir en la prolon- 
geant par des fonds de 9 brasses au moins. En se tenant a 
cette distance on distingue suflisamment la cote pour la bien 
reconnaitre , et Ton n'a rien k craindre des bancs qui la gar- 
nissent ; si Ton se tenait par des fonds moindres, le brassiage 
deviendrait tr&s-irr£gulier et pourrait brusquement sauter 
de 7 brasses k 3 et 2 brasses. 

Le long de la cote il existe un mouvement des eaux qui 
ae dirigent vers TO. avec une vitesse de 20 k a 4 milles en 
vingt-quatre heures, et quelquefoi3 beaucoup plus. C'est ce 
que les pilotes appellent courant g&i£ral; et quand ils se 
rendent de Maranhao au Para, ils ajoutent 1 miile ou 1 
mille et demi par heure au sillage fait par le navire , dans 
ieur appreciation de la route l . 

En outre du courant' g£n6rai , les marees se font sentir 
pr&s de la cote et jusqu'A une distance de ko k 5o milles. 
Le flot porte k TO. S. 0. et le jusant k 1'E. N. E. avec une 
vitesse svariable suivant les sstisons. Le premier est presque 



1 Voir, pour le courant general , le Pilote du Br&il. Malgr6 que les marges 
se fassent sentir pres de la cote et assez loin d'eile, puisquelles sont de 12 
pieds a Manoel-Luiz, comme M. le baron Roussin a eu I'occasion de Tobser- 
ver, les eaux ont un mouvement gcn6ral vers TO. avec une vitesse de 18 ou 
19 milles en vingt-quatrc heures. 
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toujour* plus fort que le second , si ce n'est k quelques rares 
^poques de-i'annta, parce quil se combine avec le courant 
g&x&al 1 . 

Le temps est beau sur la cote presque toute 1'ann^e , sauf 
en mars et en avril , oil les pliiies et les brumes rend en t 
difficiles Tapproche et la reconnaissance de la terre. On peut 
mouiller partout. Le meilleur fond pour la tenue est sable 
vasard. Mais la mer est souvent fort grosse et les pertes de 
cbaines ou d'ancres sont assez fr£quentes. II est prudent de 
jeter 1'ancre par des fonds de 1 2 a 1 4 brasses quand on veut 
se tenir ecart£ de la terre. 

Les vents g^neraux sont ceux du N. £. au S. E. par IE. 
Dans les mois de juillet, aout, septembre, octobre, no- 
vembre et d&cembre, les vents du S. E. k TE. pr^dominent, 
pendant les autres mois deTannee ce sont ceux du N. E. a 
1'E. Juin est l^poque du changement de ces brises g£n6rales ; 
aussi dans ce mois 6prouve-t-on sur la cote des calmes cou- 
pes par des grains qui donnent quelquefois du vent et tou- 
jour s beaucoup de pluie. 

Quand on prolonge la cote de pr&s on a souvent le matin 
la brise de terre ou du S. S. E. au S. , aussi les caboteurs 
qui vont du Para k Maranhao, en profitent-ils pour s Cle- 
ver dans TE. , courant au large une partie de la nuit et re- 
venant au jour chercher ia terre. Cette brise cesse d'ordi- 
naire a buit heures ou neuf lieures du matin. 

Quand on veut prendre un pilote local k Salinas , ou re- 
connaitre ce point pour donner dans la rivi&re du Para, 
il est prudent de mouiller pendant la nuit quand on s estime 
pr&s de sa longitude, afin de ne le pas depasser dans TO. 
On jettera fancre par un fond de 10 k 12 brasses pour 
etre en position d'appareiller avec du mauvais temps ou de 
forts vents de N. qui, battant directement en cote, rendent 
la mer fort grosse. Cette derni&re circonstance est rare, 

1 Voir ri'Iativement aux marges les observations du chapitrc IV. 
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Une remarque k faire c est que les fonds de sable vasard 
se trouvent principalement k 1'ouverture de la baie de Gaite 
et prfes lembouchure du rio Para. Ceux de vase dune 
couleur grise ne se rencontrent gufere que dans la baie de 
Salinas, par des fonds de 1 1 et 9 brasses et au-dessous. 
Cette observation, k laquelle cependant on ne doit attacher 
qu une importance secondaire, peut neanmoins servir. 

Dans toute la partie de la cote du Br£sil que nous avons 
parcourue, nous avons remarqu£ qui partir des fonds 
de a o brasses la sonde devenait plus r£guli&re ( bien que 
les fonds fussent encore variables), etdiminuait assez gra- 
duellement k mesure qu on approchait de la terre. Cette ob- 
servation est plus frappante encore dans la partie qui s'6tend 
depuis Salinas jusquau cap Nord , et. qu'on regarde en g£- 
n£ral (quoique k tort) comme comprenant les bouches du 
grand fleuve des Amazones. 

Lorsqu en sen Poignant on a atteint la limite des fonds 
cites plus haut, on passe rapidement k ceux tout 4 fait va- 
riables de 3o jusqui 5o brasses. 

Ceci porterait k croire que toute la cote serait garnie en 
avant d'un plateau , qui s'avancerait principalement vers TE. 
en d£clinant graduellement , et dont 1' existence pourrait en 
grande partie etre attribute aux vases et au sable charries 
par le fleuve des Amazones , le rio Para et la multitude de 
riviferes qui ont leur embouchure sur la cote ; comme aussi 
au courant g£n6ral qui , aprfes avoir long£ toute la cote du 
Br^sil, remonte au N. et suit celle de la Guyane. 

Ce plateau n'a pas de limite r^gulifere , car son Vendue se 
modifie suivant la direction de Tembouchure des grands 
fleuves et la vitesse dont sont anim£es leurs eaux h leur 
entree dans TOc^an. II longe toute la province du Para, 
remonte ensuite vers le cap Nord et la cote des Guyanes. 

Par la latitude du cap Nord , il s etend considerabiement 
au large, car k plusieurs reprises nous rendant k Gaienne 9 
et passant k 3o lieues du cap, nous avons trouv£ des fonds 
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de io A 12 brasses, puis, un peu plus &TJ5. 3o, 4o et 5o 
brasses. 

Je cite cette observation parce que, sur la carte frangaise 
de la Guyane, publtee en 1817, on trouve k 35 # milles 
dela terre, dans cette partie, des fonds de 20 k a 5 brasses. 
Ou ces sondes sont peu exactes, ou bien depuis i'^poque 
de la publication de cette carte il est arriv£ que , par une 
accumulation successive des vases et des sables charri£s 
par les eaux, le plateau sur lequel on trouvait alors les petits 
fonds a marchi de plus en plus vers l'E. On pourrait done 
commettre de grandes erreurs dans I'estime de la distance 
& la que He on se croirait de la cote, si Ton sen rapportait 
h ces sondes (seul moyen au reste si Ton n'a pas de chro- 
nom&tre ). H est vrai de dire que ie principal inconvenient 
qui en resulterait serait d'allonger la route lorsqu'on re- 
monterait & Gaienne ou & tout autre point des Guyanes. 

CHAPITRE II. 

Description detaittee de la cSte depuis San-Luiz de Maranhao jusqu'a 

Salinas et atterrage. 

San-Luiz de Maranhao. 

Le Pilote du Br^sil donne les instructions les plus exactes 
sur Tentr^e et la sortie de la baie de San-Marcos , comme 
sur le port de San-Luiz. Je n ajouterai que quelques ob- 
servations 1 . 

Pour quitter ce port, ou ne peuvent entrer que des 
batiments calant moins de 2 o pieds , il est bon d'at- 
tendre une mar£e favorable du matin. On l&vera Tancre 
lors de la fin du flot et avant le reversement de la mar£e , 

1 Voir le Pilote du Br£sil pour ce qui concerne cette baie et l'6cueil de 
Manoel-Luiz , pages 198 et suivantes. 
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le peu de largeur du canal ne permettant pas aux navires 
d'un fort tirant d'eau de faire une abat£e suffisante. 

Les vents regnant en g^n^ral de la partie de 1'E., on se 
trouve ainsi natureHement orient^ tribord amures pour 
sortir. On veiliera, k la hauteur de la pointe dWreia, le 
banc qui la prolonge *>us 1'eau k une distance considerable ; 
le courant de jusant y porte avec force , et il est bon d y 
arriver lorsque la mer est £tale , surtout avec petite brise ; 
on a par£ ce banc lorsqu'on relive la pointe de Guia par le 
milieu de la petite ile Espera, et quon d^couvre bien le 
passage nomm£ Boqueirao , form£ par cette ile et celle do 
Medo. 

En agissant ainsi on trouve de l'eau sur les bancs de la 
baie de San-Marcos ,et Ton profite de tout un jusant qui 
£l£ve an vent, en permettant d'atteindre promptement la 
latitude d'ltocolomi, ou vous quitte le pilote local. 

# 

Banc do Medo l . 

On louvoie ( car il est rare de sortir k la bord£e ) jusqu'i 
ce que le banc do Medo soit double. Un de nos pilotes m'a 
affirm 6 l'a voir sond£, iors dome grande mante, et y avoir 
trouv£ 2 brasses de basse-mer. Tous s accordent pour re- 
connaitre son existence et lui assigner la meme position : 
il a lx milles d^tendue du N. au S., et deux milles dans sa 
plus grande largeur E. et 0.; le fond y varie depuis 2 jus- 
qu'i 5 brasses , sable. 

Sa pointe S. est situ^e par : latitude a ao' 3o" S., lon- 
gitude 46° 34' k i"0. 

Voici les gisements qui peuvent le faire 6viter : 

A son accore 0. on rel&ve le fort San-Marcos ... S. i5* O. 

A laccore de TE M le fort San-Marcos S. 27° 3o' 0. 

A la pointe N M le morro Itocolomi N. 58° 3o' O. 

1 M. le baron Roussin parie de ce banc , mais il n'a pas eu occasion d'en 
fixer la position. 
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A la pointe N., la pointe Tatinga S. 57 3o' 0. 

A la pointy S.» la pointe Tatinga S. 73 00' O. 

Depuis la pointe Tatinga jusquau morro Itocolomi,.la 
cote est d£sign£e par plusieurs pilotes sous le nom de Ta- 
pitapera; die offre des taches blanches entre-coup^es de 
rochers ou sables rougeatres. 

Lorsquon est E. et O. d'ltocolomi , k 12 Dailies de dis- 
tance environ , le pilote vous quitte. A ce moment, si comuie 
le font tous les navires aujourd'hui , on veut passer entre 
Ticueil de Manoel- Luis et Tile San-Joad, et quon soit 
parti avec la mar£e favorable du matin , le courant sera or- 
dinairement de flot. II est prudent de mettre le cap au N. 
pour en pr^venir Teffet , en se maintenant toutefois par des 
fonds de loi 12 brasses au plus, et cela jusqu'i ce quon 
ait atteint la latitude de i° 35' S. 

Par cette latitude , et en conservant les memes fonds , 
on fera route au N. -J- N. O. ; le jusant se fera alors proba- 
blement sentir, et, si k cette noutfelle route on trouvait des 
fonds au-dessous de i3 brasses, il faudrait gouverner au 
N. N. 0. pour rallier les petits brassiages, et ne pas ap- 
procher Manoel-Luiz jusqu'i ce quon eut d£pass£ sa lati- 
tude, et meme celle de la basse de Silva port^e un peu 
plus k 10. Quelques pilotes paraissent douter de lexistence 
de ce dernier danger* 

En g£n£ral les pilotes pr^ftrent se tenir par les fonds 
indiqu&s , et quon trouve k peu pr&s au milieu du canal , 
jusque par la latitude de i° quelques minutes S. (sous 
le parall&le de i°, la sonde rapporte bientot des fonds 
de ao brasses), ou bien se rapprocher defile SanJoad, 
dont les fonds , par leur diminution assez graduelle , an- 
noncent la proximity. 

Us fr£quentent peu les environs de Manoel-Luiz , la sonde 
n'indiquant que d'une manifere tr&s-imparfaite ce danger. 
(V. le Pilote duBr&il.) 
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Revenons maintenant au moment oil le navire arrive k 
la hauteur du morro Itocolomi est abandonn£ par le pilot e 
local. 

Du morro Itocolomi a Hie San-Joao. — Distance 51milles , gisement 

de la cdtc, N. 20° O. 

Le morro Itarere , sur la cote O. de la baie de San-Mar- 
cos , est connu des navigateurs sous le nom d'ltapolomi ou 
d'ltocolomi. II est form£ par la reunion de plusieurs mon- 
ticules de sable couverts d'arbustes, et disposes sur une fa- 
laise qui a a6 m ,a d'£16vation au-dessus des plus grandes 
eaux , et autant de talus. Cette falaise est form^e dans sa 
partie sup&ieure d'un gravier rougeatre, dans ses couches 
moyennes de terre argileuse blanchatre, et k sa base de 
pierres entour^es d'argile. 

Cette reunion de monticules parait, k la distance de 
1 a milles, au navigateur comme une seule masse k Tentr6e 
de la baie de Guma , lorsque la falaise qui lui sert de base 
est baign£e par la mar£e : mais, aucun d'eux ne pr£sentant 
assez de grandeur et de solidity pour supporter une cons- 
truction durable , c est sur la falaise meme , dans sa partie 
la plus 61ev6e et la plus saillante, 4 55o metres k fE. du 
morro Itocolomi que Ton a construit le phare. 

Cet Edifice est tout en maconnerie et de forme carree; 
il a 2 i m ,8 de hauteur, et est £loigne du bord de la falaise 
de 87 metres. 

Le feu est £lev£ de &2t m , 1 9 au-dessus du niveau de la 
mer ; il est forme par 1 8 lampes, divis£es en deux groupes 
£gaux, il est tournant et pr&ente alternativement, k des in- 
tervalles de 2 minutes, une lumiere blanche et une lumi&re 
rouge , s£par£es par des eclipses dont la dur£e est la meme 
que celle de la lumifere. 

Soit que depuis lepoque de son £tablissement la ma- 
chine ait souffert, soit que par la distance k laquelle nous 
£tions places la iumi&re rouge ne nous soit pas parvenue, 
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les Eclipses nous ont semb!6 plus longues que ne findique 
ce qui pr^c&de, et leur dur£e etait d* environ & & 5 minutes 

A l'E. N. E. du phare, k at miiies de distance, il existe 
un rocher dangereux , de forme k peu prfes conique; on lui 
a donne ie nom dlta-Culumim (Pierre-enfant ) de ia iangue 
des Tapuias. Le morro a tir£ son nom de ce rocher. II est 
enti&rement couvert dans les hautes mers des nouvelies et 
pleines lunes, bien quil marque toujours. Aux autres 
£poques il est visible d'assez loin , et la mer y brise avec 
force. 

Entre la terre et ce rocher, il existe un canal assea pro- 
fond, mais extremement etroit; on ne pourrait y passer 
qu'avec le vent fayorable. En dehors il y a un autre canal 
plus large dans lequel on peut louvoyer. Ces deux canaux 
courent parall&lement a la bale de Guma , laissant entre 
euxla petite ile nomm£e Coroa dos Ovos, qui se trouve k 
Fentree de cette baie. Ces deux canaux ne sont pas fre- 
quents et sont dangereux. 

De dessus le phare on mesur.e un angle de 190 entre 
la pointe Ataens et celle de Pirajuba-, devant lesquelles des 
bas-fonds dangereux font blanchir la mer a 2 ou 3 lieues 
au large. 

"*■ • 

Baie de Cuma. 

Depuis le morro Itocolomi jusqu a San-Joad la cote est 
tr&s-basse el pr6sente plusieurs baies. La premiere est cello 
de Guma. Soq entree est obstru^e par des bancs, et on y 
trouve peu de fond. A Touvert de la baie, on aper§oit, 
un peu dans Tint^rieur, deux dunes de sable blanc , entre 
lesquelles se trouve Tembouchure d'une petite riviere ou il 
-existe un ilot rond. 

A partir de la pointe N. de la baie de Cuma , dans une 
itendue de 21 a 22 milles, la cote pr^sente un enfonce- 
ment peu profond, garni d'ilots et de bancs. On la remonte 
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ayant le cap au N. \ N. 0. ou au N> 6n se maintenant par 
des fonds de 1 o brasses. La sonde rapporte du sable blanc 
fin , guelquefois pique de noir ou de roux* On ne doit pas 
serrer la cote par moins de 7 brasses. 

Baie de Cabello da Velha ( cbeveu de la vieillej. 

En remontant ainsi, on trouve ensuite la baie dfe Cabello 
da Velha, qui est assez profonde, fort d£coup£e, et ferm£e 
par des bancs. De la baie de Cuma k celle de Cabello, la 
cote court au N. N. 0. On doit, en la remontant, se tenir 
par des fonds de g a 1 o brasses. 

Baie de Tury. 

La derni&re baie que Fon rencontre avant d'arriver k 
San-Joao , est celle de Tury ou Bassapueira. Elle est large 
k son entree, mais le fond y est tr£s-in6gal. Elle pr^sente 
quelques d£coupures, et k sa partie N. on apei^oit deux 
dunes de sables blancs ! . 

Depuis la baie de Cabello da Velha jusqui San-Joad, 
la cote court au N. O. 

Quand on a atteint cette latitude , on tarde peu a quitter 
les fonds variables, et a trouver ceuxplus r^guliers de 20 
k 2& brasses. 

He San-Joao. 

On apercoit bientot apres une grande dune de sable 
blanc qui se trouve sur la point e N. E. de file San- Joa5. 
La sonde rapporte alors du gravier noir me!6 de petits co- 
quillages. On ne trouve ce genre de fond sur auciui autre 
point de la cote. [ Renseignement des pilotes. ] 

L'ile San-Joad court N. E. et S. 0. dans une £tendue 
de 10 milles environ. A la pointe du N. E. on voit de 
grandes dunes de sable blanc , et un recif sur lequel la mer 

1 Ces dunes sont situees sur la pointe N. E. de Tile San-Joao. 
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brise d'ordinaire , et qui s'&end k 3 milles au large* La partie 
du S. O. est couverte d'arbres et fort dicoup^e ; die est 
saine, et on peut Tapprocher par des fonds de 10 & 
1 a brasses. Sur le paracel 1 de San-JoaS, les fonds diminuent 
assez graduellement k mesure qu'on approche de terre. 

Ecueil de Manoel-Luiz. 

Dans le N. E. de Tile San- Joao, k i 5 lieues de distance , 
par o° 5i' 25" S. et 46° 34' 59" longitude 0., se trouve 
lYcueil de Manoel-Luiz , retrouv^ et d^termin^ par M. la- 
miral Roussin. Autour de cette basse, des plus dahgereuses, 
la sonde rapporte du sable et des madrepores , quelquefois 
de gros graviers. Pr&s d'elle on trouve 1 o et 1 4 brasses , 
puis des roches k pic gntre lesquelles on a 5 et 6 brasses , 
tandis que sur le sommet on a k peine 2 brasses. Le pi- 
lote auquel nous empruntons ces renseignements dit avoir 
vu les goemons qui recouvrent les roches. 

Vigie da Silva. 

J'engage, pour l^cueil de Manoel-Luiz et celui da Silva, 
port£ 1 o' environ plus au N., k consulter le Pilots du Bresil. 

Vigie vue en 1835. 

Une nouvelle vigie, vue en 1 835, a &6 port£e sur la carte. 
Je ne sais quels sont les renseignements qui ont servi k 
la fixer : elle est par la m£me latitude que celle da Silva , 
et un degr£ environ plus k TO. 

Si Ton passe entre San-JoaS et Manoel-Luiz, je crois 
n^cessaire de passer au milieu du canal, ou de preference 
du cot£ de Tile , en se main tenant , par des fonds de 1 o a 

i% brasses, le cap au N. -J- N. 0. ou au N. N. 0. 

* 

1 Paracel, plateau. 

2. 
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Quand on a atteint la latitude de Manoel-Luiz et qu'on 
fait la cote ( expression consacrie ), on fera le N. N. 0. et le 
N. 0. pour rallier la pointe de Turivassu, mais sans appro* 
cher la tone par moins dc 1 1 brasses. La nature du fond 
est gcneralement sable. 

Baie de Turivassu l . 

La baie de Turivassu est formee , d'un cot£ par Tile San- 
Joao, de Fautre par une terre basse qui court 4 peu pres 
au N. Cette terre est couverte de bois et se termine par une 
longue pointe, au large de laquelle existe un banc qui s'£tend 
k 3 milles environ et contourne ensuite la cote. La mer brise 
sur ce banc et le signal e d'ordinaire. La baie de Turivassu est 
assez profonde, mais comme toutes les baies de cette cote 
elle est peu connue , et par suite pfeu fWquent^e ; les pi- 
lotes assurent cependant qu on y trouve bon mouillage 
pour les petits navires,qui peu vent en outre faire de Teau 
potable sur 1'ile San-Joao , ainsi que du bois. 

La pointe N. de la baie porte le nom de Turivassu. 

De la pointe de Turivassu au cap de Gurapi. — Dist. 47™, gisement O. 21° N. 

De la pointe de Turivassu au cap Gurapi la cote court 
auO. N. O. k peu prfes. Elle n'offre rien de remarquable, 
est fort decouple , et pr^sente les baies suivantes : 

Carara , Matuoca , Maracasum6 , Pirocara , Fromaduba , 
Guirina-assu , Guirina-mirim. Ces deux derni^res prennent 
le-nom de Os-dous-Irmctis 2 . Elles sont peu profondes, et du 
large les terres qui les s£parent ressemblent a des iles. 

On prolonge ici la cote en se tenant par des fonds de 

1 Ft mieux Tury-assu ( grand Tury ) , dans la lingoa gesal usitle encore 
parmile baspeuple el les Indiens; au Br6sil, le mot assu signifie grand, le 
mot nurim, petit. La plupart des noma sur la cote appartiennent a la langue 
des Tapuias. 

1 Les Deux-Freres. 
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i o k 1 1 brasses au moins , le cap au N. 0. •£ 0. ou au N. O. t 
suivant la mar£e et la distance k laquelle on veut se tenir 
de la terre. 

Du cap Gurapi a la bale de Gaite. — Dist. 66 B , gisemeat E. et O. 

La pointe ou le cap Gurapi 1 est Tun des points les plus 
N. de la cote. EUe est unie et noire. Un r£cif part de son 
extr&nite et s'£tend k g milles au large. Lamer y brise et le 
signale habituellement. Deux monticules peu £lev6s et situes 
un peu dans Tinterieur servent 4 faire reconnaitre ce cap. 

Sa distance au village de Salinas est de 3 a lieues. C'est 

k sa hauteur que quelques navires,. se rendant au Para, 

croient devoir attaquer la terre, lorsqu'ils viennent de l'E. 

,ou du N. H est cependant preferable de venir la reconnaitre 

de la manifere suivante , quand on vient du N. 

Atterrage en venant da N. * 

On viendra couper i^quateur entre le 48* et le li$* de- 
gr£ de longitude. Entre ces nft&ridiens on y trouve des foods 
de ato k 2 5 brasses, sable gris, parfois piqu6 de points noirs. 
Ce brassiage diminue assez graduellement quand on a pass£ 
dans rhemisphfere S. La nature du fond reste la mcme 
jusquen vue de terre, et on Tppergoit ordinairement par 
des fonds de i5, i4 ou i3 brasses. Vue de cette distance, 
elle ressemble quelquefois k des brisants. Par pes fonds , les 
eaux ne sont pas gen^ralement color^es, bien que leur teinte 
ait clupg£ et pris un aspect noiratre. 

On peut approcher la cote par un fond de i o k i i brasses 

1 Un ancien routier portugais la decrit ainsi : « Le Gurapi est une moo- 
tagne haute qui parait au-dessus de la terre et a quelques lieues dans Finte- 
rieur. Pres de cette mbntagne il y en a une plus petite et plus ronde. La terre- 
de la c6te est basse et rase, avec des sables au sommet desquels existent des. 
arbres , elle forme une pointe de laquelle s'avancent des bancs a 3 lieues ei\ 
mer, et sur lesquels la mer brise. » 

On voit qui! appelleici Gurapi la plus elevee des deux hauteurs. 
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pour la bien reconnaitre , mais pas par moins. On ia cotoiera 
alors en veillant i'effet du courant , et sondant constamment 
pour se maintenir par le brassiage indiqu£. 

En courant ainsi, il arrivera de traverser souvent des 
eaux color^es qu'on pourrait croire occasionnees par des 
hauls fonds. II n'y a pas lieu de <s'en inqu&ter, car 4 la dis- 
tance de la cote indiqu^e plus haut il n'existe pas de danger. 
Cette coloration, partielle des eaux est due au m&ange 
imparfait de ceiles de la mer et des rivieres qui sy jettent 
en grand nombre dans cette partie. 

Si en coupant l'6quateur on trouvait des fonds au-dessous 
de ao brasses, on ser^it dans i'0« du m^ridien de A9 . Si 
Ton avait 3o 4 35 brasses on serai t dans IE. de celui de 
48°. II est bon de faire valoir 4 sa route un quail ou un 
quart et demi pour pr^venir 1'eflet du courant qui porte 
fortement 4 TO. Nous Tavons trouv£ une fois de 60 milles 
dans les 2 4 heures, mais sa vitesse ordinaire est de So a 
35 milles. 

. En agissant com me il vient d'&tre dit, le point sur lequel 
on viendra en g^n^ral atterrif jsera la We de Caite, entre 
ies m^ridiens de 48° et 49*. 

Atterrage en venant de YE. 

Les b&timents venant d'Europe ou de TE., ou bien encore 
eeux qui, n'ayant pas de montres marines, peuvent avoir 
leur longitude entach^e d'ftne forte erreur, feront bien d'at- 
terrir de ia manifere suivante : 

lis viendront couper l'£quateur entre le by* et le HP de- 
gr£ de longitude. Ses approches entre ces m^ridiens sont 
indiqu^es par des fonds de 3o 4 4o brasses. 

Sous la ligne, entre les m£ridiens de £7° et de 5o°, la 
sonde indique une d^croissance continuelle et sensible du 
fond, de &o brasses 4 1 8 pt meme 1 5 brasses, 4 mesure qu on 
Avancc dans 1*0. et qu'on approche de I'embouchure du 
Rio-Para, 
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D&s qu'oa aura coupii'&piateuir, on fera route au 5. pour 
atteindre la latitude de o° 3o' S. Quand on sera sous ce pa- 
r allele, ou courra de TO. vers le S. pour rapprocher la 
terre et en prendre connaissanca On ne devra jamais la 
rallier par moins de g brasses cependant , et on devra sonder 
souvent. 

On prolongera ensuite la terre qui pr£sente une suite 
dte pointes venant se terminer a la mer , et au pied des- 
quelkft la mer brise. On pourra prendre connaissance du 
cap Gurapi, et ealculer sa route pour arriver convenable- 
ment & Salinas, en £yitant ainsl un mouillage de nuit. 

Si ion ne reconnait pas bien Gurapi, il faudra mouiller 
pendant la nujt par des fonds de 1 a k i k brasses , et pro- 
longer de jour la terre jusqui Caite, dont nous parleron* 
ci-aprfes , pour venir de \k reconnaitre la pointe Atalaia. 

De Gurapi a Caite , la cote court k peu pr&s E. et 0. Eile 
ofire les baips suivantes : 

Gurapi , Pereahuna , Foquemboquc,Giramuoga, Irmei»- 
boca, Pujaga et Manijituba., 

Pointe Pereahuna. 

La pointe Pereahuna est remarquable par un ilot et par 
un brisant quiV&end k milles au large. La terre est entiere- 
meat bois^e , basse et noire ; elle eat partout garnie de bri- 
saats qui s^tejident a at ou 3 milies. 

En outre, k la pointe Pereahuna commence un banc 
fort dangereux qui s'itend dans TO., en prolongeant la cote 
jusqui Salinas. H est important de se tcnir toujours au large v 
de ce banc; il est formi de sable dur et de roches madrepo- 
riques. N^anmoins son accore ne marque pas; le brassiage y 
e*t fort irr^gulier, et varie brusquement de 7 a 2 brasses. II 
s'etend en quelques endroits k 6 milles dela cote et k 9 milles 
dans sa plus grande distance. La direction de spo accor# 
est fO. I N. O. et IE. -f S. E. On y trouve 9 brasses, et 



\ 
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il est prudent , quand on trouve ce fond , de s'en ecarter 
promptement *. 

Le baie de Caite est le point oil Ton cherche le plus 
ordinairement a atterrir quand on se rend k Salinas , ainsi 
que je l'ai d&jk dit pr6c£demment. 

Bale de Caite.* — Dist. 36 m de Salinas. 

Elle est remarquable par trois ilots dont le piu$ au large 
est k lx milles de terre. Quelquefois ces ilots offrent 
Taspect d'une terre unie , sur laquelle on voit 5A et Ik de 
petites dunes de sable blanc. La mer y brise d'ordinaire 
avec force. Quelquefois aussi ils se d^tachent bien de la 
cote quand on est un peu dans TO. 

II ne faut pas les confondre avec ceux de la baie de 
Punga qui se trouvent plus dans ITS. k Touvert de la baie de 
ce nom. 

En outre, en venant de l'E., on voit des dunes de sable 
blanc et une longue chaine de brisants qui se trouvent au 
fond et sur la cote O. de la baie. La pointe qui la termine 
k TO., nommie Falso-Carro-de-Mato 3 , est assez £leyee, 
couple a pic, et pres de son extr£mite se trouve un bouquet 
darbres, remarquables par leur Ovation au-dessus de 
ceux qui les avoisinent. 

Quand on la relive au S. 8*E„ k la distance de 1 3 milles, 
elle a 1'aspect, dessin£ k la planche I, et ressemble assez 
k une fortification. La terre court ensuite au S. en formant 
un enfoncement. 



1 Nous y ecbouames a huit beures da soir, et faillimes nous perdre, en 
1838, pres la pointe Carro-de-Mato. 11 n'est nullement indique sur la carte 
francaise* 

* Le routier portugais cite* ci-devant, dit : «La baie de Caite offre pour 
points de reconnaissance des lies elevens couvertes de mangliers, etji son pied, 
le long de la mer, des sables tres-blancs. » 

3 Carro-de-Mato (la cbarretee de boh) , cest le nom de la pointe E. de la 
baie de Salinas-Falsas, avec laquelle la pointe dont il est ici question peut 
quelquefois se confondre ; c est pourquoi on 1'appelle Falso-Carro-de-Mato. 
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Position astronomique : latitude S. o'° 56' o" ; longitude 
4.9°io'3o". * 

Au retevement pr£e£dent de Falso-Carro-de-Mato, 
quelques terres & 1'E. paraissent d£tacb£es, et ressemblent k 
des lies. 

Si Ton mouilie k Caite, pour y passer la nuit, il est pru- 
dent de s'&oigner de Ja cote pour prendre tm fond de 1 a 4 
i 4 brasses, sable vasart, relevant 

L'Hot de Pungale plus E. au S. 3 # 2* £., 
Falso-Carro-de-Mato au S. 12* O. , ^ 

k 1 6 ou 1 8 miiies de distance. A ce mouillage on sera k 
peu pr&s E. et 0. avec la pointe Atalaia et en position, avec 
des vents du N. , de la doubler k la bord£e si le temps de- 
venait mauvais. 

La pointe Atalaia, dont je paiierai ci-apr&s, est la seule 
qui , sur cette cote uniforme et peu accidence , soit facile 
k reconnaitre. 

Comme cette reconnaissance est essentielle, j'entrerai 
ici dans plus de details, d'autant que cette partie de la 
cote est celle que nous avons le plus friquentie. 

De la fiaie de Caite a la pointe Atalaia. — Dist. 33 m gisement N. 40° O. 

De la pointe Falso-Carro-de-Mato k celle d' Atalaia, la 
cote court au N. O. En partant du mouillage indiqu£, ou 
quand on s'estimera k 16 ou 18 milles dela cote, on fera 
TO., It). N. 0. ou meme le N. O. -J- 0. , suivant la distance 
k laquelle on voudra s'en maintenir. Le flot porte avec force 
k la cote , et Ton devra conserver les fonds de i a , i i et 
10 brasses a a moins, sable gris fin, tantot mele de petits 
graviers, tantot piqu6 de points noirs. En courant de cette 
manifere vers TO. , on d£passera successivement plusieurs 
pointes, apr&s quelques-unes desquelies on croirait que la 
cote tourne au S., mais en s'approchant de leurs m&idiens 
on en d^couvre successivement de nouvelles , ainsi que les 
terres qui forment le fond des baies. 
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De Carte k Salinas la cote brise constamment. On' doit 
aussi veiller attentiventent les dunes de sable blanc : elles 
annoncent i'approche d' Atalaia. * 

Entre la baie de Caite et celie de Salinas on trouve les 
baies suivantes: Maranatuba, Catipuri, Merequequi Para- 
mirim, Anaja et Guarapipo ou Salinas -Faisas 1 , dotft le 
Horn kidique qcteUe a occasional bien des erreurs par sa 
ressemblance avec celle de Veranduba ou Salinas-Verda- 
duras. Elle seule est remarquable dans celles citees pr6- 
c£dqpment. 

Baie de Salinas-Falaas. 

La pointe E. de la baie de Saiinas-Falsas* se nomme 
Carro-de-Mato (cbarret^e de bois). Sa pointe O. s'appelle 
Atalaia. Ces deux pointes sont distantes Tune de l'autre de 
7 milles et derai. La baie s'enfonoe profond^ment , la cote O. 
courant au N. N. 0. 

La pointe Garro-de-Mato est couple h pic, couronn^e 
d'arhres , et h 7 milles de distance offre un aspect noiratre. 
Elle est, aiasi que celle d' Atalaia, assez &ev£e reiativement 
aux autres. Elle porte k son extr£mit6 uit bouquet d'arbres 
d£tach6 s . II n'est pas prudent de Tapprocher par un fond 
nicindre que i o brasses i 7 ou 8 milles de distance , par 
par consequent on ne pourra la confondre avec la pointe 
Atalaia, dont on distingue la teinte rouge&tre qui lui est 
particuli&re k 7 milles et demi. 

On devra ici veiller attentive men t ie courant de flot pour 
n'6tre pas jefe6 k terre , vu qu'on tarderait pen & rencontrer 
les banes qui contournent les deux pointes et ie fond de 
oette baie. ' 

1 Les pilotes lui donnent tous ce dernier nom. 

1 Fausses salines. 

3 M. Gueritairit donne a cette pointe ie nom de moot Pirausau*. Sa cotileur 
dit-il est dun rouge ierne a son pied. Quant a nous  nous ne laxons jamais 
vuc sous'cei aspect, et nous avows cru devoir lui eonserver le noni que iui 
donnent torn les pilotes. 
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Quarid on rel&ve Carro-de-Mato au S. i o° 0. , & 7 miUes 
de distance, par un fond de sable gris piqu6 de noir, on 
reconnait un peu sur la droite de cette pointe -trots dunes 
dun sable tr&s-bianc peu 41oign6es les tines des autres et 
situ&s sur une longue terre qui est la cote O. de la baie 
Salinas-Falsas. La plus au S. de ces dunes reste alors 
au S. 1 8° O. L'extr6mit6 N. de cette c6te present* aussi 
des dunes de sable blanc et s'abaisse doucement vers la 
mer, ces dunes sont celles d' Ataiaia 1 .- 

Peu apr£s, des terres mo ins teint^es, qui sont celles de la 
baie de Salinas* apparaissent au-dessus de cette cote. 

En continuant sa route k 10. , se maintenant par lei 
fonds de 1 o 4 11 brasses , les dunes d'Atalaia deviennent 
de plus en plus apparentes , et il y a un moment oh elles 
forment a la mer une longue ligne blanche arec trois mon- 
ticules Wanes bien distinct*; 

On ddcouvrc alors dans TO. unte partie des terres de 
ia baie de Salinas, et sur ces terres quelques dunes blanches 
situ^es k TO. du village de ce nom : ce sont celles de ffle 
Praia-Gran. 

En continuant de s'approcher et se maintenant toujours 
par le brassiage mentionn£ plus haut, on d^couvre bientot 
le village de Salinas au milieu de la cote, entre les arbres. 

Pointe Ataiaia. — Dist. 6* de Salinas. 

A la distance de 7 milks de la pointe Ataiaia , on recon- 
nait la teinte rougeatre qui la rend remarquable. Cette 
pointe est rocailleuse et garnie A son pied de rochers qui 
brisent. Vue du cote de 1'E. , eBe presente, a la distance de 

1 Le routier portugais (lit : « Du niont Piraussu a Salinas on voit des taches 
de sable tres-blanc et dc3 monticules sablonneux qui du large paraissent des. 
bancs sur lesquels la mcr brise. » — En effet, a la distance de 18 a 20 millet 
ces dunes prennentsouventVaspcctdebrisants, et cette illusion peutsejproionger 
quelque temps, surtout si lc sommet de la cote est un peu embrume\ 
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9 ou i o mittes, 1'aspect dune ile de sable k Yettc&nntk N. de 
laquelle paraissent deux monticules blancs , sablonneux , 
moins &ev£s que les terres voisines , car ces monticules 
ne sont que la partie inf&rieure de la pointe mime, dont 
la partie bois^e se confond alors avec la cote oil s'&£ve le 
village de Salinas. * 

Le plus N. de ces monticules blancs s'abaisse daucement 
pour former k la mer une longue pointe de sable. 

La pointe Atalaia est garnie & son sommet de broussailles 
entreme&es de falaises rougeatres. 

A notre connaissance , elle est, sur toute la cote , la seule 
de cette teinte , ce qui la rend facile a reconnaitre. On peut 
done la r^garder comme le meilleur point d'atterrage et 
le seul qui vous fixe sur votre position d'une mspii&re pre- 
cise ( si le batiment est d^nu6 de chronom&tre ) , lorsque 
vous avez a attaquer la cote du Br£sil dans cette partie. 

En venant de l'E., tjuand on approche de son m£ridien, 
et qu'on s'est tenu par des fonds de 9 ou 10 brasses, ils 
augmentent et deviennent sable vasard. 

On s'occtipe dans ce moment d'y construire une tour a 
feu. Cette remarque £tait indispensable aux batiments qui, 
naviguantla nuit, pourraient, sansle savoir, d6passer dans 
10. le village de Salinas; de jour meme elle facilitera beau- 
coup la reconnaissance de la pointe. Elle n'etait point finie 
en 18/io. 

lie et village de Salinas et baie de Veranduba; 

Quand on est N. et S. de la pointe Atalaia, on distingue 
bien le village de Salinas , les dunes blanches de Praia-Gran 
a r 0., et la baie de Verandtrba * ou Salinas se define alors 



1 Les pilotes donnent quelquefois le nom de baie de Maracuno a tout 1'es- 
pace compris entre la pointe Atalaia et Tile Maranduba. Cependant ils deugnent 
phis g£neralement sous ce nom celle formee par Tile Praia-Gran et celle de 
Maranduba , et sous celui de Salinas celle comprise entre Atalaia et Hie Praia- 
Gran. 
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par un i£ger enfon cement au fond duquel est le village , un 
milie plus S. que la pointe Atalaia. Ge peu de profondeur 
peut serviF encore k la distinguer de celle de Salinas-Falsas. 
Le village est le point de station des pilotesdu Rio-Para. 
On peut senfoncer dans la baie j usque par 7 brasses, sans 
toutefois d^passer dans TO. le m^ridien du village. On tire 
un coup de canon pour assurer le pavilion du pilote, et 
Ion vient ensuite mouiller par un fond de 9 ou 1 1 brasses 
vase molle grise , relevant Salinas au S. 1 3° E. et la pointe 
Atalaia au S. 38° E., k la distance de 9 ou 1 o milles de.terre. 

On peut aussi mouiller par le meme fond, relevant Sa- 
linas au S. 

Le fond offre bonne tenue, mais quelquefois la mer est 
tr&s-grosse et Ton doit etre toujours en appareillage. 

Je ne oonseiile pas d'attendre le piiote sous voiles, vu 
Fincertilude ou Ton reste jusqu & la nuit si Ton en trouvera. 
Dans tous les cas , il ne faudrait pas d^passer en iouvoyant 
le m6ridien du village, k cause des bancs de Tile Praia- 
Gran q«i s'&tendent fort au large, 

De Caite k Salinas , le flof porte au O. S. 0. et le jusant k 
TE. N. E. avec une vitesse de un k deux noeuds k 1'heure. Le 
coiirant general se fait n^anmoins sentir, et devient d'ailtant 
plus fort qu'on approche de rembouchure du Rio-Para. 

Le village de Salinas est form£ de maisons basses dont 
une paftie, couvertes en tuiles , lui donne de loin un aspect 
rongeatre. Au centre il existe un batiment remarquable k 
la blancheur de ses murs. II fait face k la mer et s'eleve sur 
le penchant du coteau ou est bati le village. En face il existe 
un mat de pavilion. 

Position astronomique : latitude S. o° 38' 10"; longitude 
0. 49 45' if. tftablissement de lamaree, f 35 m k Sali- 
nas; au mouillagc de la baie, 8 h 3c m l . 

1 Cette position de Salinas est d£duite d'un asses grand noinbre d'pbserva- 
tions. Voir la note a la fin de cette instruction. 
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Au coucher du aoleil on met des feux de position qu on 
conserve toute la nuit pour guider le piiote, qui profite de 
la maree pour atteindre le bord. 

„ Des pilotes et des signaux. 

A sept heures du soir on fait k terre des feux qu'on doit 
observer attentivement et veiller avec soin, vu leur peu de 
dur^e. 

Un, feu seul annonce qu'il n*y a pas de piiote. 

Deux feux, il y a un piiote et une # embarcation. 

Trois feux, il y a un piiote sans em bar cation. 

Ges signaux de convention existent depuis longtemps. 
Dans le dernier cas , il faut envoyer chercher le piiote. Le 
canot devra quitter le bord de maniere k arriver sur la cote 
k mi-flot, gouvemei^un peu dans TO. du village pour cber- 
cher fenfrie de la rivi&re et franchir la barre, puis longer 
de preference la rive qui reste k gauche en entrant, pe basse 
mer on ne doit pas chercher k entrer, il reste fort peu d'eau 
sur la barre qui brise alors et devient dangereuse; il est pre- 
ferable d'attendre la moiti£ ou les deux tiers du Hot. On 
sort de haute iner ou avec mi-jusant, plus tard cela devien- 
drait imprudent. 

Les pilotes sont souvent negligent* dans leur service, et 
bien qu'on ait fait deux feux a terre, on est force frequem- 
ment de les envoyer prendre. 



En resumant ce qui precede , soft qu on veuille recon- 
Itaitre Salinas ou y prendre un piiote, la meilleure inaniere 
tfattaquer la cfite est ceHe-ci, dans tons les cas : si on vient 
du N., rouper lequateur entre le 48* el h<f degre; si Ton 
vient de TE., entre le Aj* et le i8 # ; courir dans le S. poor 
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rallier la terre sans d£passer k TO. le m&idien de 49°. Si 
Ton reconnait Gurapi ou Caite , faire vers Atalaia la route la 
plus directe; si cette reconnaissance n est qu'imparfaite (ce 
qui arrive souvent), se tenir k seize ou dix-huit milles de la 
c6te , k peu pr£s en latitude de la pointe Atalaia , pour venir 
reconnaitre Carro-de-Mato en courant k TO. ou k TO. i/4 
N. O. , suivant la maree. 

Passer i 9 ou 10 milles de cette pointe pour aller 
chercher celle d* Atalaia. Quand on aura reconnu cette 
derni&re et le village de Salinas , continuer la route ou mouil- 
ler dans la baie de ce uom, comme il a hi dit. 

J'ai insist^ sur tout ce qui peut faire distinguer entre elles 
les pointes Carro-de-Mato et Atalaia; quelques instructions 
leur donnant une couleur rougeatre commune, ce caract&re 
principal pouvait les faire confondre *. 

Je suis entre dans des details qu on trouvera peut-etre 
minutieux; mais comme, sur cette c6te.i peine connue et 
fort jiifficile k reconnaitre k cause de son uniformity, la 
rnoindre erreur peut devenir fiineste, que nous-memes, apr&s 
fa voir parcourue plusieurs fois, n en avons pas ete exempts, 
j'ai cru devoir donner tout ce qui pouvait diminuer le 
doute 2 . 



1 Je ne nie pas absolument la teinte rougeatre que M. Gueritault assigne a 
la pointe Carro-de-Mato qu il appelle moot Pirau&u. Peut-dtre ne lavons- 
nous pas rangee d'assez pres pour la voir dans toute sa hauteur. Neanmoins je 
puis affirm er ( qua 7 mines elle n'offre pas cette couleur, et je ne pense pas 
qu'on doive Tapproclier a une rnoindre distance nipar un fond au-dessous de 
1 brasses. Si 1 on s'engageait avec le flot surtout dans la baie de Salinas-Falsas,' 
il serait prudent de mouiller en attendant le jusant, vn la difficult^ d'en sor- 
tir* si Ton avait petite brise. 

* La baie de Salinas-Falsas pr&ente avec celle de Salinas Us ressemblancet 
suivantes : 1° dnnes dun sable Wane principalement sur leurs c6tes O.; 
2* long rivage de sable tret-blanc qui produit a une certaine distance FeSet de 
brisanto. Le sommet de la cote bois$ dans Tune et dans 1'autre. 

Ules oflrent ces differences principals : 1° la baie de Salinas-Balsas est 
trts-profond* et Jon voit a peine les terres du fond. Celle dc Salinas ne trace 
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CHAPITRE III. 

Description de la cdte depuis Salinas jusqua la ville de Belem on Gram- 

Para , et entree de la rividre de ce nom. 

De Salinas aux brisants de Braganza. — Dist. 35 m , gisement £. et O. 

Les brisants du banc de Braganza, ou Braganza, sont le 
point de reconnaissance pour donner dans ia rivi&re du 
Para. A mesure qu'on approche de son embouchure ie cou- 
rant de Hot incline vers le S. O., celui de jusant vers 
leN. E. 

On doit partir de Salinas le matin pour ne pas etre obli- 
ge de mouiller entre les bancs, ce qui est toujours dahge- 
reux, et surtout dans les grandes marges, vu la violence 
des courants. En outre, les brisants sont bien plus faciles k 
distinguer quand le soleil est dans VE. que lorsqu il a pass6 
dans TO. On part d'ordinaire au jour et on doit faire toute 
la voile possible. • 

Dans le chenal l^tablissement de la mar£e est io h 3o m , 
et il est avantageux d y arriver avec le commencement du 
flot, les brisants marquant mieux. 

En quittant le mouillage de Salinas* on met le cap au 
N. 0. \jlx O. ou k TO. N. 0. suivant la mar6e, jusqu'i ce 
qu'on trouve les fonds de i 2 k 1 lx brasses ; on pourra alors 
gouverner k TO. i/4 N. 0. 

Quand on a fait t\ milles on distingue bien Tile de Praia- 
Gran et Tembouchure de la riviere de Maracuno, ou il 

qu'un 16ger enforcement en demi-cerde au milieu duquel est situ£ le village; 
2° Carro-de-Mato , pointe E. de Tune, est couple a pic, porte un bouquet 
d'arbres a son sommet et pr6senle a 7 milles un aspect noiratre. Atalaia , 
pointe £. de Tautre, est moins a pic et, vue de T£. t se termine par une longue 
pointe de sable; a 7 milles on reconnait sa couleur rougeatre et sa nature ro- 
cailleuse; elle ne porte que des broussailles a son sommet; 3° apres avoir 
. double Carro-de-Mato, pn apercpit une terre plus N. quelle, tandis qu'apres 
Atalaia la terre ne forme plus qu une longue ligne sans sailiie vers le N. jus- 
qua la pointe de Curucua, on cesse aussi alors dapercevoir des brisants. 
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exist e un petit ilot: La cote en cet endroit forme un enfonce- 
ment (la baie de Maracuno) ou Ton Irouve de 5 4 6 brasses 
d'eau en dedans des bancs qu'il faut franchir pour y p£ne- 
trer. En i838, nous y apergumes un brick de lao k i3o 
tonneaux qui y avait pris mouillage , apr&s avoir touchy sur 
les bancs de Praia-Gran ou il perdit son gouvernaii. Les 
pilotes ly entr&rent pour le reparer, et il en sortit plus 
tard sans accident dans une grande nnir£e, profitant de la 
brise de terre qui rfegne souvent le matin. » 

Partout ici la cote est basse, et Ton n'apercoit plus.de 
brisants k son pied. Peu apr&s , on reconnait Tile de Maran- 
duba, sur laquelle existent plusietirs dunes de sable blanc. 
Puis ensuite la cote s enfonce leg&rtement. 

A 8 milles k TO. de la pointe de Maranduba , se trouve 
celle de Cajetuba extremity E, de Tile Curucua. De cette 
lie , part un banc qui court 6 milles au N. et forme la pointe 
nominee Cun\pua. Dans cette partie on ne doit pas appro* 
cher la cote k moins de 9 milles , il faut se maintenir par des 
fonds de 12 k 1 3 brasses sable vasard, veiller avec la plus 
grande attention , et avoir de bonnes vigies. Si Ton donne 
dans la rivi&re avec le flot, on aura soin de se duller du cou- 
rant, qui porte avec vitesse dans un passage dont je parlerai 
plus tard, et qu on nomme P090 1 . 

Brisants de Braganca. 

A la distance de terre que j'ai indiquee pr^demment, 
on pourra gouverner a 10. quand la pointe de Cajetuba 
restera au S., et Ton devra apercevoir par babord ou de- 
van t t les brisants qu'on doit laisser sur babord en entrant. 
. Tous les pilotes s'accordent a'nommer brisants de Bra- 
ganca ceux qui sont le plus rapproch£s de la rive droite de 
Rio-Para; et ils appellent Tijoca le banc qu'on laisse a 
triborden entrant dans cette rivi&re*. 

1 Poco, k puits. Ge passage est fort dangereux et ne convient qu aux petites 
embarcations. 

* Piusieurs cartes, et, entre aotres, la carte de i'entree du Para de Pereira, 

3 
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Voici la ligne de sondes qu on auit dordinaire en se ren- 
dant de Salinas k F embouchure du Rio-Para : 

1 1, 10, i3, i4, 10 1/2, 1 1, 12, 12 1/2, 12, i3 1/2, 16, 
i3, i4, i5, 1 6. En gouvernant comme nous Favons dit, et 
se. tenant de terre k la distance indiqu^e, les derniers bras- 
siages se trouvent k Fentree du canal. 

D&s qu on reconnait lesbrisants deBraganca, on gouverne 
de mani&re k les laisser sur babord k la distance de 1 mille 
a 1 mill£ 1/2. La route que Ton fait dordinaire est alors le 
S. O. i/4 O. Lorsque par Fextr6mit£ S. 0. de ces brisants 
on d^couvre une terre assez ilev&e (Tile Taipa), on met le 
cap au S. O. On aura alors depass6 le courfe que fait le 
banc de Bragan^a, dont les accores marquent partout. 

L'extr£mit£ N. E. de ce banc est N. et S., avec la pointe 

\ de File Tijoca et sa direction g£n&ale est N. E. et S. O. II 

se lie dans cette derniere partie avec le banc de San Gae- 

tano, entrelequel toutefois il laisse un passage &roitet eb- 

' stru6 par des bancs. 

Banc de Tijoca. 

En gouvernant comme il est dit pr£c£demment, on laisse 
sur tribord un banc dangereux, nomme Tijoca. II brise ra- 
rement et le plus souvent il ne marque pas. Sur quelques 
points de ce banc on trouve 6 a 7 brasses, mais il n'existe 
pas de passage connu; dans d'autres points on trouve des 
roches a fleur d'eau. A Faccore de TE. on trouve 7 ou 8 
brasses, puis le fond diminue avec une grande rapidity ; 
aussi en entrant il sera prudent de venir sur babord quand 
on trouvera ces fonds pour reprendre le vrai chenal oil Fon 
a 12 et ill brasses. 

Canal de Dentro. 

Le canal form£ par les deux bancs pr6c£dents se 

4etonent» tu con tr aire, le nom de Tijoca au banc qui efttpres de la oMe, et 
celui de Braganza a celui qui est au large; il faut faire attention a cette diffe- 
rence. 
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nomme canal de Dentro. II a 3 <JU 4 millcs de largeur, et 
dans son milieu on a de basse mer n, i3 et i4 brasses. 
Cest le seul qu on puisse prendre avec s£curit6 pour donner 
dans la rivi&re. 

Lors du debouquejnent nous parlerons de tous les bancs 
plus en detail. 

* Passage du Poco. 

Entre la pointe de Curucua et celle N. E. des brisants de 
Braganca, il existe un enfoncement fort dangereux, nomm£ 
P050. Le courant de S. O. y entre avec violence et Ton doil 
en approchant i'entr£e du canal de Dentro , veiller k ne pas 
s'y laisser entrainer, par une erreur qui a cause la perte de 
beaucoup de b&timents , . auxquels il est arrive de prendre 
les brisants de Braganca pour ceux de Tijoca. 

La sonde, a Tentree du P090, donne des fonds de 19, 
ao et 2 5 brasses, qu'on ne trouve jamais dans le canal 
de Dentro. Si done on reconnaissait s'y etre engag^, il 
faudrait imniediatemcnt mouiller, surtout avec le (lot, et 
attendre le jusant pour en sortir. Si Ton avait le jusant, 
et quil en fut temps encore, on prendrait promptement 
tribor4 amures, pour sortir et doubler la pointe N. E. 
des brisants de Braganca, afin de rentrer dans le canal de 
Dentro. 

La partie S. 0. de cet»enfoncement communique avec le 
Rio-Para, par un canal tres-^troit et renuJi de bancs. On 
ne peut le tenter qu'avec un excellent pilote et cortime une 
derni&re ressource 1 . 

Des brisants de Braganca a Taipu. 

Du coude que fait le banc de Braganca & la pointe de Tile 

1 Le brick de guerre le Cassard, de 20 canons, Commit, en 1837, Terreiif 
dont il est parte iei. II taionna bientot; mais, ayant francbi le premier 
banc, il laisfa toniber immediatement apres lancre par 6 brasses. II envoya 
prendre un pilote au Para (ce fut le nomine* Juan), et celui-ci le sortit hea- 
reusement par le passage S.O. du Poco, mais non sans de grandes difficulty 
et contre Favis du pilote Mor. 

3. 
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Taipu, on compte i5 milles. II est difficile et quelque- 
fois impossible de sonder dans le canal de Dentro, vu le 
sill age considerable que Ton fait d'ordinaire ; il est done 
utile de sattacher k reconnaitre les terres. Apr&s qu'on 
a d£pass£ le coude des brisants , elles ont 1'aspect dessin£ 
dans la planch e ci-jointe ; on est k peu pr&s au milieu du 
canal , quand on les voit ainsi. * 

Apr&s avoir double la pointe S. O. des brisants, on peut 
serrer successivement la rive droite du fleuve et gouverner 
en Fouvrant par babord sur Tile de Vigia. On viendra ainsi 
reconnaitre la pointe Taipu k bonne distance. 

Cette pointe , dans Tile du merae nom , est remarquable 
en ce que son extr£mit£, couple k pic, s'^l^ve au-dessus 
des teiTes avoisinantes , et se distingue par un petit ilot si- 
tu£ un peu au N. ; c est Ik que se termine le banc de 
San-Gaetano, qui prend son nom de six ilots places dans le 
N. de Taipu. 

Quand on arrive prfes de cette pointe , ou qu'on veut 
mouiller pour tout autre motif que la nuit , on pourra jeter 
l'ancre par un fond de neuf brasses , sable vasard , relevant 
Taipu au S. E. La tenue est bonne , mais quelquefois la 
mer est fort grosse , ce qui, avec lea violents courants dans 
les grandes marges, rend ce mouillage peu sur. 

De Taipu a Vigia. — D5st. 14 m ,5. 

De Taipu k vigia on fait le S. 0. 1/2 S., en ralliant la 
rive droite du fleuve, qu'on doit cotoyer jusqu'au Para. Le 
premier point saillant est le village de Vigia. II est situ£ au 
fond d'une baie form£e en grande partie par une ile , au- 
dessus de laquelle on peut apercevoir les maisons du vil- 
lage. II y existe poiy les petits navires un bon mouillage *. 
La passe d entnjc est £troite, et k la pointe S. de file qui 

1 Des goeleUes de 8 canons peuvent y entrer. En 1838, il y avait un depot 
de troupe* br6siliennes a Vigia. 
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porte ce nom il existe un banc de sable qui s'y rattache 
et s^tend A 3 miiles au large. 

De Taipu A Vigia la sonde varie de 10 A 8 brasses; sable 
vasard dans le chenal. 

De Vigia a Golares. — Dist. 7°\0. 

A 7 milles de Vigia se trouve le village de Colares, bati 
sur le bord meme du fleuve. Cette partie de la cote est 
garnie dun banc de sable et de roches, dont quelques-unes 
d^couvrent A la basse mer, vis- A- vis de Golares. On ne 
doit pas rallier la cote A moins de 3 milles pour £viter ce 
banc. 

De Vigia A Colares , la sonde varie de 8 A 1 6 et 1 8 brasses , 
A la hauteur de ce dernier point. Le mouillage y est bon 
par 8 et 9 brasses , sable vasard , et les pilotes cherchent 
A Tatteindre quand il liur est nicessaire de mouiller. Ce- 
pendant la mer y est quelquefois grosse. 

Banc de Coroa-Secca (couronne Jeche). 

Devant le village de Golares, A g ou 10 milles environ 
dans I'O., on voit un petit Hot couvert d'arbres. En 182 3 , 
il £tait enticement cach£, A la mar£e haute ; il est aujour- 
d'hui toujours apparent, et sert de balise pour le banc de 
Coroa-Secca A l'extr£mit£ S. duquel il est place. La sonde 
donne 17, 18 et 20 brasses pr^s de cetilot. 

Du milieu du chenal, avec beau temps, on apergoit 
aussi, dans TO. les terres noy£es deMarajo, partie de la 
grande ile de Joannes. 

Les accores de Coroa-Secca sont fort imparfaitement 
connus : on doit iaisser ce banc sur tribord en entrant, et 
il est inutile de Tapprocher. II est form£ de sable et de 
cailloux dans quelques parties l . 

1 En 1836, un brick de commerce y echoua et s'y perdit. 
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De Colares a la baie do Sol (pointe N. ) . — Dist. 3",0. 

De Colares k la baie do Sol le fond varie de 1 8 a 1 6 et 
i U brasses. Cette baie a 4 milles d'ouverture ; elle est assez 
profonde, mail peu fr£quentee, le fond y etant mauvais 
pour la tenue , disent les pilotes. lis n y mouillent que for- 
c£ment et de beau temps; lis font jeter 1'ancre pr&s de la 
pointe N. relevant Tile Pombos ay S. 2 2°0. environ. 

De la baie do Sol a celle de San- Antonio (de Pombos a Musquera). — 10 m ,0. 

L'ile Pombos est situee a la pointe S*. de la baie do Sol. 
Elle forme la teted'un banc de rocbes qui s^tendjusqui la 
pointe Chapeo-Virado 1 en suivant la cote, k i mille et 1/2 
de distance. A 1'accore de ce banc, on trouve 7 brasses; 
pour cbenaler, on doit se tenir par 7 et 8 brasses a 2 milles 
au moins de la cote. 

Hot Guaribas. * 

A mi-distance de Pombos k Musquera, il existe un ilot 
nomm£ Guaribas; j)uis un peu plus N., un autre rocber 
faisant partie du banc pr6c£dent. Entre ces deux derniers , * 
plusieurs tetes de rocbe veillent de basse mer. On peut pas- 
ser assez pr&s de Pombos , mais il faut passer a a milles 
et demi au moins de Guaribas. 

L'ile de Tatuoca ou Latuok. . 

Quand on est arriv6 k la bauteur de Guaribas, on de- 
couvre, par l'avant et par babord, Tile de Tatuoca, qui, 
vue de cette distance, ressemble k un bouquet d'arbres 
sortant des eaux. Elle est la premiere d'un archipel qui s&- 
tend au-dela du Para dans le N., et divise la riviere en 
deux branches principales. On doit laisser toutes ces iles 
sur tribord en remontant. 

L'ile de Tatuoca est dangereusc en ce qu elle est entou- 

1 Cbapeo-Virade, chapeau renversl. 
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ree dan banc de sable et de roches , qui resserre le pas- 
sage. Plusieurs de ces roches d^couvrent de basse mer; 
niais, k la raar^e haute., elles ne marquent pas , bien qu il y 
ait peu d'eau sur ieur sommet. La plus au large reste au 
N. i,7°E. dela pointe N.E. de Tile Tatuoca k un demi-miile 
de distance, et au S. 7a 0. de la pointe Musquera. Ilfaut 
ranger cette pointe qui est saine k un demi-miile , en se te- 
nant par 7 et 6 brasses. Pr&s de Tatuoca , le fond est sable 
et cailloux; dans le chenal il est sable vasard. Onjpdut, 
dans la partie du S. E., approcher Tatuoca a la distance de 
i mille k 1 'mille et 1/2. Le mouillage y est assez bonj mais 
ce mouillage ne convient qui des navires qui veulent 
prendre du lest. Le mouillage dans la baie de San-An 
tonio est toujours bien preferable. 

Pointe Chapeo-Virado. 

Cette pointe precede celle de Musquera. Cest k sa hau- 
teur que se termine le banc de roches qui longe la cote. 
Elle est remarquable par un bouquet .d'arbres assez Aleves; 
elle git N. 6° E. avec la pointe Pinheira. # 

* 

Baie de San-Antonio. — 6"\0 d ouverture. 

Les pointes de la baie de San-Antonio se nomment Mus- 
quera et Pinheira. La premiere est basse et sablonneuse. 
One ile assez grande forme le fond de^a baie. La points 
Pinheira est £levee; vue de 1'autre pointe, elle parait se 
terminer par un bouquet d'arbres d^tache. Elle est garnie 
k son pied d'un plateau de roches qui ne permet pas de 
Tapprocher k moins de 1 mille. A son sommet, il existe un 
assez grand Edifice et une petite chap elle. La baie de San- 
Antonio est vaste et sure : on y trouve 5 , 6 et 7 brasses , 
sable vasard, et le fond y diminue assez graduellement k 
mesure qu on s 1 y enfonce. On peul mouiller en toute s£- 
curiti k un demi-miHe de Musquera , relevant cette pointe 
au N. 70 E. dans Talignement des pointes Pinheira et <( 
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Chapeo Virado. La tenue est bonne et la mer y est toujour* 
belie. 

De la pointe Pinheira au fort Barra, — Dist. 4 m ,5. 

En partant du mouillage precedent , on pourra gouver- 
ner de mani&re k ranger la pointe Pinheira k 1 mille et 1/2 
ou 2 milles de distance, se maintenant par des fonds de 7 
a $ brasses. Quand on sera E. et 0. de Pinheira , on met- 
tra le cap sur la partie orientale du fort Barra , et on pourra 
meme, suivant la brise, rallier la rive droite de plus pr&s 
pour doubler facilement le banc do Medo , ou Banco- 
Novo , qui r£tr£cit beaucoup la passe prfes du fort. 

Banco-Novo ou Banco do Medo*. 1 

• 

Cebanc est d^signe indifKremment sous ces deux noms 
par les pilotes, ou bien sous celui d'He-Nouvelle (Ilha-Nova). 
La partie la plus £troite du chenal se trouve entre lui et le 
fort Barra; de basse mer il est en grande partie k sec;de 
haute mer son sommet, ou croissent de longues plantes ma- 
rines, n est jamais couvert! 

Fort Barra. 

• 

On ne doit pas approcher le Banco-Novo par moins de 
5 brasses, et mieux ii vaut ranger de preference le fort 
Barra dans 10. et k port^e de voix. A la partie N. de ce 
fort, le banc de rqche sur lequel il est construit se pro- 
longe k deux ou trois encablures. On doit done Tecarter un 
peu dans cette partie, et, quand on louvoie, ne pas pousser 
les bords de 1'E. jusqu'a le relever au $., quand on en est 
pr£s. Le courant est tr&s-viotent dans cette partie et suit la 
direction du canal. 

Le fort Barra est circulaire, D peut avoir 1 o k 1 a pieces 
de canons. II est £loign£ de 1 mille et 1/a de la cote. Entre 
elle et lui il n'y a pas de passage pour les grands navires. 
Le fort est mal entretenu et mal arme. II questionne les 
navires de guerve, mais sans les arreter. 
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11 fait mouiller sous son feu les navires de commerce 
quand ils y arrivent de nuit. De jour, ils doivent mettre en 
panne , #t reoevoir k ieur bord un soldat du fort qu ils y 
envoient prendre , et qui doit transmettre au gouverneur du 
Para le rapport du commandant du fort. 

Da fort Barra an Para. — - Dist. 6 a ,5. 

Apr&s avoir d£pass£ le fort Barra, on range la <*6te a 
1 mille et 1/2 , se tenant par des fonds de 7 et 6 brasses , et 
enfin 5 1/2 jusqu'au mouillage. A quatre encablures de terre, 
vis-4-vis la seconde tuilerie k peu prfes, et un peu plus N. 
que Una, qui est la premi&re, il existe deux roches qui d£- 
couvrent seulement dans les tr&s-grandes marges. On trouve 
lx brasses et 1/2 k moins d'une encablure au large de ces 
roches. 

Una (premiere tuilerie). 

Depuis r embouchure de la petite rivifere Una jusqu'au 
Para , il existe un banc qui avance peu au large , mais sur 
lequel il reste peu d'eau dans certaines parties. H s'£tend 
jusquau fort angiilaire plac£ en avant de la douane, grand 
Edifice qui fait face k la mer, et d'ou se projette un pont, 
aujourd'hui en mauvais £tat. 

Belemou Gram-Para (dans labaie de Guajara). 

En courant k la distance indiqu£e plus haut, on viendra 
mouiller par un fond de 5 brasses , sable vasard , vis-i-vis le 
r ort de la Douane. 

On se rapprocbera de terre le plus possible, pour le 
tirant d'eau, afin d'etre moins expos£ au courant, qui e$t 
r&s-fort au milieu du fleuve. 

Nous relevions d'ordinaire au mouillage : 

San-Antonio (couvent),E. etO.; 

Fort de la Douane (mat de pavilion), S. 6a° 3o' E.; 



(42) 
Le clocher O. de la cath£drale , S. 4° O. 
Nous avions ao pieds d'eau de basse mer, fond de sable 



vasard. 



CHAPITRE IV. 
Observations sur la ville et le moaillage du Para dans la baie de Guajara. 

Ville de Belem ou Gram-Para. 

Cette ville, qui est Tentrepot d'un commerce conside- 
rable, est batie sur le bord oriental du rio Tucantins. 
C est, je crois, k tort que Ton a regarde le fleuve que Ton 
d^signe, dans la partie inferieure de son cours, sous lenom 
de rio Para, comme un affluent de 1'Amazone ou Maranon, 
et donne ace dernier une emboucburede prfes de i oolieues, 
separ^e, il est vrai, en deux branches principales par la 
grande ile dc Joannes. 

Le rio Tucantins prend sa source dans la province de 
Goyaz, et il communique au grand fleuve des Amazones 
par un canal 1 nommc canal de 1'Est, dont les eaux sont 
saumatres et la largeur tres-inegale, encombr£ quil est 
d'une multitude d'iles. 

La ville du Para s'£l&ve dans la baie de Guajara. Le sol 
sur lequel elle est batie est uneplaine qui s'etend & 2 5 lieues 
de la mer. Malgr£ sa situation sur un terrain plat et mar£- 
cageux, qui devrait larendre malsaine, elle est cependant 
une des plus salubres du Br£sil, k ce qu'on assure. 

Sa position astronomique est latitude S. i° 28'; longi- 
tude 5o° 5 1'. 

Elle possede un arsenal maritime; mais les ressources 
quil presente sont k peu pres nulles pour des na vires ayant 
k r^parer de fortes avaries. La main d'eeuvre y est tris- 

1 Les Br6siliens lappellent Aguas Maranaru. 
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chere. On y a jadis construit de grands bailments, et une 
forte corvette £tait sur les chantiers en i83(). 

Les objeis d'approvisionnement qu on y trouvait £taient 
principalement destines A des goelettes. Les vivres de cam- 
pagne sont rares et & un prix tres-eleve. 

En monuments elle poss&de quelques 6glises remar- 
quables et le palais du president. Du cot£ de la rade elle 
est d^fendue par deux forts, dont fun tombait en ruiries 
et fautre £tait en fort mauvais etat. 

Son principal commerce consiste en cacao, riz, gom- 
mes, cuirs et bois. Elle fournit aussi quelques plantes me- 
dicinales. La population, en 1839, ^ ta ^ de 1a a i5 mille 
ames. 

Mouillage. 

Le mouillage est tr&s-sur; le fond de 5 brasses est assez 
r^gulier; sa nature est sable vasard, et ii ofire bonne tenue; 
la mer y est constamment belle et les bribes rarement vio- 
lences, memedans les grains; on y aflburche flotet jusant 
avec 5o brasses de chaque tou£e; fancre de jusant peut etre 
une ancre & jet avec un grelin-chaine. Nous nous sommes 
amarr£s ainsi sans inconvenient. 

Clilnat. 

• 

Un ph£nom&ne dont la reproduction est presque jour- 
nalise a lieu sur cette rade , c'est le grain qui tombe le plus 
souvent dans f apr&s-midi et assez rigulierement pour faire 
croire qu'il est produit par des causes physiques, locales et 
constantes , du moins pour certains mois. II donne du vent , 
dela pluie abondamment, et il est presque toujours accom- 
pagn£ d'effcls ilectriques; il dure une heure ou deux, puis 
la brise tombe et le ciel reprend sa ser£nit£. Le vent, dans 
le grain , souffle generalement du N. E. k l'E. 1 

1 J ai donne dans une note ies causes auxquelles j'attribue ce grain , raais 
je suis loin de dire que mes id£e.« a ce sujet soient d'une exactitude rigou- 
reuse. (Voir la note n° 3, page 81.) 
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La belle saison , celle dfes grandes brises , ou saison s£che , 
commence en juin et dure pendant juiliet, aout, septem- 
bre, octobre, novembre et une partie de d^cembre. La 
brise dominante est alors celle du S. E. k 1'E. 

Janvier, f&vrier, mars, avril, mai composent, avec une 
partie de juin, la saison pluvieuse ou 1'hivernage. La brise 
souffle alors du N. E. k IE.; sur la rade du Para elle est 
faible, et la chaleur d£sagr£able par I'humidite abondante 
repandue dans I'atmosph&re. 

Pendant le mois d'avril, Tun des plus chauds au Para, la 
temperature moyenne , prise sur le thermom&tre centigrade 
expos£ k l'air libre et k 1'ombre, a bt& de 29 , 6. Le maxi- 
mum marqu£ a £t£ 33% 8 ; le minimum a 3°, a . La tempe- 
rature varie peu au deik de ces deux iimites au Para. 

Mars, avril et mai sont les plus mauvais mois de l'ann£e, 
surtout les deux premiers ; les pluies sont continuelles et les 
atterrages sur la cote sont alors p£nibles et difficiles. Le rio 
Tucantins , grossi par les eaux abpndantes que lui dever- 
sent tous les fleuves secondaires , ilfeve son niveau et inonde 
ses bords vers le mois de juin. Par une singularity remar- 
quable les courants de Hot ont alors leur plus grande vitesse, 
et des portions de terre , souvent considerables , d^tach^es 
des rives du fleuve forment des iles flottantes qui remontenjt 
ou descendent rapidement suivant la mar£e et la brise. 

Maries. 

L'£tablissement du port est de 1 a h k peu pres au Para. La 
mer monte de 3 m ,89 ( 1 a pieds) dans les marges ordinaires; 
de 4 m ,86 k 4 m ,88 ( i5 k 16 pieds) dans les grandes marges. 
Lorsque le rio Tucantins eifeve son niveau , c'est-i-dire en 
mars et en avril les grandes marges sont tr&s-variables et 
atteignent quelquefois une hauteur de 6 m ,5o k 7™, 16 (ao 
k a a pieds). La mer atteint d'ordinaire sa plus grande hau- 
teur en 5 h ou 5 h et demie. 

Au Para , il est rare que les marges soient d'6gale dur£e 
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et que les courants de flot et de jusant aient la mime Vi- 
tesse. Dans la saison pluvieuse, en ftvrier, mars ct avril sur- 
tout, le jusant est plus faible et dure moins que le flot, 
qui est alors tr&s-violent. 

Vers la fin de mai le flot commence k diminuer et le ju- 
sant k prendre de la force. 

En aout et septembre le jusant est £gal au flot ou plus 
fort que lui; en octobre et novembre il diminue k son tour 
et le flot reprend le dessus k mesure que les vents de N. E. 
s'£tablis£ent. 

Geci porterait k croire que les vents de N. E. sont pour 
beaucoup dans I'inondation de la rive par le rio Tucan- 
tins, car, soufilant avec force k 1' embouchure du rio Para 
depuis d£cembre jusqu' en juin, ils doivent probablement 
retarder f£coulement des eaux de cette rivifere , dont le ni- 
veau, comme nous 1'avons dit, commence k s'&ever g£n&- 
ralement en Janvier ou fSvrier, et qui inonde ses bords en 
avril, mai et juin. • 

II y a neanmoins, aux observations pr£c£dentes, de nom- 
breuses exceptions , occasionndes sans doute par la force ir- 
r£guli&re des brises et 1'abondance des pluies. 

Ces courants du rio Para r£agissent sur ceux que Ton 
trouve le long de la cote et ils les modifient dans leur Vi- 
tesse ou leur direction. Mais je n'ai pas assez d' observations 
pour donner rien de certain k cet 6gard. 

Un autre fait extraordinaire a lieu fr£quemment au 
mouiilage du Para. II arrive que sans cause apparente 1'aug- 
mentation du niveau avec le flot n'est pas graduelle ou pro- 
portionnelle au temps 6coul£ depuis le commencement de 
la mar£e; ainsi, en i h ou i h 3o m la mer atteint k peu pres 
son maximum de hauteur (et quelquefois en moins temps) , 
puis ach&ve de monter lentement. Dans ce cas le flot est 
tout-i-fait irr£gulier et la vitesse du courant considerable. 

Get effet tient k une difference de courant sur les deux 
rives du fleuve. Dans Tune de ces cir Constances , je fas a 
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meme ^observer que pr&s Trie des Onces , qui forme un 
des cot£s de la baie de Guajara, il existait encore un fort cou- 
rant de jusant , tandis que sur Tautre rive, oil s'ei&vela ville, 
tous les batimenls Etaient EvitEs de flot et cela depuis quel- 
que temps. II y avait done , sur les deux rives opposes, cou- 
rant en sens contraire , par suite une difference de niveau ; 
car les eaux montantes , trouvant sur Tune d'elles un obs- 
tacle, etaient rejetEes sur Tautre, oil elles devaient nEces- 
sairement atteindre rapidemenf une grande hauteur. 

Une fois que la resistance qui s etait opposEe k la marche 
naturelle des eaux fut dEtruite, I'Equilibre se rEtabiit avec le 
meme niveau sur les deux bords, et la mer acheva d'ar- 
river lentement k sa hauteur. 

II rEsulte de ce fait : i Q augmentation rapide du niveau 
sur Fune des rives, celle Ou le flot se fait jsentir d'abord; 
a° augmentation rapide aussi sur 1'autre, quand le niveau se 
rEtabiit. C'est surtout lors de la nouvelle et de la pleine lune 
qu on A occasion de remarquer ce phEnomEne , qui , sur la 
rade, ne produit d'autre effet flcheux, pour les navires au 
mouittage, qu'un violent courant. 

Aiguade. 

On peut faire 1'eau le long du bord k la mer tout a fait 
basse; reposEe pendant quelques jours elle est fort bonne et 
passe pour la plus saine qu on puisse se procurer. Mais elle 
depose au fond des caisses une vase epaisse difficile k en- 
lever. Si on ne veut pas employer ce moyen , on peut aisE- 
ment, k la mer perdante, aller faire Teau sous le couvent 
de San- Antonio; en creusant quelques pieds dans le sable 
on sen procure d'excellente , surtout aprEs quelle a passe 
quelques jours dans les caisses en fer. 

Hygiene pour les Equipages. 

II est bon de ne pas laisser boire d'eau pure aux Equi- 
pages; elle occasionne la dyssenterie et d'autres maladies 
graves , telle* que 1'hydrocEle , etc. 
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Une autre mesure qui nous a parfaitement r£ussi, c est 
cTempecher le sommeii sur lepont, mdme sous des tentes 
Les nuite sont d'ordinaire trfes-fraiches et l'huinidit£ abon- 
dante qui r&gne dans fattnosphfere est on nepeut pas plus 
nuisible. Pour la nuit il est prudent de faire prendre aux 
equipages des effets de drap malgre la gene et la chaleur 
souvent d&agr^able qu'ils occasionuent. \ 



CHAP1TRE V. 

Deteente de U rivtireda Para et dibouquements. 

Descendre vent debout du Para a la baie de San- Antonio. 

Enquittant le mouillage du Para on prend toujours un 
pilote; j'ai cru cependant qu il serait utile de donner quel- 
ques renseignements sur la mani&re dont on descend cette 
riviire. * 

II est Tare que le vent force k louvoyer, surtout le matin, 
dans la baie meme de Guajara , el il est bon d'attendre une 
oiaree favorable. Le premier bord mene alors general erne nt 
au fort Barra ; mais si les vents sont tout k fait debout on 
louvoiera cooime il suit : 

L'ancre £tant ley^e au reversement de la mar^e , ou com- 
mencement de jusant, lorsqu'on courra les bords k TO., 
ver file des Onces, et quon aura moins de 5 brasses, on vi- 
rera de bord pour 6viter le banc qui longe cette He en re- 
montant dans le N. vers la tete du Banco-Novo avec lequel 
il forme Tentree d'un chenal peu large par lequel les cabo- 
teurs partant du Para gagnent le grand bras du rio Para. 

Les bords de HE. seront prolonges le plus possible, mais 
sans toutefois depasser lalj^ement du fort Barm, par le 
clocher O. de la cath^dralePtle gisement est le S, i o° 0. 
En dedans de cet alignement les fonds tombent au-dessous 
de ao pieds (6 m ,5o). 
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On pent approcher le fort Barra, dans sa partie 0., k 
port£e de voix, en se defiant, d&s qu'on la d£pass£ dans 1c 
N. , des roches qui se prolongent & 2 ou 3 encablures dans 
cette direction. Le banc do Meflo ne doit pas etre ralli£ par 
moins de 5 brasses. Les bords seront done tr&s-courts dans 
cette p^ptie, suivant la brise. On peut du reste se laisser d£- 
river aujmilieu du passage qui est peu long, le courant ay ant 
une grande vitesse. (Nous y avons toujours louvoye quand 
nous y avons £t£ forces par la brise, et cela sans inconve- 
nient. ) 

Aprfes avoir double le fort et la pointe N. du banc do 
Medo , on peut prolonger les bords a 1'E. (le banc des Piri- 
qu£tos n'existant plus), mais sans toutefois relever le fort 
Barra du S. vers TO., principalement en approcbant la 
pointe Pinheira. Les ilots sur 1'autre bord ne doivent pas 
etre rapproch^s par moins de 5 brasses, et V on doit virer 
d&s que Ton a ce fond. 

Lorsqu on aura double la pointe Pinheira , dont on pas- 
sera k un mille et demi au moins , on pourra prolonger les 
bords dans la baie de San- Antonio , oil le fond est assez 
egal, et venir prendre mouillage, suivant le tirant d'eau, k 
un mille ou un demi-mille de la pointe Musquera, relevant : 

La pointe Musquera, N. 73 E. 

La pointe Pinheira, S. 6* 3o* 0. 

La pointe N. E. de Tatuoca , S. 56° O. 

Ce mouillage est d* ordinaire celui que Ton atteint dans 
la premiere maree de jusant avec des vents contraires. On 
y passe le flot et on appareille avec le jusant , suivant k 
moins que ce ne soit de nuit. 

De la baie de San-Antonio a Colares. 

Au mouillage pr£c6dent oyel&ve la roche qui veille le 
plus au large de Tatuoca au ^70° 0. , et en faisant le N. O. 
on parfera le plateau 4*bonne distance. Quand on sera E. 
et O. de la pointe Chapeo - Virado , on n'aura plus k le 
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craindre. Si la brise ne permet pas de faire le N. 0. , il 
faudra peu prolonger les bords vers Tatuoca et rallier de 
preference la terre entre Musquera et la pointe de Chapeo- 
Virado. Le caurant ne tardera pas a Clever au vent de ma- 
nure k faire doubler le plateau. 

Depuis Chapeo-Virado jusqu a Golares 1$ cote est garnie , 
comme je 1'ai dit, de roches, et on ne doit pas Tapprocber 
k moins de 3 milles. Mais les bords k TO. sallongent en 
conservant toujours en vue la rive droite. 

Les pilotes cberchent k atteindre dans la seconde mar^e 
le mourllage de Colares, dont j'ai deji parte; mais, sjls ne 
le peuvent pas, ils mouillent sur tous les points de la rive 
droite k la fin du jusant. Voici un de nos mouillages : 

Colares : S. 3a° 3o' E. 

Pointe S. de la baie de Sol . *S. 9^ 3o' E. 
Ilot de Coroa-Secca S. 59° 3o' 0. 

g brasses fond de vase. 

De Colares a Taipu. 

De Colares k Taipu les bords s'aliongent, mais du cot£ de 
la rive droite la mer est en general plus belle. On devra 
done, de preference, courir les bords a fE., et faire peu 
longs ceux k TO., a moins quils n'616vent beaucoup au 
vent. II est bon de garder toujours la rive droite en vue et . 
de sonder quand on court sur Coroa-Secca, prfes la tete du- 
quel on trouve 18 et 20 brasses, et 6 ou 8 brasses k fac- 
core E. qui au reste nest pas bien connu. 

Lorsquon est un peu favoris6, on gagne assez g£n£rale- 
ment Taipu le second jour, et on y passe la nuit; on jette 
l'ancre par 7 ou 8 brasses; la tenue est bonne, mais la mer 
quelquefois fort grosse. 

II est essentiel de bien reconnaitre la pointe Taipu et 
d 1 en prendre un bon rel&vement; ce point servant de d£- 

4 
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part pour d£bouquer. Voici un des meilleurs mouillages que 
nous y ayons pris : 

Pointe Taipu, S. 3a°E. 
Pointe Vigia,S.25°3o'0. 
Pointe Tijoca, N. 79° E. 

Descendre la riviere avec le vent favorable. 

La circonstance de descendre la rivi&re du Para avec le 
vent favorable est fort rare, et encore la brise n'est-elle 
bonne que jusqu a Colares. Voici au reste la route que Ton 
devra suivre daps ce cas. En appareillant , on mettra le cap 
k peu pr&s sur le fort Barra , mais en ay ant soin de ne pas 
v entrer dans lalignement de ce fort par le clocher O. de la 
cath£drale. 

Aprfes avoir double le fort , qu'on rangera k TO. k port£e 
de voix, et d£pass^ la tete N. du Banco-Novo, qui oblige k 
sferrer un peu la rive droite , on gouvernera de mani&re k 
ranger la pointe Pinheira k un mille et demi. Lorsqu'on 
sera E. et O. de celte pointe par six brasses de fond, on por- 
tera sur la pointe Musquera, en fapprochant k un mille, 
jusqu & amener la pointe Pinheira au S. 6° 0. On fera alors 
le N. O. pour doubler le plateau de Tatuoca , et, quand on 
sera E. et O. avec Chapeo-Virado , k 3 milles et demi, on 
pourra longer la cote, le cap auN. 35° E.; on descendra 
ensuite de Colares k Taipu, comme il a &t6 dit. 

Debouquements de la riviere du Para. 

Les debouquements de' la riviere du Para , surtout avec 
des batiments tirant plus de dix pieds d'eau sont tr&s-diffi- 
ciles et fort dangereux. 

Les pilotes de la riviere n'ayant point de station k son ' 
entree, ne peuyent suivre les changepaents qui siuwiennent 
dans les passes et les modifications que subissexit sans cesse 
les bancs dans leu rs positions ou leursgisements : eux-memes, 
avec des navires calant quatorze pieds, appellent la sortie 
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la providencia de Dios. lis nont pour se guider ni la vue de 
la terre, ni le signalement des bancs qui Torment les passes, 
la plupart ne marquant pas , quoiqu'on y trouve fort peu 
d'eau. De vioients courants viennent encore compiiquer les 
difficult^ de la sortie, dans laquelle la sonde est le seuV 
guide, guide bien insuffisant par les brusques changements 
qu'£prouve le fond k 1* embouchure de cette riviere. 

Le mouvement rapide des eaux grossies par une infinite 
de riviferes d'ordre inf&ieur qui se jettent dans le lit prin- 
cipal et charrient dans leur cours un grand nombre de debris 
de tout genre , am£ne , tant k l'embouchure que dans le haut 
du fleuve , ees frequents changements dans les bancs. A l'em- 
bouchure , il en r^sulte 1'augmentation des bancs, quelque- 
fois partielle, quelquefois generate, facilitee par le sable 
mouvant dont ces bancs sont formes. Des passes connues se 
ferment; denouvellesseformentaupr&s, al'insu despilotes, 
et souvent le hasard seul les leur fait connaitre. 

On ne peut, pour ces diff£rents motifs, donner rien de 
positif pour Tavenir sur la mani&re de d£bouquer de la ri~ 
vi&re du Para. 

Les infractions pubises k ce sujet, il y a quclques an 
n6es , sont devenues tout k fait insuffisantes et meme in- 
expctes, vu les modifications qu on t subies les passes , car 
celles qui &aient praticables alors , ou sont fermees ou bien 
ont chang^ de direction : ces instructions sont done actuel- 
lement plus dangereuses qu'utiles. 

Moyens d'assurer la sortie de la riviere. 

Pour assurer la sortie, if faudrait une station de pilotes 
sondant cOnstamment les difKrenls canaux , entre la pointe 
de Tijoca et celle de Magoari, et cela surtout aprfcs les 
grandes marges ; il serait n£cessaire de mouiller des bouses 
qui signalassent la tSte des bancs et leur direction , et de 
verifier fr^quemment leur position. Enfin l'6tablissement 

4. " 
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d'un feu sur Ta'ipu (ou mieux dun feu flottant pr&s des bri- 
sanls de Braganca) et d'un second sur la pointe M agoari , 
serait une chose importante. A la rigueur, deux tours qu'on 
put apercevoir a la distance de dix-huit ou vingt milies suf- 
ficient sqr ces deux points (Ta'ipu et Magoari). Mais le 
gouvernement bresilien a si peu de fonds disponibles pour 
les objets d 'utility g£n£rale, qu'on ne peut esperer voir se 
r&iliser aucun projet tendant k faciliter la navigation de la 
riviere. 

J'ai done cm utile de donner ici les remarques d'aprfes 
lesquelles se dirigrnt actuellement les pilotes , sans garantir 
qu'elles soient sufiisantes pour pr&venir toute erreur. II nous 
est en effet arrive dans deux circonstances , ayant k bord 
les quatre meilleurs pilotes du pays, d'^chouer brusque- 
ment au moment meme ou ils £taient dans la plus com- 
plete s£curit£. 

Point de depart tors du d&ouquement. 

La pointe de Taipu est le point de depart. Du mouillage 
que j'iri indiqu6 plus haut pr&s de cette pointe, Tentr^ede 
la riviere parait tout k fait libre dans une etendue dm trente- 
deux k trente-trois milles, depuis la pointe de Tijoca jus- 
qui celle de Magoari; mais, d'une part, le banc de Bra- 
ganca et celui de San-Gaetano gai'nissent la rive droite, et 
de I autre un vaste plateau, fort peu connu dans beaucoup 
de points , contourne au large la pointe Magoari et obstrue 
Tentr^e de la rivi&re, sur la rive gauche. 

Je considfere les bancs d£signes sous les noms de Tijoca, 
San-JoaQ, Monjui, Tagodes, Santa-Rosa, etc., comme les 
points culminants de ce plateau, laissant entre eux des passes 
peu larges et peu profondes , dans lesquelles , dans i'etat 
actuel des choses, la sonde peut seule vous guider. 

Les deux seules passes fr£quent£es aujourd'hui et pos- 
sibles, au dire des pilotes, sont : i° celle form£e par les 
brisants de Braganca et le banc de Tijoca , que nous connais- 
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sons d£j& sous le nom de canal de Dentro; a°celle formie 
par le banc de Tijoca et celui de Monjui. Ce banc nest 
port6 sur aucune carte sous ce nom ; cest pourtant le seul 
que lui donnent les pilotes, qui ne sont pas n£anmoins 
d'accord sur sa forrfte ni sa dimension. 

Queiques-uns disent que Monjui est a peu prfes parallele 
4 Tijoca , avec lequel il forme une sorte de canal ; d'aulres, 
que, depuis la poinle Magoari jusqui la pointe N, E. de 
Tijoca, il existe une espfece de chauss£e sur laquelle le fond 
est tr&s-in£gal, et que la difficulte consiste k passer k la dis- 
tance de Tijoca ou le fond est le plus favorable. Cette der- 
nifere opinion ne parait pas d£nu6e de fondement : je dirai 
pourquoi, en parlant de ce d^bouquement. 

• En partant de Taipu, les pilotes vous dirigent suivant 
celle des passes qu'ils veulent vous faire prendre , en esti- 
mant et combinant avec la route quils indiquent la vitesse 
du courant, qui va en g£n£ral k 3 milles ou 3 milles et 
demi, et sa direction qui est N. E. avec jusant, S. 0. avec 
le flot. 

On voit combien ces donn£es peuvent offrir d'incerti- 
tude , d&s qu'on arrive k la position ou perdant tout k fait 
la terre de vue (ce qui doit etre dans le second d^bouque- 
ment), il ne reste plus' que la sonde pour indiquer qu'on 
suit le veritable chenal. 

On appareille ordinairement du Para deux ou trois jours 
aprfes la nouvelle ou la pleine lune, pour ne pas se trouver 
entre les bancs dans les grandes marges , vu le peu d'eau 
qu'on trouverait dans les passes k la basse mer et la violence 
du courant. 

Avant de parler des debouquements , je donnerai quel- 
ques renseignements sur la position , la forme et I'&endue 
des bancs , teis que les pilotes les jugent aujourd'hui ; je me 
sers principalement des renseignements qu Us nous ont trans- 
mis lors de nos sorties. 
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Brisants de Braganca et de San-Ga€tano. 

Les brisants de Bragan$a , dont j'ai d£j& parte , sont les 
plus rapproch^s de la pointe de Tijoca , avec laquelle leur 
extr£mit6 N. E. est N. et S., a peu prfes* Ge banc a 9 milles 
d'6tendue , sa direction est S. O. et N. E. Cependant, k par- 
tir de sa pointe N. E. son accore court E. et O. environ 
k milles; puis se coude et remonte jusqu'i Tile Taipu ,prfes 
de laquelle il ne marque pas. 

Sa pointe S. O. se lie aux brisants de San-Gaetano, qui 
vont se terminer k la pointe Taipu. II existe cependant 
entre ces deux bancs un canal fort 6troit et fort dangereux, 
praticable seulement pour les petits c^boteurs ou , sauf ab- 
solue n£cessit£ , pour des navires qui se. seraient engages 

dans le 5°5°- 

Ces brisants inarquent toujours; dans les tres-grandes 
marges, quelques parties de Braganca ass&chent ; ces bancs 
sont formes de sable dur et de rochers. 

Tijoca. 

Lc banc de Tijoca a 1 6 milles de longueur; sa direction 
g£n£rale est N. E. et S. O. ; il a peu de largeur et se creuse 
LSg&rement dans son milieu, a T accore de TE. Son extr£- 
mit£ S. O. est N. et S. , k peu prfes , avec I'extr&niti N. de File 
Taipu. II brise quelquefois , surtout dans sa partie du S. O., 
ou il y a fort peu d'eau dans certains endroits ; mais le plus 
souvent il ne marque pas, ce qui le rend foft dangereux. 

A Taccore de TE., on trouve 6 et 8 brasses, et on doit 
virer quand on trouve ce fond ; k Taccore de TO. , le 
fond diminue avec rapidit6 de 8 k 6 et 2 brasses *. 

1 Nous y 6chou&mes en mai 1839 , a la haute mer par deux brasses, a Tac- 
core de TO. Nous resumes' cinq faeures et demie sur le banc , ayant a la basse 
mer quatre a cinq picds d'eau. L accore ne brisait pas , mais le courant ne 
nous permettait pas d elonger une an ere. Lors de la mer Stale , nous en pro- 
fi tames pour porter cettc ancrc , sur laquelle nous rlussimes a nous touer a 
la maree montante. \ trois quarts d'encablure , il y ayait six brasses. 
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Ce banc est form£ de sable dur et mouvant. Les pilotes 
disent qu il y a des passages dessus , mais ils ue ies connaissent 
pas. 

San-Joao. 

Dans le S. O. de Tijoca , k 3 milles environ , et dans 
son prolongement , commence le banc de San-Joao, qui a 
9 milles d'£tendue du N. E. au S. 0. 

Sa pointe S. O. git N. E. et S. 0. avec In pointe Talpu. Ce 
banc , au dire des pilotes , est pett dangereux , il est de sable 
vasard , et , dans la passe qu il laisse entre lui et Tijoca, passe 
qui est fentrie du canal de Monjui, on trouve de petits 
fonds de quatre et cinq brasses. II est preferable de rallier 
alors San-Joad plutot que Tijoca, sur la pointe S. O. 
duquel, comme nous 1'avons dit, 3 y a fort peu d'eau. 

Monjui. 

Dans I'O. de Tijoca , k 4 ou 5 milles de distance envi- 
ron, il existe un banc de peu d'&endue E. et 0., que ies 
pilotes saccordent k nommer Monjui. II parait prolonger 
le banc de Tijoca dans une partie de sa longueur N. E. et 
S. O., et, k la passe de sortie, qui se trouve entre son extr£- 
mit£ N. E. et Tijoca , on trouve des fonds de 5 , t\ ct meme 3 
brasses et demie. II semble ensuite se diriger vers les recifs 
de Santa-Rosa , en formant une esp&ce de chauss^e sur la- 
quelle les fonds sont tr&s-variables et tres-inegaux. Les pi- 
lotes , au reste , ne le connaissent pas aussi bien que les trois 
precedents ; ils ne lui assignent aucune limite precise et ne 
s'accordent pas sur sa direction g^nerale l . 

Le canal de Dentro et celui-ci, que je nommerai canal 
de Monjui, sont les deux seuls fr^quentes aujourd'hui. 

Santa-Rosa. 

A io ou 1 1 milles plus k TO. que Monjui, et formant 
le* prolongement de la pointe Magoari , se trouvent les bri- 

1 Ce banc n'est nomine* ainsi (Monjui) sur aucune carte ct n est pas porte 
sur la plupart, du mains exactcment; il forme cependant avoc Tijoca la passe 
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sants de Santa-Rosa. On dit qu'il y existe des roches d'au- 
tant plus dangereuses quelles ne marquent pas toujours, 
bien qu'elles soient k fleur d'eau. Nous les avons vues briser 
parfaitement k la distance de 1 1 milles au moins. 

Entre les brisants de Santa-Rosa et la pointe Magoari il y 
a un passage £troit, navigable seulerfcent pour de petites em- 
barcations. 

Les bancs de Tagod&s, Tujuoca, etc, sont peu ou point 
connus des pilotes , qui les placent sur la cote de Marajo. 
lis font aussi partie de ce plateau, que j'appellerai plateau 
de Magoari. La pointe qui porte ce nom est noire , basse et 
couverte de pal^tuviers ; elle ne doit se voir dans les &6- 
bouquements que lorsqu on en est trop rapproch^ , ou seule- 
rnent du haut de la mature. On doit sen ^carter imm£- 
diatement. 

Malgr£ ce qu en disent quelques instructions , j'engage k 
ne jamais venir la chercher, comme point d'atterrage, pour 
donner dans la riviere. On n'y trouve pas de pilotes, mais 
seulement des caboteurs , et cela rarement. II est beaucoup 
plus sur de venir d'abord reconnaitre Salinas, puis d'atta- 
tpier Braganca > comme je 1'ai dit. 

1" Debouquement. (Canal de Dentro.) 

Ce debouquement est le plus sur et le seul qui convienne . 
k des batiments calant plus de i5 pieds d'eau. 11 offre 
Tavantage de mettre beaucoup au vent de la pointe de Ma- 
goari; mais il a Tinconvenient d'etre long et de necessiter 
presque toujours plusieurs mouillages ; ce qui empeche les 
petits navires de le prendre, parce qu'il y a toujours du dan- 
ger k mouiller entre les bancs, en outre de la fatigue, sur- 
tout pour les navires du commerce. 

Ce canal a de 3 milles et demi k 4 milles de largeur. 
De basse mer, le brassiage y varie de i a brasses , quon 

de sortie la plus "frequented, parce qu'eile est la plus courte; mais elle ne 
convicnt qu a des batiments calant moins de quinze pieds d'eau. 



• 



( 57 ) 

trouve vers le miiigi , a 6 brasses , qu on a sur les deux 

bords. On doit virer quand on trouve ce fond, et rallier 

plutot Braganga que Tijoca. Quand on court sur ce dernier" 

banc, il est meme prudent de virer par huit brasses , surtout 

pr£s de sa pointe S. 0. 

Pour d^bouquer , on peut prendre mouiliage k Taipu , 

relevant : 

Pointe Taipu , S. 3a° E. 
Pointe Vigia , S. a 5° O. 
Pointe Tijoca , N. 79° E. 

i 6 ou 7 milles de la pointe Taipu. On appareiilera avec 
la mer 6 tale , ou au commencement du jusant. Pour aller re- 
connaitre les brisants , on louvoiera k petits bords , se main- 
tenant entre les.brassiages indiqu6s, et yeillant bien 1'effet 
du courant, qui porte au N. E. avec une vitesse de trois 
noeuds au moins. Qu&nd on courra les bords de IE. , on 
virera , toutes les fois qu on retever^fcla pointe Vigia au 
S. 3o° O., ou qu'on aura 6 brasses. On virera par 6 ou 
8 brasses sur 1'autre bord, ainsi que je Tai dit. Quand 
on rel&vera la pointe Tijoca au S. 7 6° E., on sera k peu 
pres E. et O. avec la pointe S. O. des brisants de Bra- 
ganga, qu'on aura probablement reconnus d£j&. 

Une fois en vue des brisants, on continuera k louvoyer, 
en employ ant la sonde et ralliant plutot Braganga, dont 
Taccore marque, que Tijoca, On mouille k la fin du jusant, 
si on craint que le flot ne permette pas de doubter la pointe 
N. E. de Tijoca : cela au reste est toujours plus prudent dans 
tous les cas. 

Si la brise £tait favorable, ce qui. est fort rare, en quit- 
taut le mouiliage, on fera le N. E. i/4 N., ou le N. N. E. , 
suivant la force du courant, pour reconnaitre les brisants. 
D&s qu on les aura en vue , on cotoiera Taccore k un mille et 
demi ou deux milles de distance , veillant avec attention 
r effet du courant et sondant sans cesse. Quand on rel&vera 
la pointe Gajetuba au S. , on sera en position de doubler la 
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pointe N. E. de Tijoca, la route no valant que le N. ; les 
fonds devront alors se maintenir entre 1 q et 1 5 brasses. 
Lors du flot, il est prudent de mouiller, si on ne se croitpas 
assez au vent. 

Quand on d£bouque par le canal de Dentro, on doit 
toujours voir les terres de la rive droite asses £lev£es et 
bien dessin£es. 

2* ctebouquement. (Canal de Moojui.) 

Le second d6bouquement et le plus fr£quent£, parce 
qu'il est le plus court, ne convient, comme je l'ai dit, qu'i 
des b&timents oalant moins de i 5 pieds d'eau , et surtout & 
ceuxqui n'en tirent que 10. 

Comme c est celui que les piloses prennent de prefe- 
rence , je donnerai tous les renseignements que j'ai pu re- 
cue ill ir. Bien qu'iis le fr^quentent habi tuellement , ]es pilotes 
n'o..l aucun moyen#fe reconnaissance positif de Tentr6e ou 
de la sortie du canal ; ils les cherchent en tatonnant avec 
la sonde. 

Pour d£bouquer ainsi, il est avantageux de quitter le 
mouillage de Taipu un peu ayant le reversement de la 
niaree, et le matin : les vents dependent alors g^n£rale- 
ment plus de la partie du S. E. II faut faire toute la toile 
possible , afin de traverser rapideinent le canal et d arriver 
sur les petits fonds de sortie avec le moins de jusant possible. 

En g£n6ral , on ne devra pas continuer la meme route , 
quand on trouvera moins de k brasses, si Ton sort k la 
bord^e. Neanmoins, si Ton arrive sur les fonds de sortie 
avec la mer tout k fait basse , ce qui nest jamais prudent, 
on pourra trouver ce brassiage, et meme 3 brasses et de- 
arie. Dans ce cas, pour continuer la m&me route, il faudra 
avoir Tenttere conviction quon a bien suivi le veritable che- 
nal et qu'on doit se trouver dans la partie oil existent les pe- 
tits fonds. Si oh louvoie, on doit virer & six brasses sur 
les deux bords : ceci est ess en ti el. 
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Quekjuefbis , aprts s'etre engag£ dans ie canal , on voit ou 
les brisants S. 0. de Tijoca ou leurs remous ; mais cette re- 
marque exige une grande habitude pour qu'on y ajoute 
pleine confiance. 

On d^bouque par le canal de Monjui dans une seule 
maree, quelquefois en 4 heures. II est plus large que le 
canal de Dentro , mais il y a des endroits oh le fond saute 
brusquement de 8 i 6, 4 et 2 brasses aux accores des 
bancs, et cela dans le temps de jeter et de retirer la sonde. 
aii milles environ de longueur. 

Quand on voudra d^bouquer ainsi, on mouillera a 

Taipu, relevant: 

Pointe Taipu.S. 55* E. 
Pointe Vigia, S. 17 9 O. 
Pointe Tijoca, N. 81° 30' E. 

En quittant le mouiilage on fera route au N. Apr&s avoir 
couru i a k i 3 milles , on devra trouver des fonds de 6 a 
5 brasses. On sera alors entre la pointe S. 0. de Tijoca et 
celie N. £. de san Joad, k fentree du chenal et en bonne 
direction. Si on trouve un fond moiiidre, on sera proba- 
blement trop rapproche de la tete de Tijoca ( et cela par 
reflet du courant), et on pourra venir au N. 5° O. etmeme 
au N. \ N. 0. II est tpujours plus prudent de rallier San- 
Joao que Tijoca. On verja si, a la nouveile route, les fonds 
s'aip&iorent. S'il n'en £tait pas ainsi , on reviendrait vive- 
ment sur tribord. Ce n'est ici qu une £troite chauss£e k 
franchir, et peu apr&s, en bonne direction, on devra trouver 
6, 7, 8 et 9 brasses de fond. Cest en ce .moment qu'on 
perd la pointe Taipu- de vue, si on a pu la conserver jus- 
qu alors. Voil& pourquoi une tour strait indispensable sur 
ce point, car on ne doit pas alors voir la pointe Magoari. 
On se trouve done sans aucun moyen r£el d'assurer la po- 
sition , tandis que deux tours sur ces pointes permettraient 
de la rectifier constamment. 

Apr&s avoir depass£ San-Joao, les fonds augmentent, et 
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dans le chenal on trouve 7, 8, 9 et 10 brasses, a la 
route indiquee pr^cedemment N. -J- N. O, oii N. 5* O. Dans 
le. cas oil, suivantl'une de ces routes, les fonds viendraient 

6 diminuer, on ferait le N. si Ton s'estimait plus prfes de 
Monjui que de Tijoca. On agirait en sens inverse dans le 
cas contraire , pour am&iorer les fonds et reprendre le ca- 
nal 1 . Tant quon aura 6 brasses a ces routes on pourra 
courir. 

Lorsqu'on est pr&s de d^bouquer, les fonds commencent 
a diminuer, et , dans un cQurt intervalle , ils tombent de 8 et 

7 k 5 et U brasses et demie. On peut alors serrer un peu 
le N. , la pointe N. E. de Tijoca £tant, au dire des pilotes, 
assez accbre, ou bien poursuivre sa route si on est sur d'etre 
en bonne direction par les sondes trouvies pr£c£dem- 
ment. 

Aussitot d£bouqu£, on trouve des fonds qui augmentent 
brusquement de A brasses \ k 10, 1 1 et m&me \l\\ puis 
deviennent irr^guliers, variant de 6 & 10 brasses. H rcste 
ensuite longtemps de 8 a»g aux approches de l^quateur. 

Voici la suite des sondes trouv^es dans noire sortie en 
aout i838, dans les circonstances favorables d£bouquant 
a la bbrdee : 

8 7 rnouillage de N Taipu, haute mer etale, 9, 10, 12, 7, 6, 5, 5 7, 
entree du chenal de Moujui 2 h de jusani. 

6,8,9,10,8,6|, 7,4 i, sortie du chenal 3 h 48 m de jusant 
14, 10, 8, 9, 6,8, 8, 8, 9, 9, 9,9 aux approches del'equateur. 

On quitte le pilote apr&s avoir franchi le canal, etl'on 
fait route au plus pres du vent pour s'&ever promptement 
des r^cifs de Santa-Rosa et privenir 1'effet du flot. En bonne 
route on ne doit pas avoir moins de 6 brasses. Si cela ar- 



1 Si, par une circonstance quelconque, on venait a ne porter quau 
N. N. O etN. O., il faudrait alors sortir en louvoyant, et ne pas s'obstiner a 
suivre cette route des qu'on aura les petits fonds; on rencontrerait infaiilible- 
ment bientot le banc de Monjui , et it vaut mieui faire un petit bord pour a*e- 
lever que de risquer un ecbouage. 
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rivai t, on serait, suivant toute probability, trop pr&s des 
recifs de Santa-Rosa et ii faudrait venir vers 1'E ou virer 
de bord pour s'&ever. Si le flot est fort et que Ton soit prfe's 
de la nuit dans cette position, il est prudent de mouiUer. 

Remarque essentielle, 

Lorsqu'on d£bouque ainsi, on ne conserve en vue les 
terres de la rive droite, meme avec un temps clair, que 
jusqii'au moment oil Ton va donner dans le canal , et encore 
doivent-elles etre peu distinctes et presenter des d£cou- 
pures: on les perd de vue g£n£ralement plus tot. II est 
bon de prendre un retevement de la pointe Taipu avant 
qu'elie ne disparaisse. 

Une fois dans le canal, on ne doit plus voir de terre, au 
moins de la hauteur du pont. Celles de la rive gauche se 
voient quelquefois , mais k la sortie seulement du chenal, et 
d'une hauteur de 3o k ko pieds au-dessus du niveau de la 
mer, il est bon de s'en ^carter meme alors, il peut arriver 
qu'avec le flot on ne puisse doubler Santa-Rosa k distance 
convenable, ce qui forcerait k mouiUer pour attendre le 
jusant suivant. 

H ne faut pas oublier que le flot porte S. 0, et le 
jusant.au N. E. avec une vitesse de 3 k 4 milles k Theure; 
cette observation est importante pour les d£bouquements. 

Quelques pilotes disent que depuis les recifs de Santa- 
Rosa jusqu'a la pointe N. E. de Tijoca il existe un banc 
ou sorte de chauss£e qui , dans sa longueur, pr£sente de basse 
mer des petits fonds de k k 5 brasses au plus. Cette opi- 
nion parait fondle ; car, aprfes notre ^chouage sur le banc 
de Monjui, en i838, et aprfes avoir franchi ce banc, en 
cassant notre gouv email, nous mouillames par g brasses-, 
k 1 6 milles de la pointe Magoari , pour mettre en place 
celui de rechange; nous relevions a ce mouillage la pointe 
Magoari kit)., et les recifs de-Santa-Rosa au N. 58° O. La 
pointe ne s'apercevait a cette distance qu en s Levant a 
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ao pieds au-dessus du niveau* de 1& mer. Lorsque nous sor- 
times de ce dangereux mouillage, nous rencontrSmes, et 
cela lors de la haute mer, des fonds de 6 brasses pendant 
quelque temps , dans la direction des brisants qu'on voyafit 
de dessus le pont k la pointe N. £. de Tijoca; r£duits k 
la basse mer, ces fonds donneraient 4 brasses environ; les 
pilotes nous disaient que nous £tions encore sur le banc de 
Monjui. 



CHAP1TRE VI. 
Routes apres les debouquemcnts da rio Para. 

II ma sembl£ utile, sur tout pour les bathnents qui 
manqueraient d'instructions sp£ciales , de donner quelques 
renseignements sur la maniere de navigtier apres la sortie 
du rio Para , pour se rendre soit a Caienne , soit k Ma- 
ranhao. 

Route pour Caienne. 

Si les ventssont N. E., on pourra courir la bord6e duN. 
N.O., apr£s avoir d^bouque dela riviere; mais il faudra sen- 
der de temps en temps et ne pas continuer cette route , si 
Ton trouvait des fonds au-dessotis de 8 brasses, surtout 
quand on est k peu pres a la hauteur de la pointe Magftari. 
Les courants sont tres~vk>lents et portent surtout k 1*0. 

Gap- Word (cabb de Norte). 

Si les vents sont farvorables, on fera le N. (et meme le 
N. i/li N. E. pendant quelque temps, suivant la force de 
la brise et sa direction plus ou moins propice) pour s'61ever 
promptement dans le N. et da As l'E. des bouches del'Ama- 
zone, par le travers desquelles les courants k TO. sont tr6s- 
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violent*. J'engage k continuer cette route jusque par la foti* 
tude de a N. On fera bien de couper ce parall&le par des 
fonds de 10 k i5 brasses, avec des eaux claires, foods que 
Ton trouve k 3o lieues dans TE. du cap Nord. 

Je conseille, apr&s le d^bouquement , de mettre un pen 
d'E. dans la route pour prevenir feffet du courant , fort 
irr£gulier dans sa direction et sa vitesse par le travers des 
bouches de i 1 Amazone , et de feffet duquel on ne peat 
corriger la route que par des observations chronom&riques. 
Sur la carte de la Guyane franchise, les sondes dans cette 
partie sont fort inexactes. Ge moyen de rectification ne 
pourrait done etre employ 6 par les batiments priv£s de 
monlres marines. 

Faute de cette precaution, le brick de guerre U Cassard , 
en 1837, ayant trop tot laissi porter du N. vers TO., faillit 
£chouer sin: les bancs du cap Nord, II talonna sur Tun deux, 
avani que sa montre lui eut indique la vitesse rfvec laquelle 
il avail 6t£ entrain^ dans 10. Mais il fut assez heureux 
pour parer aprfes avoir donn£ quelqued coups de talons 
sur les vases. II fautse maintenir par des fonds de 1 o brasses 
au moins en remontant dans le N. 

A la hauteur du cap Nord , le courant porte de 10. vers 
le N. t avec quelques modifications qui tienrteot aux vents 
et aux saisons. On pent alors laisser arriver graduellement 
par des fonds de a 5 k 3o brasses, qu'on trouve, peu apr&s 
avoir quitt£ ceux de i5 k 18 au deli du cap Nord, k 
4o milles environ de la cote , qui au reste est saine partout. 

Cap cTOrange, 

On remontera ainsi au N. et f on viendra attaquer le cap 
d'Qrange, dans la baie dOyapok. On sera averti de son ap- 
procbe, lorsque les fonds de 2 5 k 3o brasses cit^s plus 
haul diminueront. Si, en courant k TO. pour rallier la 
terre, ils tombent rapidement. on sera psesqtie certain 



/ 
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d'attaquer le cap d'Orange dans le S., alors qu on s'en esti- 
mera k 20 ou 2 5 milles. S'ils diminuent graduellement , on 
viendra probabiement le reconnaitre dans le N. 

Si, k la distance indiqu£e pr£c£demment , les fonds de 
a 5 k 3o brasses ne diminuaient pas, on ferait TO. pour ral- 
lier les petits fonds qui Tannoncent, et la mSme remarque 
servirait pour indiquer si on est au N. ou au S., quand on 
aurait atteint ces petits fonds. 

On reconnait aussi les approches de ce cap , qui est une 
terre fort basse , par les eaux jaunes qui sortent de la baie 
d'Oyapok , et s'&endent plus au large que sur les autres par- 
ties de la cote , principalement dans le prolongement du 
cap. On en est alors fort rapproch£ , et il est bon de s'en 
^carter en courant du N. un peu vers 1'E. pendant quelque 
temps. 

II ne faut pas, dans la saison des vents de N. E., railier le 
cap d'Orange par des fonds moindres que 1 3 k 1 U brasses , 
lorsqu'on se trouve dans le S. de ce cap; on pourrait avoir 
de la difficult^ k le doubler; la mer y est quelquefois fort 
grosse , et f on y ^prouve des raz de mar£e. 

La meilleure reconnaissance de la baie d'Oyapok , quand 
le temps le permet, est la montagne d' Argent situ£e dans 
le fond de la baie , et remarquable par un sablier qui cou- 
ronne son sommet. 

Du cap d'Orange aux iles Remire , la route est entre le 
N.O. i/4N.etleN.N.O. 

Grand-Conn6table. 

Aprfes avoir quitt6 le cap d'Orange , on tarde peu en sui- 
vant la route prec^dente k apercevoir le Grand-Conn^table, 
rocher isote et tr&s-remarquable. On en passe assez prfes , et 
ordinairement dans le S., pour se placer entre la terre et lui , 
apr&s qu on a double le Petit-Conn&able , rocher bas et 
noir, situ£ un peu k TO. du premier, et autour duquel il 
existe un banc qui se prolonge assez loin dans le N. N. O. 
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Batture du Grand -Constable. 

Du N. 4° 0. au N. 2 2° 0, du Gr and-Conn^table , il existe 
tin plateau de roches qui a i5o toises (3oo metres envi- 
ron) de circonf<6rence , et qui en est £loign£ de 5 bons 
milles au moins : on l'a nomm£ Batture du Grand-Conn^- 
table. Ii y reste 8 pieds d'eau k la basse mer, qui souvent 
y brise , mais qui le plus ordinairement n y forme quun 
simple remous. Du Grand-Conn£table k la Batture le fond 
augmente depuis 8 jusqu & i I\ brasses. Le courant y porte 
avec force au N. O. J . 

Des iles R£mire les batiments de guerre viennent 
prendre mouillage k TEnfant-Pelrdu , h 9 milles environ du 
port de Gaienne, 

MouiHage de lEnfant-Pcrdu. 

J'engage k ne pas mouiller par un fqnd ou Ton £choue- 
rait de basse mer , comme font beaucoup de batiments qui 
veulent se rapprocber du port. Dans tous les cas, et sur- 
toutsi Ton^choue, on doit mouiller Tancre de babord , avec 
8o brasses de tou6e, k cause de la direction du courant 
et des vents regnant g^n&alement du S. E. au N. E. On 
n'affourche pas habituellement k Caienne. 

Le mouillage est mauvais dans le S. vers TE. de 1'Eri- 
fant-Perdu. Les vases y sont dures; la mer grosse, et Ton 
nedoit prendre ce mouillage , qui vous rapproche de terre, 
que par necessite, Les ras de mar£e, frequents en octobre, 
novembre et d^cembre , pourraient compromettre un b&ti- 
ment ainsi mouill<5 , surtout sil £chouait de basse mer 2 . 

1 Voir pour la navigation, sur les cotes de la Guyane, les instructions 
redig£es par M. le lieutenant de vaisseau Jollivet (Ann. marit., 1838, n e part., 
t. I, p. 176) , et celles publies par M. Lartigue, capitaine de corvette (Ann. 
marit., 1828, n*partie, 1. 1, p. 233): Ge sont les meilleures et les plus com- 
pletes sous tous les rapports. 

2 Le 17 novembre 1839, nous nous trouvames dans cctte position cri- 
tique pendant cinq heures , et fumes contraints d'appareiller a la haute mer, 
apres avoir failli nous perdre, abandonnant notre ancre et 90 brasses de 
chaine. 



( 66 ) 

La merbrisealors dans 1'alignement du Malingre iTEnfant- 
Perdu avecviolence , et dans aucun cas il ne faut d£passer 
dans TO. cet alignement quand on moiullera relevant 1'En- 
fant-Perdu dans le N.' 

II eSt plus avantageux d'aller chercher les vases molles 
dans le N. vers TO. de ce rocher. On peut mouiller par 
6 brasses ou 5 brasses et 1/2 de basse mei\ k 9 milles k peu 
pr&p de Caienne. Les fonds diminuent graduellement , et 
on peut rallier la terre autant que le permettra le batiment 
par son tirant d'eau. Les vases deviennent de plus en plus 
molles, la mer moins bouleuse et moins dure k mesure 
qu'on s'approche de la montagne de Macouria. 

A ce mouillage nous relevions : 

Le Malingre, S. 38°4i'E. 

La caserne de Caienne , S. 9° 4o' E. 
L'Enfant-Perdu , S. f 4o' E. 

La montagne de Macouria , S. 38° 20' 0. 

Les iles du Salut nous restaient aussi au N. 53° O. Nous 
avions 2 o piedsr d'eau k la basse mer. 

L'6tablissementdu port k Caienne est de A h 35 m . La mer 
monte de 9 pieds dans les grandes marges et de 7 dans les 
petites (3 m ,9o) et(a"\Q6). 

La variation en i84o &ait 3° 20' N. E. 

La colonie de Caienne noflre ni commodity, ni res- 
sources pour les approvisionnements. Tout y est hors de 
prix , surtout la main d'ceuvre. La distance k laquelle on 
est mouille, la mer toujours bouleuse ou grosse, les forts 
courants qui r&gnent, rendent les communications on ne 
peut plus difficiles, souvent dangereuses pour des embar- 
cations et surtout fort lentes. La sant£ des hommes souffire 
de ces longues courses sous un soleil brulant , ou des pluies 
abondantes qui tombent fr^quemment k Caienne raerae 
dans la belle saison. Nous y avons toujours eu un grand 
nombre d'hommes k 1'bopital par suite de ces fatigues. Je 
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crois done quil vaudrait mieux , sous tous les rapports, 
envoy er a la Martinique, /prendre leurs vivres et ieurs 
rechanges, les bfttiments destines k faire la station du 
Para. 

II n'y a que bien peu de difference dans les traversees ; 
et Ton £viterait ainsi des lenteurs , les vivres et remplace- 
ments' pouvarit se faire bien plus rapidement k Fort- 
Royal. 

Route pour Mattnhad. 

Pourse rendre a Maranhao , on peut suivre la cote , cest- 
a-dire louvoyer k petite distance et revenir souvent en 
prendre connaissance depuis la sortie jusqu a San-Joao. 

Dans ce cas , on devra courir ses bords de maniere k se 
trouver toujours en vue de la terre au lever du soleil, pour 
profiter de la brise Au S. au S. S. E., qui r&gne assez g£ne- 
ralement jusqu a neuf heures du matin. Cette mani&re de 
descendre k Maranhao est celle des caboteurs , et convient 
k tous les navires. Elie procure de courtes traversees, mais 
elle exige \ine certaine habitude des courants et une con- 
naissance assez exacte de la cote. Elle est praticable, sauf 
dans les rnois de mars, avril, mai et juin , k cause des pluies 
et des brumes qui existejit k cette ^poque 1 . 

Si on prend ie large , il est bon de courir un bord pro- 
long6 au N., de manure k sortir des courants vers TO. qui 
existent k Tembouchure de 1'Amazone, contre lesquels il 
est inutile de iutter. On pourra remonter ainsi jusque par 
les parall&les de 8° a 1 o° de latitude N., puis louvoyer entre 
ces parall&les jusqu' i ce que la bord£e du S. vous fasse pas- 
ser k 60 milles au vent de la vigie de Manoel-Luiz (c'est-&- 
dire k TE.). On viendra alors attaquer les Lancoes-Grandes 
comme il est dit par M. Ie baron Roussin. On obtient, en 

1 Voir ce qui est dit des courants et des marles sur !a c6tc dans 1c cha- 
pitrc V de cette instructipn. 

5. 
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agissant aitasi, des traverses plus courtes qu'en sobstinant 
k louvoyer entre les parall&les de 2° ou 4° N. f ou bien k la 
hauteur dds bouches du fleuve des Amazones x . 



CHAPITKE VH. 

Notes sur la navigation des loaches de VAmazone. 

• 

Peu de batiments frequentent les bouches de FAmazone 
comprises entre la pointe Magoari et le cap Nord. 

Dans cette vaste Vendue, presque inconnue hydrogra- 
pbiquement, on rencontre un grand nombre d'iles et de 
bancs qui rendent la navigation fort dangereuse. Les cou- 
rants y atteignent une vitesse considerable, et de plus le 
phinom&ne, connu sous le nom de pororoca, en rend 
la fr&juentation dangereuse a fapproche des nouVelles et 
des pleines lunes 2 . 

Ces parages ne sont gufere parcourus que par des cabo- 
teurs , qui vont k Tile de Caviana , ou bien k Villa de Chaves , 
prendre des bestiaux. lis remontent rarement k Macapa, et 
surtout dans la bouche N. des Amazones. La ville de Ma- 
capa est situee a 58 lieues de la pointe Magoari ail con- 
fluent des deux bouches du grand fleuve , et pourrait de- 
venir uh vaste entrepot du commerce des nombreuses pro- 
vinces quil arrose, surtout aujourd'hui oil, par le moyen 

* Voir pour l'atterrage de Maranliao le Pilots du Bresil et la note n° 2 a la 
fin. 

* Le pororoca de TAmazone est le mejne phenomene qui se passe a Tern- 
bouchure de la Seine , et qu on appelle le mascaret. 

Les eaux qu'apporte la marie montante, arrestees dans leur cours nature! 
par les bancs et les ilea semes en grand nombre a 1 era bouchure de la riviere , 
s'accumulent et elevent leur niveau. Puis, les obstacles qui s'opposent a leur 
marche etant vaincus, elles se precipitent dans les droits canaux formes par 
les bancs et les iles en lames de 15 k 18 pieds de hauteur, avec une violence 
extreme, brisant et renversant tout sur leur passage. ( Lacondamine et Buffon 
ont decrit ce phlnomcne.) 
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de la vapeur, on peut vaincre les courants les plus violents 
et rendre les communications si rapides. Elle n'a mainte- 
nant qrfune iraporlance bien secondaire. 

On n'a que fort peti de donnees sur cette partie du Br£- 
sil. Voici les seuls renseignements que j'ai pu me procurer 
d'une espece de pilote qui allait souvent k Caviana et quel- 
quefois k Macapa. lis ne concernent que la route a fair$. 

Bouchc du S. 

Aprfes avoir double la pointe Magoari, les caboteurs se 
dirigent sur Tile des Flenas (des fl&ches) et passent k petite 
distance dans le S. de cette ile. lis cotoient ensuite la partie 
S. de celle de Jurua, puis rallient la grande ile de Joan- 
nes, qui , dans cette partie, prend le nom de Marajo, tenant 
le milieu du canal jusqu'i Chaves ou Caridade , habitation 
considerable de Tile Caviana. lis mouillent pour Staler 
le jusant. Depuis la pointe Magoari jusqu'i Chaves, la 
cote est basse et garnie de patetuviers ou de broussailles ; 
elle n'offre aucun point saillant ; les iles ont le meme as- 
pect. 

Villa de Chaves est batie sur le bord meme du fleuve ; 
elle est distante de 3 7 lieues de Magoari. 

Pour eflectuer leur retour, les caboteurs louvoient ou se 
laissentderiver au jusant; iis mouillent pour Staler le Hot; 
ils d£bouquent d'ordinaire ehtre Tile de Jurua et Tile 
Maxiana. 

Dans tous leurs mouillages ils se rapprochent le plus 
possible de la rive ; le pororoca y est peu redoutable k 
leur dire, tandis qu'au milieu du fleuve les enormes lames 
qu'il produit, et dontia vitesse est eflrayante, engloutiraient 
des navires de fortes dimensions. 

II n'y a pas de passage entre Tile Caviana et celle de 
Maxiana , il ne reste que 3 ou 6 pieds d'eau entre ces deux, 
lies. 
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De Cbavcs h Macapa. 



/ 



A Chaves on trouve des pilotes de la bouche du S. , o« 
des caboteurs qui font ces voyages ; pour se rendre de ce 
point k Macapa on longera de preference la partie S. de 
Caviana a 3 ou lx millcs de distance jusqu'i Tile de Juri> 
pari; 14 le canal est divis£ en deux par un banc dangereux. 
On doit prendre de preference le passage forme par ce 
banc et Tile Caviana. De \k on viendra chercher la pointe 
Pedreira, Ton descendra k la ville de Macapa en suivant 
la cote, et on y prendra mouillage par 8 brasses. 

Bo ii die du Nord. 

La bouche du Nord est la plus commode pour debou- 
quer, quand on part de Macipa. 

Apr&s avoir double la pointe de Pedreira , on remontera 

se tenant k mi-chenal entre la terre ferine et la cote O. de 

> 

Caviana , jusqu'i la pointe Jupatituba. La terre est basse , 
noyee et garnie de paietuviers. On vient ensuite chercher la 
petite ile de Bragan^a, et de \k celle de Bailique en sondant 
constamment. 

Les courants sont encore plus forts dans cette bouche 
que 4 ans celle du S. , et les pororocas on rie peut plus 
dangereux. 

On prend k Macapa des pilotes de la bouche N. 

Sur Tile Bailique les Bresiliens avaient un poste raiiitaire 
en 1839. 

Tous ces renseignements y commc on le voit, sont tr£s- 
vagues et insuifisants pour une navigation aus§i difficile 
pour des batiments a voiles. 

Les batiments de guerre bresiliens qui partent du Para 
pour se rendre k Macapa ou k Santarem, remontent le Rio 
Para et prennent le canal de 1'Est pour se rendre dans 
FAmazone. Ilscontournent ainsi la grande ile de Joannes. 
Ce voyage est fori long, mais il est le plus sur; il a est 
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praticable que pour les goelettes , ou autres petits biti- 
ments. 

La ville du Para devient ainsi 1'entrepot du commerce de 
toute 1'Amazone et du rio Tucanlins dont les riverains nom- 
mis Sertanejos apportent & certaines 6poques leurs produits. 
II en vient jusque du rio Negro. 

La ville de Cometa sur le rio Tucantins , ceile de San- 
tarem sur TAmazone, sont les entrepots intermediates de 
tout le commerce de 1'int^rieur, dont elles reversentles pro- 
duits au Para. 

L'emploi de bateaux k vapeur sur ces immenses fleuves 
serait ime source de richesse et de prosp6rit£ non dou- 
teuse , par la rapidity qui en r£sultcrait dans les commu- 
nications. 
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N° 1 . Position astronomique de quelques points. 



t 



AtJTORITBS. 



B OB Roussin. 
fcbm.. 

Renseign . . . 



Idem ....... 

B« Boussin. 
M. Lartigae. 
B" Roussin* 
Renseign . . . 



NOMS DES POINTS. 



M. Lartigae. 



San-Lais de Maranhao 

Santa-Anna (le feu) 

Banco do Medo (pointe N.), baie ae 
San-Marcos 

Banco do |fedo (pointe S. ) 

Itocolomi ( morro) 

He San-load ( pointe N. E. ) 

Manoel-Luis ( rocbe la plus 0. ) 

Vigie da Silva (doateuse ) 

Vigie signalee en 1835 (dontevue ) 

Turivassu (Pointe de) 

Falso-Carto de Ma to (pointe de) 

Garro de Mato ( pointe de) 

Atalaia ( la tour) 

Salinas (village de) 

Tijoca ( Pointe de) 

Magoari ( pointe de) , 

Para ( villa du ) 



LATITUDES 
S. 



2° 30' 44" 

2 15 02 

2 17 00 
2 20 30 
2 07 38 
1 18 45 
51 25 

32 00 

1 24 10 
1 08 4o 
5C 30 
37 50^ 
a 36 02 
37 SO 
34 45 

18 31 

1 28 00 



LOKGITUDES 

o. 



46° 36' 30° 
46 00 40 

46 34 40 

46 44 48 

47 10 51 
46 34 59 

46 37 36 

47 37 40 
47 27 28 
49 12 30 
49 31 30 
49 39 29 

49 45 42 

50 12 15 
50 47 50 
50 51 00 



VARIATIONS 
N. E. 

en 1840. 



1°45'00" 



2M 00 



2 30 00 



N° 2. Etablissement des mar&es sur quelques points. 






NOMS DES LIEUX. 



San-Lais de Marannad • . • 

Manoel-Luiz 

Caite ( mouillage a 20 m de dist.) 

Salinas ( village ) 

Salinas ( mouillage a 9"* ) 

Braganc/i (entre les bancs) 

Para 

Caienne ...» 



6RAXDB& 
MABBX8. 



17 pieds. 
"■* 

15 pieds. 

16 pieas. 
16 pieds. 
20 pieds. 

18 pieds. 
9 pieds. 



MABBBS 
ORDIKAIBB8. 



15 pieds. 
12 pieds. 

12 pieds. 

» 

13 pieds. 

 

15 pieds. 

15 pieds. 

7 pieds. 



BBURBS 

de 
la haute raer. 



7 h 00- 

5 00 

7 10 

7 35 

8 35 
10 30 
12 00 

4 35 
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N° 3. Distance des principaux points de la cdle entre eax, daprh lestimc 

des pihtes. 



DESIGNATION DES POINTS. 



Du morro Itocolomi a 1'tle San-Joad 

De San-Joad au cap Gurapi 

De Gurapi a Falso-Carro d« Mato 

De Falso-Carro de Mato a Atalaia 

D' Atalaia au village de Salinas 

Du village de Salinas a la pointo Tijoca. . . 

De Taipu a Vigia .. .. .. 

De Vigia a Colares 

De Colares a la baie do Sol 

De Pombos a la pointe Musquera. ....... 

De la pointe Musquera a la pointe Pinheira 

De Pinheira au fort Barra 

Du fort Barra au Para 

De* Tijoca ( pointe ) au Para 

De Para a Una 

De Para a Pinheira, 

De Para a Musquera 

De Para a Pombos 

De Para a Colares 

De Vigia a Carmo 

De Colares a Vigia 

De Vigia a Bar r eta. 

De Barreta a-la poiute Taipu 

De la pointe Tijoca a la pointe Magoari. . . 



DISTAHCE 

en milles. 



L 



se- 
es 

65 
34 

6 
30 
15 

8 

4 
10 

6 

6 

5 
68 

2 
10 
15 
26 
36 

5 

9 
12 

3 
36 



observati6ns. 






Pilotes de San-Luiz. 

Idem. 

Idem, 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Pilotes du Para. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idtin. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem* 

Idem. 






Je ne regarde pas comme dune exactitude parfaite ces distances qui con- 
cordent cependant assezbien avec ce que nous avons eu occasion d'observer; 
mais elles peuvent etre utiles comme renseignements. Les pilotes de la cote et 
de la riviere s'en servent habituellement. Le long de la c6te, ils ajoutent un 
lnille ou un mille et demi au sillage fait par le navire, vitesse qu ils regardent 
comme celle du courant g6n6ral. Gela leur facilite la reconnaissance de la terre, 
son aspect g6n6ral et les sondes 6tant trop uniformes pour donner des indices 
vsuffisants de la position ou Ton se trouve par rapport a elle, quand on n'a que 
ces moyens de rectification. Ainsi, depuis les gran des inflexions que fait vers 
TO. la cote au cap Turivassu , les pilotes comptent 200 milles environ jusqua 
1 embouchure du rio Para, et 68 milles de ce point au mouillage devant la 
Yilledecenom. 



( 74) 



N* 4. Latitudes et longitudes (les principales sondes lors des atterrages et des dtbouqaemenU 

faites dans les annies 18S7, 1838, 1839 'et I860. 





. 


LOBCITUDE8 


• 


PBOPOBDBTTB 


COUBABTS 


1 


DATSS. 


LATITUDES. 


0. 


iatuii do roro. 


de 1'eav. 


dansles24heur M 


OBMITATIOSS. 1 


1837. 












• 


8 man... 


0« 6'15 M S. 


50° 31' 00" 


Sable vasard. 


6 brasses. 


#r 






9 50 S. 


50 06 05 


Idem. 


8 







Idem • • • • 


17 00 N. 


50 12 00 


Idem. 


10 







frum. ••»«>• 


10 15 N. 


49 55 02 


Sable. 


18 


m 




9 mars* • • 


27 45 N. 


50 06 08 


Sable gris. 


21 


27-2 N. 48° O. 




10 man.. 


1 43 20 N. 


50 23 45 


Idem. 


36 


27 ,0 N. 45 O. 




11 mars.. 


3 08 00 N. 


51 27 15 


«r 


40 pas de fond 


44 ,2 N. 25 O. 




18 mars*. 


11 00 N. 


50 08 00 


Sable vasard. 


15 


48 ,0 N. 80 O. 




19 mars.. 


44 10 N. 


50 14 05 


Sable blanc. 


22 


30 ,5 S. 60 O. 




20 mars.. 


1 30 04 N. 


50 43 40 


* 


17 


40 .4 N. 50 O. 




21 mars.. 


3 28 00 N. 


52 36 00 


» 


23 


30 ,5 N. 51 O. 




2 mai.. • . 


54 23 N. 


49 20 05 


S. gris pique* de noir. 


24 


48 ,3 S. 68 O. 




3 mai.. • • 


40 45 S. 


48 50 34 


Sable gris. 


10 


28 ,6 O. 5 N. 




4 mai... . 


29 28 S. 


49 36 19 


Sable vasard. 


13 


34,3 0. 8 S. 




26aoAt.. 


10 30 S. 


50 18 00 


Idem. 


10 


50 ,5 N. 70 O. 




27 aoAt.. 


07 02 N. 


50 20 10 


Sable. 


13 


40 ,2 N. 78 O. 




28aoet.. 


2 55 00 N. 


51 33 15 


» 


24 sans food. 


30 ,1 O. 




20 octobr. 


1 34 15 N. 


46 57 29 


m 


80 idem. 


• 


. 


21 octobr. 


32 21 S. 


48 57 19 


Sable vasard. 


14 


10 ,9 O. 


 


22 octobr. 


29 23 S. 


49 42 19 


Vase. 


10 


m 


Salinas S. 9° 0. 


22 decern. 


2 10 03 S. 


45 47 50 


S. gris pique* de noir. 


15 







1838. 














27 decern. 


17 59 S. 


50 31 45 


Sable vasard. 


9 i 


40 ,5 S. 45 O. 


Magoari, E. et O. 


28 decern. 


02 00 N. 


50 22 44 


Sable gris. 


12* 


30 .0 S. 60 O. 




29 decern. 


2 02 00 N. 


51 00 00 


Sable. 


15 


n 




1839. 






. 








26 mars.. 


2 06 00 N. 


48 37 00 I • 


50 sans fond 


Le courant gene- 
ral porte a l'O.de 




27 mart.. 


42 00 S. 


48 40 00 |S.griipiqn«denoir. 


13 




30 mars.. 


23 00 S. 


49 28 09 


Sable vasard. 


15 


20*a28 a .5dans 






32 SO S. 


49 06 30 


Idem. 


13 


les 24 bonres. 


En vee de Caite. 


31 mars..| 29 30 S. 


49 29 00 


Sab. gris et eoq. bris. 


13 


u 


En vne d'Atalaia. 


24 mai... 07 00 N. 


50 10 00 


Sable vasard. 


10 


80-,8N.68°O. 




Idem. ... 


26 05 N. 


50 37 08 


u 


11 







25 mai... 


2 20 07 N. 


50 34 10 


Sable gris et gravier . 


55 


5p ,2 N. 45 O. 




9 join. .. 


02 04 S. 


44 30 00 


H 


100 sans fond 


n 




JO join.. 


1 35 00 S. 


45 21 05 


S. gris pique* de noir. 


42 


71 ,5 N. 68 O. 




11 inin.. 

12 decern. 


2 09 03 S. 


45 53 00 


Sable gris. 


15 


10 ,0 O. k 




2 07 00 S. 


46 32 10 


Idem. 


12 





. 


1840. 














15 avril*. 


2 09 00 S. 


46 29 SO 


Sable blanc. 


18 





En vne d'ltocolomi. 




1 08 30 S. 


46 45 30 


Idem. 


19 


M 




16 avril.. 


15 Ifi S. 


47 27 00 





« 


18 ,5 O. 6 S. 




17 avril.. 


35 49 N. 


48 46 08 





• 


26 ,0 O. 13 N. 




18 avril.. 
119 avril.. 


1 32 00 N. 


49 57 30 


Sable grit. 


38 


20 ,0 S. 50 O. 




2 41 58 N. 


51 15 10 


» 


50 


30 ,5 O. 




Sondes fixies par des relhements. 




1 LAlTTtmiS 


LOBOTrVDIS 


BOMBBE 








8 


0. 


de brasses. 


BATURS »U BOBD. 




OBSIBVATTOBS. 


2 a 10'50 w 


46° 30' 30* . 


20 








2 8 40 


40 29 54 


18 


Sable blanc. 






2 10 00 


46 32 30 


15 


Sable. 






2 02 00 


46 11 00 


18 


Sable blanc. 






2 10 00 


45 29 02 


17 


Sable gris pique de noir. 






2 11 30 


45 31 00 


18 


Sable. 




• 
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N° 5. Vents, courants et diclinaisons de V aiguille aimante'f, observes en IS '40, dans la tramrsle 

des Antilles a Brest 



SATIS. 



21 juillet. 

22 , 

23 

24 , 

25 , 



*Aj • ••••«• 

•* / ••••••• 

28....:.. 

29 

30 

31 ■••••*• 

l*'aout.. 

O ••••• •• 



▼Birrs 

d'nn midi a 1'antre. 



o • •>••••• 

6... 

7 

8 

9 

10 

12 H 

13 

14* 

15 

xo ••••••» 

17 

18 

19 

20 

22 a 8 K mot. 

( 2 > 



LATITUDES % 

N. , 



LOBGITUSBS 
0. 



▼AB1ATIOB. 



COfBABTS 

en 24 heares. 



D&ouque par Monl-Serrat 

E. etE.N.E 

E.etN.E. 

E. etE.N.E 

Idem 

E. an N, par le N. E. . . . 
E.S.E.M'E.N.E.parl'E. 

Idem, ..«. 

S.S.E.aTE 

S.S.E. et S.E 

S. S.S.E. E. et E.N.E. . 
S.E. S.&.E. vera iE.i • . 

S. et S.S.E 

S.S.E; et S.E 

S. S.S.O. etetS.O..... 

S.O, etO.S.O. 

S.O. et S . . . . 

S. et S.S.E 

Idem 

Idem, 

S.S.E. et S 

S.E. et S.S.E 

S.E. S.S.E* et S. • • • • • • 

S., S.O. et O.S.O 

O. etO.S.O 

O. O.N.O. et N.O 

O.N.O. et N.O 

Idem 

S.O. O. ct O.N.O...... 

N.O.O. etS.p 

Om\j» et o.d.w. ... ...... 

S., S.O. et O.S.O 

O.et O.N.O 



a 6 h 50" de 
18*48' 00" 
21 21 53 
24 13 24 
26 41 51 
28 58 15 

31 11 04 

32 12 12 

32 43 58 
S3 07 00 

33 50 54 
35 33 46 
38 27 22 
37 12 48 
37 33 58 

37 45 44 

38 06 53 

38 27 31 

39 02 07 

40 09 38 

41 26 12 

42 24 12 
42 51 38 
44 04 00 

44 24 10 

45 00 37 

45 42 53 

46 21 16 

# 

47 57 28 

48 07 09 
48 19 08 
48 19 30 



soir, lea vents 
64° 49' 00" 

65 25 11 

66 02 10 

65 57 25 

66 00 15 
65 53 57 
65 50 57 
65 44 04 
64 57 10 
64 29 22 
63 18 30 
61 41 15 
60 06 10 
58 39 48 
57 09 38 
54 57 30 
52 16 01 
49 36 01 
46 40 00 
45 47 54 
44 30 13 
41 06 07 
39 29 15 
36 07 45 
33 06 15 
29 33 10 
26 22 04 

a 

18 32 00 

13 44 15 

10 14 30 

7 54 10 



au N.E. 
0»10'N.E. 

00 N.O. 
2 09 N.O. 

2 00 

1 56 

2 05 

3 25 

3 00 

3 00 

4 00 
4 13 

4 00 

5 50 

8 00 

9 39 
11 00 
11 55 
16 25 
15 43 
19 00 
19 46 
22 00 
22 31 
24 00 

24 00 

25 30 
25 00 

27 00 

28 00 
28 02 



27"», 1 O. 
40 .3 0. 

16 ,0 N. 45 e O. 
11 ,2 N. 57 O. 

17 ,5 N. 45 O. 

7 ,2 N. 45 O. 

6 .1N.29 O. 
3 ,0N. 

9 ,0 N. 11 E. 
40 ,2 N. 3 E. 
23 ,1 N. 10 E. 

8 ,3 N. 16 E. 
17 ,0 N. 53 E. 

9 ,1 N. 45 O. 
23 ,6 N. 1 O. 
25 .5 N. 25 E. 

9 ,0 E. 3 S. 
54 ,0 N. 60 E. 
36 ,0 N. 55 O. 
23 ,2 N. 69 O. 
53 ,5 S. 79 E. 
46 ,0 N. 79 O. 
22 .4 S. 63 E. 

2 ,0 N. 29 O. 
10 ,0 S. 29 E. 

7 ,0S. 



10 



,3 S. 12 E. 
28 10 MouiUeaBre»ta6 k 30-duaoir. 



(') Nous avons passe' dans ees 24 henres sor le haut fend marque 100 6 reuses sur Id Routier. Rien abao- 
lament ne nous a signale son existence, cependant nonsn'avons pas sonde. 

( 3 ) La route, d'apres 1'estime, auivic depuis le depart de la Guadeloupe, nous a rais 1* 07' plus E. 
que 1'ohservee. La monlre nous a places 2" > t 5 plus a I'O. que la distance reelle a 1'alterrage. 
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Les bailments de guerre , qui seuls en g4ne>al pourraient fixer ces 
dangers d'une maniere precise, s' hearten t natureilement des points 
. sign a les comme dangereux, Furtout lorsqu'ils naviguent isol£ment. 
Les batiments du commerce, munis de montres, agissent dem^me, 
quand cela ne contrarie pas trop leur route. II s'ensuitque, par 1'eiTet 
cite plus haut , par la descente possible des glaces dans ces parages , par 
des bois ou tout autre corps flottant qui peuvent produire des brisanls , 
le noinbre des vigies augmeutera sans cesse , et bientot rendra in- 
quietante la navigation entre les paralleles et les me>idiens d£signes 

Er£c£demment. II sera au contraire ires-rare, si on n'y envoie des 
atiments specialement a ce destines, d'en effacer une seule, bien 
que ces parages soient tres-frequentes. 

Les batiments du commerce qui n*ont pas de montres traversent ces 
parages sans tenir compte des vigies qu'il leur serait " au reste .bien 
difficile d'eviter, vu les erreurs en longitude dont ils ne peuvent corri- 
ger leur route. 

II y a , au surplus , une chose assez singuliere a observer, c'est que 
la plupart des batiments qui signalent des vigies , en fixent fort rare- 
ment la position d'une maniere m&ne assez approximative pour 
permeltre a d'autrcs de les retrouver. 



N° II. 



Voici une note qui peut servir pour donner dans la baie 
de San Marcos. ( Renseignements des pratiques. ) 

Lorsquon vient de 1'E., apres avoir reconnu la terreaux Lancoes- 
Grandes ( grands draps) comme Tindique le Pilote du Bresil, et apres 
avoir pris vue de Tile Santa- Anna , si Ton ne Veut pas contourner les 
r^cifs de Coroa-Gran (grande couronne), ou qu'on craigne , a cause d'une 
brise faible et lors du flot, d'elre drossedans la baie de San-Jose" ; enfin 
si, par toute autre raison, on se decide, pour donner dans la baie de 
San-Marcos, a venir reconnaitre le mbrro Jtocolomi, on pourra cou- 
rir jusqu a relever N. et S. la tour a feu de Tile Santa -Anna; faire 
ensuite le N. N. O. jusqu a perdre de vue les terres de cette ile , puis 
courir a TO, jusqu 1 a ce quon aperc^oive Itocolomi ; longer ensuite la 
cote 0. de la baie en se maintenant par des fonds de la a i4 brasses, 
jusqu'a voir le fort San-Marcos ; puis dorm en dans la passe , comme 
iindique le Pilote du Bresil; ou courir sur le fort San-Marcos, le 
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N° 6. Tableau comparatij des vitesses moyennes des marees a diverse* ipoques , 

au mouillaae du Para, 



MOIS. 



Janvier 1838 

Fe'vrier* .»•••• 

Mars (da 1" au 14).. 
Mai (da 10 au 30)... 

Jain 

Juillet 

Aout(d«l"aa 22)». 
Octobre (da 25 »a 31 ) 

Novembre 

Dfambre 1831 

Avrill839 

Mai , 



FLOT. 


JUSAHT. 


Vitesse 

a 
l'heuxe. 


Vitesse 

a 
l'heare. 


3 m ,0 


2-,5 


3 ,1 


2 ,2 


2 ,9 


2 ,5 


2, 5 


2 ,1 


3 ,0 


2 ,7 


3 ,0 


2 ,5 


2 ,8 


3 ,0 


2 ,0 


2 .5 


3, 


2 ,8 


3, 1 


2 ,5 


3 ,5 


3 ,0 


3 ,0 


2 ,8 



OBSERVATIONS. 



Lors des graades uiarees. 

Le temps a eii constamment beaa 
pendant quins* jours. . 



Ces r6sultats ne peuveiit etrc d'une grando exactitude, la vttessedu courant 
ayant 6t6 mesurle avec le loch. On rTa pas, en outre, repete* cette operation 
journellement, mais settlement plusieurs fois dans les intervalles iadique's. Les 
vitesses ported sont les moyennes. Le loch a £t6 jete au moment ou le cou- 
rant de flot ou de jusant avait l'e plus de vitesse, du moins en apparence. 
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NOTES DIVERSES 



N- 1. 



La position de Salinas (le village) a servi de point de depart pour la 
verification des cartes relatives a la c6le et a la riviere du Para , cette 
position ayant paru entre toutes la mieux determinee. 

Latitude S. LoagUode O. 

William None place Salinas par 0° 38' 30" 49° 46- 15" 

La corvette anglaise Race-Hone, par 0° 38' 00" 49° 47' 21" 

Le brick f Euiyale , par 0° 36' 36" 49° 46' 00" 

Nous avons trouve 0° 38' 00" 49° 43' 15" 

Ces observations se rapportent assez bien pour croire ce point bien 
fixe\ La position moyenne du village serait done : 

Latitude S. 0° 37' 30", lougitude O. 49° 45' 42". 

Le Race-Horse avait cinq montres marines. Nous avons, en deux 
circonstances difRrentes, trouv£ lam6me longitude pour Salinas, par 
la montre Aime Jacob, n° 161 B , qui el ait fort bien r£gl£e. L'Euryale 
avait trois montres marines. 

Entre les meridiens de 54° 57' 3o" 0. et 4i° 06' 07", et les paral- 
lels de 38° 00 ' 53" et 4a° 5i' 38" N., nous avons a noire retour 
traverse* des lits de courants considerables , principalement le 6 et le 
1 1 aout. Or les eaux mues par un courant , soit qu'elles se divisent 
par la rencontre d'un obstacle, soit qu'elles aient un mouvement en 
sens different, produisent souvent a leur ligne de rencontre le meme 
effet que des brisants. Cet effet, les jours cit£s plus haul, a eu lieu 
d*une maniere remarquiable ; s'il eut fait plus de vent, on eut pu 
croire a 1'existence de hauls fonds ou de vigies dans cette parlie. Je 
crois done que plusieurs de celles marquees en grand nombre dans 
cet espace pourraient bien ne devoir leur existence qua des remous 
de courants. 
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Les bailments de guerre , qui seuls en g4n£ral pourraient fixer ces 
dangers d'une maniere precise, s'6cartent natureUement des points 
signaled comme dangereux, Furtout lorsqu'ils naviguent isol£ment. 
Les batiments du commerce, munis de montres, agissent dem^me, 
quand cela ne contrariepas trop leur route. II s'ensuitque, par 1'effet 
cite* plus haut , par la descente possible des glaces dans ces parages , par 
des bois ou tout autre corps flottant qui peuvent produire des brisanls , 
le n ombre des vigies augmeutera sans cesse , et bientot rendra in- 
quietante la navigation entre les paralleles et les meVidiens design ^s 

Erececlemment. H sera au contraire Ires-rare, si on n\ envoie des 
atiments specialement a ce destines, d'en effacer une seule, bien 
que ces parages soient tres-fr£quent£s. 

Les bailments du commerce qui n*ont pas de montres traversent ces 
parages sans tenir compte des vigies qu*il leur serait au reste .bien 
difficile d'eviter, vu les erreurs en longitude dont ils ne peuvent corri- 
ger leur route. 

II y a , au surplus , une cbose assez singuliere a observer, c'est que 
la plupartdes batiments qui signalent des vigies, en fixent fori rare- 
ment la position d'une maniere m&ne assez approximative pour 
permettre a d'autrcs de les retrouver. 



N* II. 



Voici une note qui peut servir pour donner dans la baie 
de San Marcos. ( Renseignements des pratiques. ) 

Lorsqu'on vienl de 1'E., apres avoir reconnu la terreaux Lancoes- 
Grandes ( grands draps) comme Tindique le Pilote du Bresil, et apres 
avoir pris vue de Tile Santa- Anna , si Ton ne Veut pas contourner les 
r^cifs de Coroa-Gran (grande couronne), ou qu'on craigne , a cause d'une 
brisc faible et lors du flot , d'elre drossedans la baie de San-Jose* ; enfin 
si , par toute autre raison, on se decide , pour donner dans la baie de 
San -Marcos, a venir reconnaitre le mbrro Itocolomi, on pourra cou- 
rir jusqua relever N. et S. la tour a feu de Tile Santa -Anna; faire 
ensuite le N. N. 0. jusqu a perdre de vue lej terres de cette ile , puis 
courir a TO* jusqu'a ce qu"on aperqoive Itocolomi ; longer ensuite la 
cote 0. de la baie en se mainlenant par des fonds de la a i4 brasses, 
jusqu'a voir le fort San-Marcos; puis donnen dans la passe, comme 
iindique le Pilote du Bresil; ou courir sur le fort San-Marcos, le 
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relevant au S., jusqu'ace qu'on decouvre bien le passage nomm£ Bo* 
queirao, forme par 1'ile Etpera et^llot place* a c6te* de 1'iie Medo; 
courir alors , le cap au milieu de ce passage , en le conservant bien 
ouvert, jusqu'a ce qu'on ait double la pointe d'Areia; revenir en- 
suite vivement sur babord pour franchir la barre., et longer en dedans 
la rive sablonneuse sur laquelle est construit le fort San-Antonio.' 



N* m. 



OBSERVATIONS SUR LE GRAIN DU PARA. 

J'ai deja parle precexlemment d'un fait dont la reproduction, pen- 
dant la saison pluvieuse est presque journaliere et a frappe* tous ceux 
qui ont sejourne au Para. C est le grain qui tombe sur cette rade , le 
plus souventdansrapres-midi, et assezregulieremeiitpour faire croire 
qu'il est produit par des causes physiques , locales et constantes , du 
moins dans certains mois. 

En general il se forme lentement yers le milieu du jour ; les nuages 
s'amoncelent peu a peu sur les bois, la brise, faible d* ordinaire jus- 
qu'alors, s'eleve graduellement, le grain bientot monte sombre .et 
menacant , et peu apres eclate dans toute sa violence. 

Il dure communement une beure ou deux , pendant lesquelles la 
pluie tombe en abondance ; la brise moffit ensuite , le ciel reprend sa 
serenite 1 , et Tatmospbere une fraicheur qu'on ne ressent qu* a ce mo- 
ment du jour. Ce grain est une cause de 4 salubrite* pour la ville qui 
se trouve entouiee de marais qii'entretient cette alimentation quoti- 
dienne. Dans la saisOn seche , il y existe beaucoup plus de maladies , et 
surtout des fievres. 

Une chose remarquable, c'estquele grain ne tombe generalement 
que dans fapres-midi , et que souvent if coincide avec le flot. Je ne 
sais si les hypotheses suivantes que je hasarde peuvent expliquer , 
d'une maniere satisfaisante , ce phenomene atmospherique. 

'Pendant presque toute 1'annee la matinee est belle au Para , et 
la chaleur aautant plus forte que, dans la saison du grain (celle 
des vents de N. E. ) la brise est d ordinaire tres-faible sur la rade et 
aux environs. Les rayons d'un soleU brulant, en echauffant la surface 
des eaux et des marecages , ehargent 1'atmosphere ct'une tres-grande 
quantity de gaz et de vapeurs. Le calme qui regne en favorise et ac- 
tive 1'accumulation. 

La brise de mer qui s'eleve dans Tapres-inidi et arrive assei tard 

6 
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au Para , venant a rencoirtrer lea couches atmospheriques charges 
de ces gaz, les refroidit, les condense en nuages que la orise, en 
remontant le fleuve , chasse devant elle, puis a condensation suffi- 
sante, ces nuages se precipitent en pluie, en meme temps que la 
hrise devient plus forte » par 1'effet meme die la condensation de ces 
vapeurs. L'equilibre etebli, le rent cesse. 

Le grain coincide frequemment avec le commencement du flot, 
et ceci est surtout remarquable lorsqu'il a lieu dans fapres-midi. 
Nous avons dit deja que lors des vents de N. E. , les courants de flot 
ontleur plus'grande vitesse. Cette saison est aussi celle du grain. Le 
vent de N. E. entre-t-il pour beaucoup dans les causes qui le pro- 
duisent P Ne pourrait-on pas admettre que le mouvement rapide des 
eaux a leur surface superieure se communiquat aux couches d'air en 
contact avec elles , et par suite aidaU a la formation de la brise qui 
pousse le grain vers le Para ? 

Celte supposition pourrait etre justinee par cette observation cons- 
tante que nous avons faite au Para et a San-Luiz de Maranhao : que 
le vent est toujours plus fort fors du flot qu'avec le jusant. 

Le vent qui souffle lors du grain est d'ordioaire N. E. et E. N. E. ; 
il est frais et quelquefois violent. 

Dans la saison seehe au contraire , celle des vents de S. E., le grain, 
presque regulier dans la saison pluvieuse, se reproduit d'une maniere 
moins frequente et plus variable. 
* Des cette epoque une grande partie des marecages et des ter res 
noy£s se dessechent. La formation des gaz et des vapeurs est done 
plus lente et plus difficile , et leur developpement moins considerable , 
d'autant que la clialeur est moins intense. En outre, les fortes brises 
se font sentir des le lever du soleil et pendant la plus grande partie 
du jour, au Para. Elles rafraichissent 1* atmosphere et chassent devant 
elles les nuages a mesure qu'ils se forment. Aussi , a cette epoque , le 
grain tombe-t-il rarement surla rade. 

C est dans celte saison que les couYants de jusant sont aussi les 
plus forts. 
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DU BRtiSIL, 



ET SUR LE RIO -DE-LA-PLATA 1 . 



COTE M^RIDIONALE DU BRESIL. 

fl° 1. -De la pointe N. de Sainte-Catherino an cap Santa-Maria-Grande. 

* / * 

• 

Les terres'de Tile Sainte-Catherine et du continent voisin , 
jusqu au capSanta-Majta-Grande, sont tr&s-£lev£esetbois6es. 
Les plus hautes montagnes qu'on apei^oit au deli de file, 
sont la cKaine du Cubatao ; charges de nuages lorsque les 
yents du S. doivent r^gner, et claires par les vents deN.E. \ 
Du large, avec un horizon pur, ces terres s'aper£oivent 
facilement de 1 a lifeues. La sonde rapporte alors de 70 & 

80 brasses, fond de vase. En se rapprochaat , le fond diminue 

*  

1 M. Barral, lieutenant de vaisseau, commandant la gabare itfrntoUtion, 
avail ete* charge^ decontinuer et dachever les travam hydrograpniques de 
M. le baron Roussin sur les cotes dji BreYil (voyez page 873 de la II* partie 
des Annates piaritimes de 1820, et page 3odu tome Ide la IP partie de 
1827) , et en outre de lever, dans le plus grand detail, la carte du Rio-de- 
la-Plata. 

Cette mission important*, commenced en mars i830, a £te* termineoen 
18 3a. die aura $our resultat principal deux cartes generales et nn grand 
nombre de plans particnliers ; en attendant' leur publication, pour laqnelle 
M. Barral a 4ie appeU a Paris, nous donnons les r enu igt e me n U nautaqats 
recueillis par cet omcier durant sa canmagne. , * 

1. 



• i 



. • ( M .  

gradueilement; ii est encore de 3? k Uo brasses'^ 3 lieues 
de distance, etde 20 k 3o k ^milles. 

Toute cette cote est saine. LErnulation fa prolong£e 
h 3 ct 4*milles, et a passe entre les iles Irmaos et les 
' Moleque^-do-Sul , par 17 brasses d'eau. Les seuls dangers 
quil y ait a 6viter sont les iles et ilots qu'on peut apercevoir 
de 3 lieues, et autour desquels il y a encore une quinzaine 
de brasses^eau \ .* • * 

Les mouillages cpi'on peut y pratiquer sont Tile de Gam- 
pexe , la pointe de Pinheira et U Laguna. 

Les deux premiers iftettent a Tabri des vents du S. Le troi- 
6ifeme n'est praticable que pour de petits navires calant au 
plus 7 ou 8 pieds d!eau, k cause d'une barre qui est k Ten- 
, tr£e d'uri lac, sur lequel la ville de la Laguna estbatie. 

L'ile Sainte-Catherine a environ 9 lieues de longueur, 
et sa plus grande largeur ne dep^sse guire 10 milles. Elle 
forme avec ie continent jm d&roit dans lequel les'batiments 
trouvent aussi d'excellents mouillages. 

Les points de reconnaissance pour les deux entries du 
d&roit sont les suivants : * . 

* Barre ou entree du N, > 

. L'ile Arvoredo, qui s'£leve en pain de sucre k deux soxn- 
mets (vue de loin); 

L'ilot Badejo, qui a la forme d'un cra^paud , et qui est sans 
v6g£tation. 

Barre ou entree du S. 

L'ilot du grand Moleque-do-Sul, qui ressemble k une fa- 
laise quand on ie voit du S. E. , et qui, par cette raison , se 
dessine parfaitement sur la cote, qui est bois£e. * 

L'ile* Coral, allong£e du N. au S>, et ronde lorsquou 

1 Blunt, auteur du PHote americain, pretend qu'on doit passer a i3 et i4 
•lieues de cette c6te pour eviter tout danger. On voit quil se trompe gran- 
dement ; sea autres renseignements sont aussi inexacts , taut pour la c6te 
meridional* du Brfeil que pour le Rio«de-la-Plata. 



i'aper§oit dans ce aens! Elle est'couverte darbres, et peut 
avoir un mille et demi d'&endue. 

Si Ton veut venir au.mouillage N. de Sainte-Catheriqe, 
oil doivent rester les grands navires , on suivra les indications 
du pfon de M. le vice-'amiral Roussin. Mais si Toil a 4 venir . 
de la barre du N. \ ia ville de Nossa-SenHora-do-Desterro , 
capitale de ia province -et de Tile, on ne doit* le faire . 
. -qu'avec un batiment tirant moins de. 1 3 pieds 3'eau , et en ' 
suivartt les indications suivantes \ : • 

Gouvernez sur.le Cap Quebra-Cabacjo , enjaissant les deux 
ilesRatones 4.babord, 4*un ipiUe«et demiau moins. 

orsque vdus relevez Raton -Pequeno 4 1'E. , 4 2 milles 
de distance, faites le S. E. jusqu'4 ce que les deux roches 
Itapitingar-do-Norte se trouvent par le cap Quebra-Caba^o. 
Vous aurez alors 4 tribord un plateau dfe roches sur lequel , 
k mer basse, il ne reste que 4 4 5 pieds d'eau. 

Bfes que vous d£couvrez le cap a'u S. des roches Itapitinga- 
do-Norte/venez surtribord.au S. 0. , et faites route 4 ce 
rumb jusqu4 ce que les roches vous restent au N. N. O. 

De 14 gouvernez pour passer 4 4 ou 5 encablures dans. 
fE. du focher du cap Trez-Henriques, cap bois6 etplus ap- 
parent que celui de Quehra-Caba50. Ensuit6 dirigcz-vous sur 
le petit d^troit de la.ville, ^yant-lattention de passer 4-3 ou 
4 encablures de i'ilot deia point.e do Lial. De cet ilot vous 
irez dans le petit detroit , domine par le fort Santa- Anna 4 
votre gauche, et par la batterie San-Joao 4 votre* droite. 
Vous y trouvetfez un fond de 12 4 18 brasses 2 , et vous 

1 Ces indications sont doim6es sur le plan de Tile Sainte-Catherine et 

' du dltroit, iev&, en septembre et octobre i83i, pajr # t Emulation. Cette 

gabare en a fait usage, sans "prendre <Je pilote, pour venir de Nossa-Seja- 

bora-do-Destexro a la barre du N., pendant jine nuit obscure. Elle se guida 

sur les sondes. *  

1 Le plan copifc par M! Duperrey, capitaine-de frigate*, cl'apres.les inge*- 
nieurs portugais, marque, dans le petit detroit de la yille, i3 pieds d'eau , 
seulement : c'est un'e des mille erreurs que contient ce plan ,' sans payler 
de ses ncmbrenses omission* , qui nous feraieni croirc qup MM. les ing&- 
nieurs portugais ont fait leur travail de t£te seulement. 
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apercevrez , en avancant toujours, Tilot do Gata et rSfot das 
Vtnhas , situ^s devant la viile. Vous laisserez le premier a 
gauphe , et vous viendrez mouiller p.ar 1 9 & 20 pieds d'eau, 
e& relevant 1'ilot do Gato au N. N. E. du compas, Tilot das 
• . Vinh^s air S. S. E. , etles dochers de la cath^drtde au If. E. 

La ville de NosstfrSfenhora-do-Destdtro est situ£e par 
2 7 35' 2*5" de latitude S. , et par 5o° 54' %k d de longitude 
G. La variation de i'aiguille aimant^e. y a &6 trouv^e, en 
octobne 1 83 1 , de. 5° 2 9' N. E. 

En venant de Ja barre du N. k la yflld, on se trouve quel- 
quefbis dans la vase par f pieds d'gau seulement; ftiais la 
vase a 5 pieds de profondeur au mfoins, et le na-frire ne prend 
pa's mal.-A mer -haute; on fait route. L 1 Emulation , qui 
caie 1 3 pieds. 4 pouces, est venue devant la ville* en trois 
jours. Elle se touait s\ir des ancres a jet, dans la vase , lorsque < 
Teau baissait ou que la ma*r£e etait faible, 

Lorsqu on-veut venir par la barre du S, , il faut alvoir pour 
soile vent de Tarri^re, la mermontante, belle mer, et du 
beau temps; sansquoi les courants de la passe vous jetteraient 
sur Tile duFort ou surla pointe dps IJJaufragados , &oign£es 
seulement de 280 toises Tune de J'autre. Le aavire doit c^ler 
moins de 1 5' pieds. Voici les route's. & suivre. 

Mfittez-vous sur la ligne qui va de TiIq de Coral k Tile du 
Fort, e.t gouverriez sur cett^derniere. Lorsque vous serez par 
le traversdes deux il.es dos Papagaios (elles restent k gauche), 
vous aur'ez les trois ilea Irrhaos et \es Mofeques-do-Sul a 
droite, et vous mettrez le cap ail N*. E., jugqui d£couvrir 
la- passe. Arriv£ k ce point; vous gouv.ernerez droit au milieu 
. jusqui vous trbuverauS. de Tile do§.Cardos, remarquable • 
par un arbre qui s^l&ve sur son sommet. * 

Mettez ensuite le cap de mapiere k passer daps fE. de.Me 
dos Car,dfcs & f une ou deux encablures; et de Ik faites route 
pour venir vous trouver E. et 0. avec la pointe S. de la 
EJpc0ada-do-Brito, k, un demi?qiill$. Prolongez la, cots du 
continent jusqu'au cap do P^squeiro-Fuxido, k quatre^nca- 



blures de distance. Vous passerez devant le viHage de i'En* 
ceada-do Brito , et plus loin devant un groupe de maisons 
ou cabanes formant le petit kameau dos Cedros. Sur votre 
droite, k grande distance, vous apercfevrez le village do Ro- 
beirao , situ£ sur Tile Sainle-Catherine , et presque devant 
vous , Tile do Largo. . ? 

Avant d'arriver k cette d^rniire , vous aurez k &viter un 
plateau de roches qui ne d£couvrent jamais. On est dessus 
lorsqueies clochers de la cath^drale de la ville restent par la 
part* O. de Tile do Largo , et celle dos C&rdos par le fort de 
laf barre^du S. 

Del'ile do Lafgo, dirigez-vous au N. jusque par le travers* 
de rile das Cascas, et'en&uite sur les clocbers de la villfe, 
jusqu ail mouillage indiqu£entre les lies do 6ato et das Vinlias. 

11 y a sur la cote.de Tile Saiiite-Catheriue , en partantde 
• la peinte Rapa , extr£mit£ la plu&Nl. , les iles ou ilots suivants: 
' Les Moleques-do-Norte ;  • * 

L'ilot Badejo (le plus en dehors) ; „ 

Les deux Ayanhas ; 

L'ile Xavier (d'une moyenne Elevation et rase au somihet); 

L'ile CampexeV 

Les Trois-Irm^os ; * ' 

Les Moleques-do-Sul 1 \ Irois grands rockers J>lanchatres 
qui se touch ent , composent le Grajad-Moleque ). 

Sur.le continent, a partir 3e la barre du S. f sont les iles 
ou ilots suivants : * * •» * 

L'ile Coral ( daps le S. E. de lapointe.Pinheira); ' 

Lile dps Arafas ( dans te S. E. de la pointe-Bituba ) ; 

L'ile Toicoromi (rocher £lev£et accore), dansie S, E. 
de Tile Aralra ; , * ' 

L'ile dos'Lobos-de-la-Laguna, ( dans le.S t 0. jTAraras'et' 
de Tocoronli ). 

- 1 Ayafil deji cite^les deux iles dos Papagaios et celle do Foii> ou ilede 
^(^*Seic^o^a-da-^onpejicaA,.qmi forment Ja barre t(u S» de Sainte-Cathe- 
riue , nous nous dispenserons de les ajouier a cette nomenclature.. 

« • 

2. 
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Ob trouvejes pointes et caps suivants en prolongeant la 
terre ferme : . t * 

La pointe Pinheira ; - ' 

Le cap Guafatuba; * 

Le cap Cirui ; 

Le cap* Uvidor ; , 

Lapointe Viraquefa;* 
. • La pointe Bituba ou Embituba ; 

Le Morro-da-Barra ; 

Le Morro-da-Fora; * ... _ : . 

Le cap Santa-Marta-Pequeno ; ^  

Et le cap Santa-Marta-Grande. , * 

A la pointe Bituba commence la plage, (ferri^e iaquelle 
selrouvent un lac et les villes s de Villa-Nov^-Santa-Anna et 
de la Laguna. Cette derni&re est situ£e sur la partie in6ri- 
dioriale diHac, k tin mille de labarre, en dedans , par lalati- 
tude de 2 8° 28' 2 3" S.\ et par 5 1° 10' 3^" de longitude (X 
Cette position a et6 d£termiri6e a terre meme. 

Be .cap Santa-MaTta-Grande est remarqiiable k cause de 
.quelques grands rochers blancs, situes k s*n sommet, qii on 
prendrait de loin pour un assemblage de maiso^s. Sa latitude 
estde 28° 39' 00" S. , qt sa longitude de 5i° io'A" 0. 
La variation de Taiguille y <Hait, en noviembre i83i , de 
7°20 / N.E/ 

N° 2. — Du cap Santa-Marta-Grande au Rio-Grande-de-San-Pedro. 

Get espace de terre , d'ljne Vendue de 9 5 lieues environ , 
n est qu'une cote extremement basse j naySuat de temps en 
temps que quelques petites dunes de sable et de mis^rables 
broussailles. Oji Tapercoit k peine, par un temps ciair , du 
haut des mats, k la faible distance de 7 k 8 milles / et de 
dessus le pont k 3 milles au plus. ' " , 

.On pent le diviser en trois parties : v 

La premiere court N. E. . et S. 0. du monde : jious la 
nommerons pl^ge da? Torres* §a position la plus orierrtaie 



estde 5i° 10' A" en longitude, et sa position, la plus occi : 
dentale est d6 52^ao' oo" en longittHe 

La seconde partie court N.-J-N. E* et S.|S. Oi du monde , 
et est appel^e plage do Fernamljuco. Sa positiorf la plu§ orien- . 
tale est par 2 9°5a' oo" ddfcatitude S., et par 5 a 19' 00" 
de longitude 0. " . 

La troisi&me partie court N. E./et S. O. du monde , et* est 
conn lie sous le nom de plage do'Destretto. Sa position la plus 
E. est par 3i Q is' 00" de latitude Si, et;par 53° 06' 00" 
de longitude Q: , . . • ; 

, Hage das Torres. •* 

On remarque, en la parcourant, une chaine de montagnes 
6loign£e de i5,lieues environ de la mer, qui s'£tend dans 
fintirieur des terres, et.finit par disparaitre tout 4 fait aux 
Torres, a 2 5 lieuesdu cap Santa-Marta-Grande. 

Cette plage peut etre approch^e k 3 qu-A milles, et a " 
£t6 prolong^e k cette petite distance gap V Emulation; mki^ 
il nous fut impossible de trouver des points remarquables 
sur la cdie pour former notre triangulatioft. Je me bornai 4 
fixer la position duliavire par des observations fr^quentes, 
et k en deduire celle du rivage , en estimarit la distance* a 
laquelle nous nous trouvions. '  

* On trouve 3o brasses' d'eau , fond de sable, vase et co- 
quilles, k l\ milles dans le S. du cap Santa-Marta-Grande; 
et de 14,. en allant aux Torres,, le fond d6croit jusqu'4 & 
brasses, presqu4 toucher terre, dans ce dernier lieu. On 
peut juger de la d6croi$sance du fond enremarquant quel , <fe 
celui de'3o brasses 4 celui de 5 brasses, il y a une 'distance 
de a5 lieues. 

Plage de Fernambuco. . 

Cellerci est encore plus accore que la premiere , surtout m 
par lea latitudes d6 3o et de 3i degr£s *. L 'Emulation a 

• • • • * 

w m 

1 Blunt, dans ses renseignementsf sur le cotes comprises entre Hie Saiote- 



trouv6 k o brasses d'eau , fond de vase , de vase et sable , a k 
ou 5 milles du tivage*Elle Fa parcourue pendant ijne demi- 
journ£e. * 

En allant au l*ge*jusqu& i5 lieues, le fond augmeitfe 
progressivement jusqu'i 9 5 druses, fond sable-vasart. Passe 
cette limite ; il n'y a .pas fond a 100 brasses. A 10 lieues, 
leibnd e5t.de 83 brasses environ. 

Plage do Destretto. 

Cestcelle quiya se terminer au Rio-Grande-de-San-Pedro. 
On trouVe de 10 '& j5 brasses eh ia proiongeant k 3 ou 
4 mines. U Emulation en a parcouru 1 7 lieues k cette faible 
distance, sur un fond de sable. Elle n'a pas plus d'&^vation 
que la plage de Fernambuco , mais on y remarque des dunes 
de sable plus elevies et urie vegetation moins faible. 

Au large, dans 1'e S. E n de cette plage,. A 20 et ik lieues, 
on trouve 38 et 39 brasses d'eau, fond de vase et de sable; 
et, eri'venanf Merre, ce fond d^croit gradueliement. 

On remarquera done que laplage de Fernambuco r situie 
le plus dans 1'E. des trois , a plus d'eau \ers le rivage et en 
allant au large , et qu au contraire celle de Destretfo est celie 
qui pn a le moins. * • , 

Rio-Grande de San-Pedro. 

Les. apprOcbes de Rio-Grande-de-San-Pedro sont difli- 
cilesi cause du manque total d*£16vation des terres.quiravoi- 
sinent, h 9$ lieues de distance dans le N.; et & Ao lieues 
dans le S. Aussi onne doitson'ger i venir attaquer labarre 
de ce pom quo lorsque le vent est au N. E. , le temps tr£s- 
beau , paraissant devoir durer pendant plusieurs jours; alors, 
on vjent reconnaitre la plage de Destretto , pour la prolonger 

Catherine et la Plata, dit que, par ces latitudes, on. trouve 35 brasses 
d'eau a 20 lieues de terre. Cette erreur funeste a cause* de nombreux nau- 
frames, parce que les batiments qui arrivaient^ar ho brasses d'eau se crovaient 
encore a plus de 20 lieues de la plage; tandis qu'il n'en 6taient qu'a i'ei 
5 mille?. Une carte janglaise que .j'ai en ma possession conimet les memes 
erreurs «ue Blunt. 
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DU BRfiSIL, 



ET SUR LE RIO -DE-LA-PLATA 1 . 



COTE MlERIDIONALE DU BR£siL. 

m # 

ji* 1. — De la pointe N. de Sainte-Catherine aa cap Santa-Marta-Grande. 

r • • i 

Les terres'de Tile Sainte-Catherine et du continent voisin , 
juscpi au capSanta-Majta-Grande, sont tr£s-£lev£esetbois6es. 
Les plus hautes montagnes qu on apei'joit au deli de Tile, 
sont la chaine du Cubatao ; charges de nuages lorsque les 
vents du S. doivent r^gner, et claires par les vents deN.E. 
Du large, avec *un horizon pur, ces terres s'apergoivent 
facilement de 1 a lifcues. La sonde rapporte dors de 70 k 
80 brasses, fond de vase. En se rapprocbant , le fond diminue 

1 M. Barral, lieutenant de vaisseau, commandant ia gabare t$mriUtion t 
avait et6 charge* de continuer et d'achever les travaux hydrographiqaes de 
ftf . le baron Roussin sor les cotes du BreYil (voyez page 873 de la II* partie 
des Annates piaritimes de 1820, et page 3odu tome Ide la IP partie de 
18*7), et eh outre de lever, dans le plus grand detail, la carte do Rio-de- 
la-Plata. 

Gette mission important*, commencee en mars i830, a &t& terminer en 
a£3s. Elte aura £our vesultat principal deux cartes generates et un grand 
nombre de plans particoliers ; en attendant* leur publication, poor laqoelle 
II. Barral a et£ &PPfl6 a Paris, nous donnons les renteigmemejUi nautupMs 
recneillb par cet omcier dnrant sa canmagne. # 

1. 
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I'apergoit daos ce apns! Elle est'couverte d'arbres, et peut 
avoir un mille et demi d'&endue. 

Si Ton veut venir au.mouillage N. de Sainte-Catheriqe, 
oil doivent rester les grands navires , on suivra les indications 
du plhn de M. le vice^amiral Roussin. Mais si 1'oh a k venir 
dela barre du N.Vla ville de Noss'a-SenHora-do-Desterro , 
capitale de la province -et de Tile, on ne doifie faire . 
•qu'avec un batiment tirant moins de. 1 3 pieds 3'eau , et en ' 
suivartt les indications suivantes * : • • 

Gouvernez sur.le Cap Quebra-Cabaco , enjaissant les deux 
iles Ratones A.babord, k un ipiUe«et demi-au moins* 

orsque vdus relevez Raton -Pequeno k 1,'JE. , k 2 ihilles 
de distance, faites le S. E. jusqui ce que les deux roches 
Itapitingar-do-Norte se trouvent par le cap Quebra-Caba^o. 
Vbus aurez alors k tribord un plateau dfe roches sur lequel, 
k mer basse, il ne reste que 4 4 5 pieds d'eau. 

Dfes que vous d£couvrez le cap au S. des roches Itapitinga- 
do-Norte,'venez sur tribord au S. O. , et faites route k ce 
rumb jusqu k ce que les roches vous restent au N. N. O. 

De Ik gouvernez pour passer k 4 ou 5 encablures dans. 
l'E. du tocher du cap Trez-Henriques, cap bois6 etplus ap- 
parent que celui de Quehra-Caba50. Ensuit6 dirigcz-vous sur 
le petit d^troit de la .ville, ^yantlattention de passer k 3 ou 
U entfablures de 1'ilot de .la pointje do Lfal. De cet ilot vous 
irez dans le petit detroit , domine par le fort Santa- Anna k 
votre gauche, et par la batterje San-Joao a votre* droite. 
Vous y trouvetfez un fond de 12 k 18 brasses 2 , et vous 

1 Ces indications sont doim6es sur le plan de Tile Sainte-Catherine et 

* du d&roit, lev&, en septembre et octobre i83i, par I Emulation. Cctte 

gabare en a fait usage, sans "prendre $e pilote, pour venir de Nossa-Sen- 

bora-do-Desterro a la barre du N. , pendant une nuit obscure. Elle se guida 

sur les sondes. * • • ' 

.* Le plan copte par M! Duperrey, capitaine-de frigate; dapresjes ing6- 
nieurs portugais, marque, dans le petit d&roit de la ville, i3 pieds d'eau . 
seulement : c'est une des mille erreurs que contient ce plan ,* sans payler 
de ses nombreuses omissioqs , qui nous feraient croirc que MM. les ing£- 
nieurs portugais ont fait leur travail de t£te seulement. • - 






(0) 



apercevrez , en avangant toujours, Tilot do Gata et Pilot das 
Vtnhas , situ£s devant la vifle. Vous laisserez le premier k 
gaup he , et vous viendrez mouiller ppr 1 9 & 2 o pieds d'eau , 
en relevant Pilot do Gato au N. N. E. du compas, Pilot das 
. Vinhas au fc S. S. E.' , etles dochers de la catWdrtde au N. E. 

La ville de NosstfrSenhora-do-Dest^rro est situ^e par 
27 35' 2*5" de latitude S. , etpar 5o° 54' 2^ de longitude 
O. La variation de Paiguille aimant£e. y a 6t6 trouvie, en 
octobne i83i, de- 5° 2 9' N. E. 

En venant de Ja barre du N. k la ville, on se trouve quel- 
quefbis dans ia vase par /pieds d'gau seulement; mais la 
vase a 5 pieds de profondeur au mtrins, et le na-Wre ne prend 
pas mal.A mer -haute; on fait route. L'Emulation, qui 
cale 1 3 pieds. 4 pouces,, est venue devant la ville* en trois 
jours. Elle se touait slir des ancres a jet, dans la vase , lorsque 
Peau baissait ou que la ma'ree etait faible. 

Lorsqu onveut venir par la barre du S. , il faut avoir jflBiur 
soi le vent de Parri&re, la mer montante , belle mer, et du 
beau tepnps; sansquoi les courants dela passe vous jetterajent 
sur Tile duFort ou sur la pointe dos ^aufragados, &oign6es 
seulement de 280 toises Tune de J'autre. Le ijavire doit c$ler 
moins de i 5* pieds. Voici les »outes,& suivre. 

Mettez-vous sur la ligne qui va de PiIq de Coral k Tile du 
Fort , e.t gouvernez sur cettq derniere. Lorsque vous serez par 
le traversdes deux Hes dos Papagaios (elles rest&nti gauche), 
vous aufez les trois ilea Irmaos et les Moteques-do-Sul k 
droite, et vous mettrez le cap ail N". E., jusqui d^couvrir 
la- passe. Arriv6 k ce point; vous gouv.ernerez droit au milieu 
jusqui vous trquverauS. de Tile do§:Cardos, remarquable 
par un arbre qui s'61&ve sur son sommet. *  

Mettez ensuite le cap die mapiere k passer daps PE. de.Pile 
dos Carjdfcs i f une ou deux encablures; et de Ik faites route 
pour venir vous trouver E. et O. avec la pointe S. de la 
EJnceada-do-BritO, k, un demi-i*ulle. Prolongez la cote du 
continent jusquaucap do Ppsqueiro - Fuhdo , k quatre ^nca- 
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blures de distance. Vous passerez dcvant le viHage de i'En* 
ceada-dp Brito , et plus loin dcvant un groupe de maisons 
ou c^banes formant le petit kameau dos Cedros. Sur votre 
droite , k grande distance , vous apercfevrez le village do Ro* 
beirao, situ£ sur Tile Sainte-Cath^rine , et p res que devant 
vous , Tile do Largo. . > 

Avant d'arriver k cette derni&re , vous aurez k Writer un 
plateau de roches qui ne d6couvrent jamais. On est dessus 
lorsqueles clochers de la cath£draie de la ville restent par la 
partfe 0. de File do Largo , et celle dos C&rdos par le fort de 
Irf barre#du S. 

Del'ile do Lafgo, dirigez-vous au N. jusque par le travers* 
de Tile dasGascas, et'en&uite sur les clocbers de la villfe, 
jusqu'au mouillage indiqu£ entre les iles do 6ato et das Vinlias- 

11 y a 6ur la cote.de Tile Sainte-Catheriue , en partantde 
'lapeinte Rapa ,extr£mit£ laplu&Nl, les iles'ou ilots suivarrts: 
' Les Moleques-do-Norte ; • * 

. L'ilot Badejo (le plus en dehors) ; , 

Les deux Ayanbas; 

L'ile Xavier (dune moyenne 616vation et rase au somihet); 

L'ile CampexeV 

Les Trois-Irnuios ; * 

Les Moleques-do-Sul 1 \ Irois grands rochers ))lanchatres 
qui se touch ent , composent le Grajad-Moleque ). 

Sur.ie continent, a psirtir 3e la barre du S. f sont les iles 

ou ilots suivartts : 

*• * • ■• « * j. * » 

L'ile Coral ( daps le S. E. de lapointe.Pinheira); ' 
L'iie dos Arafas ( dans fte S. E. de la pointe Bituba ) ; 
L'ile Toicoromi (rocher £lev^ et accore), dansie S, E. 

de Tile Ardra ; 

' L'ile dosLobos-de-la-Laguna^ dans le«S, 0. ji* Araras ' et ' 

de Tocorbnfi )• 

J Aydfit dej* cit&les deux iles dos Papagaios et cette do Fort, on ilede 
N(^*Sedbu^a-da^onpcj^6/qiu fbnnent )a barre do S. de Sainte-Cathe- 
rine , nous nous dispenserons de les ajouter & cette nomenclature. 

2. 
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trouv6 ho brasses d'eau , fond de vase , de vase et sable , k k 
ou 5 milles du rivage«.El]e fa parcourue pendant une demi- 
journ£e. * 

En allant au lairgejusqui i5 lieues, le fond augrpeijje 
progressivement jusqu'i g5*br||ses, fond sable-vasart. Passe 
cette iimite ; il ay a .pas fond a 100 brasses. A 10 lieues, 
leibnd est.de 83 brasses environ. 

. . Plage do Destretto. • 

Cest celle qui ya se terminer au Rio-Grande-de-San-Pedro. 
On trouVe de i o 4 j 5 brasses eh ia proiongeant k 3 ;ou 
4 milfes. L' Emulation en a parcouru 17 lieues k cette faible 
distance, sur un fond de sable, EUe n'a pas plus d'&£vation 
que la plage de Fernambuco , xnais on y remarque des dunes 
de sable plus ^levies et urie vegetation moins faible. 

Au large, dans 1'e S. E..de cette plage,. A 20 et zti lieues, 
on trouve 38 et 39 brasses d'eau, fond de vase et de sable; 
et , eh venanf k- terre, ce fond dccroit graduellement. 

On remarquera done que la'plage de Fernambuco , situfo 
le plus dans 1'E- des trois , a plus d'eau \ers le rivage et en 
allant au large , et quau contraire celle de Destretfo est celle 
qui po a le moins. • ; 

Rio-Grande de San-Pedro. 

Les. apprbebes de Rio-Grande-de-San-Pedro sont diffi- 
ciles & cause du manque total d'etevation des terres. qui Tavoi- 
sinent, k q5 lieues de distance dans le N., et k &o lieues 
dans le S. Aussi onne doitsonger k venir attaquer iabarre 
de ce pom que lorsque le vent est au N. E. , le temps trfes- 
beau, paraissant devoir durer pendant plusieurs jours; alors, 
on vient reconnaitre la plage de De&tretto , pour la prolonger 

Catherine et la Plata, dit que, par ces latitudes, on. trouve 35 brasses 
d'eau a 20 lieues de terre. Cette erreur funeste a cause* de nombreux nau- 
frames, parce que les batiments qui arrivaient^ar ho brasses d'eau se croyaient 
encore a plus dc 20 lieues de la plage; tandis qu'il n'en etaieot qu'a b'el 
5 mille*. Une carte janglaise que .j ai en ma possession coihmet les memes 

erreufs aue Blunt. 

» » < •■ * 
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k petite distance, jusqu'i pouvoir apercevQit la tour qui est 
sifu& k la pointe N. de la barre, & 2 milles en dedans. II ne 
faut pas, autant que possible , s'affaler sur la cote. S. , parcc 
. .que la mer y brise sur des fonds tr&s-petits. 

La ljarrp n'est pvaticable que pour des navires tirant au 
plu&de 1 o A i o pieds 1/2 d'eau , dans les marges ordinaires V 
• Dis que la tour apergoit un batimcnt, elle hisse un pa- 
vilion rouge : Vest le signal donne aux bateaux-pilotes pour 
descendre la barre et sonder. 

Le navfre doit, de son cot£, faire connaitre son tirant 
d'eau, au .moyen <les pavilldns Wane,. rouge, bleu, et de la 
flamme bleue. . *^ . 

Ces sagnaux sbnt repetes par la tour, et le bateau-pilote , 
en les «percevant , signale s'il y a assez d'eau sur la barre- Si 
la bafre est impraticable, la tour amine le pavilion rouge, 
etle navire doit prendre le l^rge ; s'il y a assez d'eau, le bateau 
el&ve un pavilion : si vous devez gouvernter sur lui , il le garde 
dans cette situation ; s'il le baisse vers la droite , il faut venir 
sur tribord; sil le baisstf sur la gaucbe, il faut venir sur 
babord.* ' • ; , 

La barre change chaque annee dans Thiver; et jusqu'ice 

que les pilotes l'aient bien reconime , le president de la pro- 

• vince en informe le gouvernement iRio-Janeiro. II est arriv£ 

quelquefois qu'il y a eii impossibility de traverser la barre 

pendant des mois entiers, apices un grand coup de ventdu 

S, Er  

La position g^ograpbique de la .tour est de 32° 07 1 20" 
latitude S., et de 54° 29' 00" longitude. 0. La variation de 
Taiguille aimant^e y 6tail, au mois de novembre i83i , de 

8 a 3o'N. E. 

* . > • 

N° 3: — Du Rio-Grande-de-San-Pedro au cap Sainte-Marie. 

Dans cette partie de la cote , on trouve des fonds extre- 
mement cbangeants et faibles ; aussi on est oblige de sen 
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1 Le oavire le Pierre de MarseiHe, capitaine Arnauld, tirant 11 piedi, 



• • (12) .. \. ' 

Eloigner. L Emulation, par-33° 3o' 3o" de latitude S., et par 
50° do' oo" de longitude. 0., passa tout k coup d'tut fond 
de aa Brasses, sable et vase, k celurde 18 brasses, sable et 
coquilles; elle reconnut bieiitot les accores*d'un grand banp. 
qui savance au large de la cote , £ 7 et 81ieues , etse jjrolonge • 
jusquaux\Castillos. 

•Les Castillbs sont des rochers noirs et d6coup<6s, situ& k . 
une tr&s-petite distance de terre , par 3 4* 2 !x 00" de-latitude 
S. , et par 56° o 1 ' 00" de longitude O. Au N. se trouve urte 
immense baie dans laquelle on peut se mettre 'k Tabri des 
vents du S. 0. , mais xm doit quitter ce tnotf illage &hs qu$ les 
vents v&rient k UE. et au N. E. 

Dans le S. de» Castillos'est la Babia-Falsa , dont nous par 
lemons plus tard *. * 

Qjuelque. temps avant d'arriver k ces rochers , si Pon pro- 
longe la terre ^ 11 et 1 2 milles en venarjt du N. ,• la sonde 
annonce 11 et 1 a brasses d'eau , fond de sable. Lorsque des 
coquilles sont melees k ce fond , on est encore sur le grand 
banc , et Ton doit gouverner wrpeu plus sur babord; on 
. aper§oit dans cette situation deux collines ayant la forme de 
mameloiis, les seules quori puisse remarquer jusqu'au cap 
Sainte-Marie. " • 

. * N° 4. «—Vents t marges, et courants. 

A Tile Sainte-Catherine, les vents r6gnants sent N. E., 
N. O. , S. 0. et S. E.; les yen is de N-. O. amfcnent le beau 
temps , et les vents de S. E. , dans Thiver , sont extremement 
pluvieux. 

Les marees he sont reguli&res dans le dforoit qu aux ap- 
proches ou lors*des syzygies; la difference de la basse k la haute 
mer n est guere alors phis forte de 5 pieds. 

La mer monte, dans le bassin du S. ; du S. au N., el 

• * 

en vonlant entrer a Rio-Grande, ii y a environ six ans, a loucbd et fait de 
fortes avaries.* .» 

1 Voyci ie n° 10 , a Tarticle : Points de reconnaissance pour VaHerrage. 
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elle monte, dans le bassindu N., du N. au S.; desofte que 
ies eaux viennent de deux cot6s s'accumuler vers la ville , 
batie pr&s dti petit detroit qui sert de limite aux deux bassins 
dof it jbc compose toutie detroit. Elles secoulent ensuite eh 
sens contraire. 

Sur les plages du Rio-Grandcrde-San-Pedro , les vents du 
S«0 M de N* E. , de N. O. et de* S. E. sont egaloment les 
plus coramuns,. et ceux du S. E. les plus vioients et les plus 
dangereux. Un batiment surpris par un coup de ventde cette 
partie,surlacote, nepeutpass'en retirer.'Par un ventd'E. S.E. 
a poster les perroquets , I' Emulation aurait 6t& obligee d'aller. 
k la plage des Torres , si ce vent avait dure pendant quelques 
heures; la mer, par 3o'brasses de fond, brisait par lout, et 
le. batiment courait le risque de d&mater, k cause des fortes 
secousses qu'il £prouvait. D'ailleurs , pendant la dur£e des 
vents de S. E., la mer est extraordinairement grosse, et les. 
courants portent k terre avec rapidity. 

Les vents spulflent ordinairement au §. E. apr&s avoir 
souffle au S. O., et ces dfcrnlers ne s'itablissent qu'aprfes-que 
les vents de N. E. ont vari6 au.N. O. et k 1XX N. 0. 

RIO-DE-LA-PLATA. * * 

N*£n — Description. . 

Le Rio-de-la-Plata, a 55 liei^es de largeur k son embou- 
chure, et court a peu prfesO. N. 0. et E..S. E. du monde. 
II est form6 des eaux de TUruguaty et du Parana , deux 
grandes rivieres qui re§oivent elles-memes les eauxd urie im- 
mense quantity d'autres rivieres, parmi.lesquelles on peut 
cfteVle Paraguay ,. le Picolmayo et le Rio-Grande-de-Curitiba. 

Les caps qui d^signent son entree sont ceux de Sainte- » 
Marie et de. Saint-Aritoine :' le premier est situ6 sur la rive * 
septentrionale , et le 6econd sur la[ rive miridionale. 

La cote de la rive septentrionale, comprise entre Sainte- 
Marie et f emfiouchurede TUrtiguay , est en g£n6ral &evee, 
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Eloigner. L' Emulation, par 3 3° 3o' &o" de latitude S., et par 
5fi° do' oo"de longitude . Q. , passa tout k coup d'tul ifond 
de aa Brasses, sable et vas6, k celuvde 18 brasses, sabte et 
coquilles; elle reconnut bieiitot les accores*d'un grand banp. 
qui savance au large de la cote , £ 7 et 81ieues , etse grolonge . ' 
jusquaux'.Castillos. 

•Les Castillbs sont des rochers noirs et d£coupi£s, situ£*& . 
une tr&s-petite distance de terre , par 34* 2//00" de-latitude 
S. , et par 56° o 1 ' 00" de longitude O. Au N. se trouve une 
immense baie dans iaquelle on peut se mettre *k Tabri des 
vents du S. 0. , inais on doit quitter ce mouillage iks qup les 
vents varient k KE. et au N. E. 

« • 

Dans le S. de» Gastillos*est la Babia-Falsk , dont nous par- 
* * lemons plus tard l . » 

Quelque temps avant d'arriver k ces rochers , si Fon pro- 
longe la terre i 11 et n milles en vena^t du N. ,• la sonde 
annonce 11 et 1 a brasses d'eau , fond de sable. Lorsque des 
coquilles sont melees k ce fond , on est encore sur le grand 
banc, et Ton doit gouverner un'peu plus sur babord; on 
. aper§oit dans cette situation deux collines ayant la forme de 
mamelons, les seules quori puisse remarquer jusquau cap 

Sainte-Marie. 

  

N° 4.— Vents, marges. et courants. 

A Tile Sainte-Gatherine , les vents rAgnants sont N. E, t 
N. O. , S. 0. et S. E.; les yenls de N% O. am&nent le beau 
temps , et les vents de S. E. , dans I'hiver , sont extremement 
pluvieux. 

Les marges ne sont reguli&res dans le dforoit qu aux ap- 
proches ou lors*des syzygies; la difference de la basse k la haute 
mer n est gu&re alors p lus forte de 5 pieds. 

La mer monte, dans le bassin du S. ; du S. au N., el 

« • • * 

co voulant entrer a Rio-Grande , ii y a environ six ans, a toucb6 et fait de 
fortes avaries.* •• . ' 

1 Voyci k n° io , a 1' article : Points de reconnaissance pour Vatterrage. 
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elle monte, dans le bassindu N., du N. au S.; desofte que 
les eaux viennent de deux cot£s s'accumuler vers la ville, 
batie pffes (hi petit detroit qui sert de linaite aux deux bassins 
dotit se. corppose tout le detroit. Elles s ecoulent ensuiie eh 
sens contraire. 

Sur les plages du Rio-Grandc T de-San-Pedro , les vents du 
S* O. x de N% E. , de N. O. et de- S. E. sont egalement les 
plus corumuns,, et ceux du S. E. les plus violents et les plus 
dangereux. Un batiment surpris.par un coup de ventde cette 
partie,surlacote, nepeutpass'en retirer/Par un ventd'E. S.K 
a porter les perroquets, I Emulation aurait 6t& obligee d'aller. 
k la plage des Torres , si ce vent avait dure pendant quelques 
heures; la mer, par 3o'brasses de fond, brisaitpartout, et 
le. batiment couraitle risque de d^mater , k cause des fortes 
secousses qu il £prouvait. D'ailleurs , pendant la duree des 
vents de S ? E., la mer ost extraordinairement grosse, et les. 
courants portent k terre, avec rapidity, 

Les vents spuiflent ordinairement au §. E. apr&s avoir 
souffle au S. O., et ces derniers ne s'itablissent qu'aprfes-que 
les vents de N. E. ont vari6 au.N. 0. et k TO. N. 0. 

RIO-DE-LA-PLATA. * ' . 

N*5* — Description. 

Le Rio-de-la-Plata, a 5 5 liei^es de largeur k son embou- 
chure , et court a peu prfes 0. N. 0. et E..S. E. du monde. 
II est fbrm6 des eaux de TUruguaty et du Parana, deux 
grandes rivieres qui re§oivent elles-memes les ^auxdune im- 
mense quantity d ? autres rivieres, parmMesquelles on peut 
citef le Paraguay , le Picolmayo et le Rio-Grande-de-Curitiba. . 

Les. caps qui d&ign'ent son entree sont ceux de Sainte- 
Marie et de. Saint- Antoine :' le premier est situe sur la rive 
septentrionale, et 'le second sur la rive m£ridionale. 

La cote de la rive septentrionale, comprise entre Sainte- 
Marie et femfiouchure de TUniguay ,. est en g&i£ral &evee, 
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Celle de la rive m£ridionale , comprise entre le cap Saint- 
Antoioe et Tembouchure du Parana, est, aucontraire, tr&s- 
basse; c est Ik que se trouvent les plaines immenses connues 
sous.le Qomde Pampas l . 

Le Rio : de-la-Plata vasensiblement endiminuant de largeur 
depuis son entree jusquaux embouchures ou confluents de 
rUrugay.et du Parana, II peut se diviser en deux parties & 
peu pr&s 6gales en longueur. . 

La premiere s'etend depuis les caps Sainte-Marie et Saint- 
Antoine jusqu a lariyi&re jde Santa-Lucia auN., et k la pointe 
das-Piedras-de-San-Borombon au S. 2 ; Feau du fleuve y 
est saumatre. La seconde partie s etend depuis ces derniers 
points jusquaux confluens de TUruguay et du Parana; Teau 
y est g£n£ralement douce. 

Le fond du Rio-de-la-Plata va en augmentant , en allant 
de ces confluents vers la mer , et sa quality , entre les bancij, 
est g£n£ralement compos^e de vase, et quelqueFois de tuf, 
jusquau m^ridien de Monte-Video. A partir de ce meridien , 
il est de sable vaseux , de sable seul , de sable et coquflles et 
de sable et gravier, jusquau cap Saint-Antoine , except^ 
vers larive jeptentrionaleet vers le contour dela Ensenada- 
de -San-Borombon, oil il est encore form£ de vase. . . 

La rive'meridioriale , depuis & .peu pres la riviere Salado 

• ... * 

1 Lacroix', dans son Introduction a la geographic, setrompe en disant que 
les Pampas sont situdes entre la riviere des Amazctaes et le Rio-de-la 
Plata. 

1 La pointe das-Piedras-de- San-Borombon forme, avec le cap Saint-Antoine , 
une grande baie nomm£e la Ensenada dc San Barombon , dans laquelle se jettcnt 
deux petites rivieres, le San-Borombon et le Salado. Gette derniere est la 
plus grande, et a servi de refugee pendant la guerre de Buenos-Ayres ayec le 
Bresil, a une multitude de'eorsaires; son embouchure est difficile a'recqp- 
•naitre: voici cependant les indications. Au S. , Ja cote est couverte d'arbustes 
qui se terminent a deux tours en briques servant autrefois de fours a chaux; et 
a f entree meme, dans le N., se trouvent deux buttes de terre sablonncusc 
ou Von avait eleve' deux batteries ' 

La goelette YEtoik-da-Sud, attachee a V Emulation pendant f exploration du 
Rio-de-la-Plata , est entree dans le Salado eta parfaitemeqt reconnu toutela 
baje de San-Borombon jusqu'au cap Saint-Antoine. 
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jusquaux ^proches de.Ia Ensenada-de-Barragan \ est en- 
tour£e d'une c£inture de tuf , de a k 3 lieues de largeur, 
sur laquelle on ne trduve que peu d'eau. 

On peut consider les fonds de sable , de sabie et coquilles , 
et de sable et gravier , situ£s dans TE. du m^ridien de Monte- 
video , comme formant un banc immense dont le point cul- 
minant est connu sous le nom de banc Anglais. 

Les fond? de sable dur qu on trouve dans TO. du meme 
m£ridien forment divers bancs sur lesquels le brassiage est 
moindre d'unebrasse k une brasse et demie, ail plus* que 
cejui dep foiujs de vase situ£s k cot£. 

Trois vityes sont bftties aur Ja rive septentrionale : la pre- 
jptifere , en venant du cap Sainte-Marie , est Maldonado , la 
seconde Monte-Video , etla troisi&me la Colonia del San-Sa* 
crame^ato ; elles appartiennent k la r^piibliqiie de la Bairda- 
Orientale de V Uruguay , dont le chef-Heu est Monte- Video, 
De la Colonia k TUruguay ,flya environ i o lieues.de distance. 

La ville de Buerios-Ayres est fa seule qui soit situ^e sur 
la rive m&idionale du fleuve; elle est le chef-lieu des Pro* 
vinces-Unies de la Plata. Sa distance au Parana estde 5 lieues. 

Du cap Sainte-Marie k Maldonado , il y a i 6 lieues ; de 
Maldonado a Monte-Video, a"i lieues, et de cette derntere 
ville k la Colonia, a 8 lieues. La distance du cap Sainte- 
Marie k 1'Uruguay est done de 75 lieues, 

Du cdlp Saint-Antoine k Buenos- Ay res U y a 45 lieues, 
et jusqu'au Parana 5q lieues. La riv.e m&idionale du fleuve 
a done a 5 lieues de moins d'&end'ue que la -rive septen- 
trionale. 

1 La Ensenada-de-Barragan est tres-6troite et tres-profonde ; situle a 10 * 
lieues de Buenos- Ayres seulement, elle peut lui servir un joqr d'arsenal 
pour sa marine ; en attendant, on y a bati un fort et quelques maisons. Les 
uavires qui ont a prendre des cbargements de mules pour les Indes orien- 
tales viennent les chercher a la Ensenada-de-Barragan-, avant que Monte- 
Video fut bati , cette baie servait de port aux provinces de iaPLata. Un plan 
paxliculier en a M lev6 par T Emulation et par la goelette I EtoHe-du*Sua, ca 
i83oeti83i. 
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La cotedu N. a plusieurs iles etun assez grand nombre 
de rochers hors de Teau et sous Teau; la rive oppos6e n'en 
a point jusqu a Buenos-Ay res ] . Ces iles sont: Lobos, dans 
le S. S. E. de Maldonado, k 8 milles; Goriti, danslabaie 
meme de Maldonado; Flores, dansTE. de Monte- Video , k 
1 5 milles : San-Gabriel , Farallon , Lopez , devant la Coio- 
nia, et Homos, dan$ ¥0*\ k. 5 ou 6 milles de cette ville. 

Les rochers sont tous k petite distance de ferre, 

N° 6.— -Bancs. 

f 

Le premier qu on rencontre', en tenant de la mer, est 
le banc Anglais, qui brise par 35° i i! oo" de latitude S., et 
pax 58° i 5' op" de longitude 0. ; il est dans le S. de Tile de 

Flores , k i i milles de distance. 

* * 

Le second est le banc d'Archim&de , siir iequel une frigate 
anglaise de ce nom a touchy. II est tr&s-petit, ef est situ6 
dans le S. -j S. E. du monde de Monte-Video, k 19 milles. 

Le troisi&me est le Banco-Nuevo * * form6 depuis peu 
d'ann^es tres-probablement par les sables qui ont et£ en- 
traines'du petit banc d'Ortiz.llest situ6 suria rive m£ri-, 
dionale du fleuve. 2 

• Le quatri&me, et le plus grand de tous, est 1'Ortiz; son 
extr£mit£ la plus orientale n'a qu im demi-mille de largeur, 
et se trouve dans le N. du Banco-Nuevo. Sop extr£mit6 
occjdentale s^tend jusqu & une tr£s-petite distance de la 
Colonia; il est plus rapproch6 de la rive septentrionale 
que de la rive m£ridionaie. Sa plus grande largeur est de 
* 1 1 a 1 2 milles. 

Le ciriqui&me est le banc Chico, banc dangereux k cause 
* des sauts de fond qu on trouve k ses accores. II est plac£ 
entre JOrtiz et la cote m6ridiortale. 

Les sixi&me et septi&me sont les bancs de Santiago et de 



1 Les iles situ6es. a la pointe de Santiago, de la Ensenada-de-Barragap , 

\ sec, nous n'en 
pendant le sej< 



£tant sur un fond tres-petit, tres-souvent, a sec, nous n'en ferons pas mention. 
* La corvette ameiicaine la Vandalia, pendant le s6jour de I'tmalaiion k 
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Lara, 'et les huitifemc, neuvi&me et dixi£me, ceux. de la Ciu- 
dad, de Gamarones et das Palmas, tous situes sur la meirie 
cote, excepte celui das Palmas, quise trouve entre les con- 
fluents de TUruguay et du Parana , sur la route de Buenos- 
Ayres k la Colonia. 

Pour arriver a Maldoriado, il ifrfra aucun banc k craindre; 
pour se rendre -k Monte-Video , il y a k eviter les bancs Anglais 
fit d'Archim&de; pour aller k Buenos- Ay res, il y a tous les 
bancs k passer. Aussi g^neralement on ne prend point de 
pilote pour venira Monte-Video, mais on public rarement 
de le faire lorsqu'on veut se rendre k Buenos Ayres. . 

Les pilotes qui conduisent les navires icette derni&re rade 
se tiennent a terre a Monte-Video ou k la pointe de llndio, ' 
sous voiles et au mouillage prfes de la cote , dans des goelettes 
ou dies cutters. 

Eegouvernement de la r£publique des Provinces-Unies de 
la Plata avait fait placer, il y a quelques ann£es , de grandes 
bouses sur les accores de la plupart des bancs ; mais les mau- 
vais temps et les forts # courants les ont fait disparaitre. Celui 
^he Monte-Video a fait Clever une tour avec un beau feu tour- 
nant sur Tile de Elores ; ce feu , 61eve de 3 6 metres au-dessus 
du niveau de lamer, s'apercoittle 1 5 k i 6 milles de distance, 

la nuit. II sert k faire Eviter les bancs Anglais et d'Archim&de. 

• 

N° 7. — Vents, marges et courants. 

A l'entr£e du fleuv^ et a Monte- Video , les vents les plus 
r^gnants sont les N. E. et les S» 0. 

A Buenos-Ayretf et k la Colonia, ce sont les vents de N. 
de N, O., de S. E. et de S. 0. ' * 

Durant Yet6 , lorsqu il fait beau temps ,Jes vents sonfflent, 
dans tout le fleuve, assez r^guiiferement de TE. au S. E., 

* * 

Buenos- Ayres ,«a touch6 sur ce nouveau banc. Je crois qu'il s'eat form6 cftix dd- 
pens du petit Ortiz, que la goclette VEtoile da Sad, dans deux voyages diffS- 
rents', n'a pas trouve\ 
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dfcpuis dix heures du martin jusqu'au coucher dii soieii, La 
nuit, les vents varient au N.  • 

Les rents de S. 0. et de S. S. 0. sont connus dans la 
Plata sous la denomination de pamperos, h cause des plaines 
de Pampas d'oii ils viennent. 

Le pampero ^claircit l^piel comihe Ip N. 0. en Prbvence 
et le vent de N. E. stir les cotes de Bretagne ; il souffle ordi- 
nairement apr&s la pluie , ou lorsque le vent a vari£ du N. au 
N. 0« et k TO. N. O. , et, dans T£t6, apr£s un jour de 
calme et de forte chaleur. Quelquefois il se declare k la suite 
dun fort vent de N. E», lorsque le ciel est trfes-charg^ de 
nuages ; son explosion est subite et fort dangereuse ; atissi , 
3 convient aux navires qui se trouvent dans la Plata ou k 
1'entr^e de Tattendre sous une tres-faible v.oilure , dis que 
des indices lannoncent 1 . Le barometre baisse avan^sa ve- 
nue et remonte aprfes. 

Comme il pleut plus souvent dans fhiver que dans T£t6, 
ce vent est plus frequent dans la mauvaise saison, et dureV 
chaque fois, de deux k trois jours. Dans f&6, il souffld avfec 
plus de violence et cesse ordinairement plus tot; on le designe 
-alors dans le pays sous le nom de tarborykda, qui 6quivaut 
au itiot tourmente en notre lahgue. 

Lorsque le temps est beau et les vents faibles et constants , 
les marges sont r6guli&res sur les cotes; mais pour peu qu'il 
y ait de perturbation dans la direction et dans la force des 
vents , les marges deviennent irr^gulieres 1 , et forment des 
cotirants qui ont quelquefois jusqui k et 5 milles de vitesse 
k rheure 2 . 

# A Buenos-Ay res , la mer est baute avec les vents de S. E. ; 
elle baisse avec les vents de N. 0. et de S. O. A Monte- Video 

1 L' Emulation, dans la nuit du 3i eout i83o, se trouvant a 35 lieues 
an large de Tile dtfLohos, sous les huniers et la misaine' (le ris de chasse 
pris aux huniers y, fut surprise par un pampero qui, en deux minutes, lui 
enleva ses huniers, et la forca de courir a sec de voiles. Un brick-goelette 
chavira dans le fleuve, et une enorme baleine fut jet6e au rivage. 

* All commencement du mois de mars i83i, V Emulation explorait la. c6te 



et sur le restant de la rive septentripn?ile , les eaux montent 
aveo les vents de S. E. et de S. O. , et baissejit avec ceux 
dependant du N. Les differences de hausse et de baisse, suf 
les deux rives, depassent rarement 4 & 5 pieds; mais, dans 
les forts coups de vent de S. O. , elles vont quelquefois k 
1 o pieds *. v 

Dans les mois de mars, d'avril et une partie de mai , le 
Rio-de-la-Plata est plus &ev£ que dans les autres mois de 
Tannic , & cause de la crue des eaux du Parana et de 1'Uru- 
guay.B charriealors desarbreset desbroussaillesquiforment 
des ilots de verdure assez remarquabies. C'est l^poque de la 
plus belle saison danscette partie int£ressante de TAm^rique 
m6ridionale, ceUe des vents mod^res et de la temperature 
raoyenne. Pendant le printemps, Yeti et 1'hiver, les vents y 
sont preSque constammerit forts , et la temperature de Fair 
tr&s- variable. . . 

N° 8. — Mouillages. 

Partout oille plomb de spnde annonce de la vase , on peut 
laisser tomber 1'anere, ayant le soin cependant de se tenir 
assez eloign^ des bancs pour ne pas craindre de chasser 
dessus. 

Avec les vents de la partie du S„ les mouillages de la rive 
m^ridionale sont les meilleurs ; avec des vents dependants 
.du N. , la rive o|>pos6e est k preferer. 

Les vaisseaux et les graqdes frigates peuvent remonter 

merldionale; die ne put pas vaincre le coarant qui venait du N.O. , en 
vue de la pointe das Piedras-de-San-Borombon, quoicju elle eut un vent de 
1'arriere et toutes les voiles dehors qui lui faisait filer quatre noeuds. Elle fut 
. contrainte de mouiller deux fois. ' 

1 Les marges ont ete* observers a Monte- Video pendant seize mois, au 
moyen d'une 6chelle gradu6e qui fut placed a un des piiiers du mole; les 
observations dp barometre ont M suivies avec le plus grand soin, a terre, 
chez M. Cavaillon, vice-consul, sur un barometre de*Bunten qui fut debar- 
que* de l Emulation. Un second barometre avait 6t6 6galement place cbez 
M. de Mendeville, consul general a Buenos- Ayres , pour le meme objet; les 
observations meteorologiques ont M toutes noises avec une attention scru- 
puieuse. 
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jusqu'i Monte-Video; tousles havires tirapt jusqui 16 el 
1 7 pieds d'eau peuvent ailer sans crainte A Buenos- Ay res et 
aux iles de Hornos. • . . 

Les mouillages qui abritent des vents de N. 0. , de N. E. y 
d'E. et de S. E., sont Maldonado 1 , Monte-Video et Hor- 
nos, Ceux qui abritent des vents de S. 0. sont la Ensenada- 
de Barragan et Buenos-Ayres. 

Les petits navires peuvent encore mouiller au cap jSainte- 
Marie , k Tentr^e de la rivi&re de Santa-Lucia ; et a la Colo- 
nia, sur la cote septentrionale ; au Rio-Salado, dans i'in- 
terieurde la Ensenada-de-Barragan ; et au Riacbuelo, pr&s 
de Buenos- Ay res 2 , sur la rive m^ridionale. 

On mouille : . "' 

A Maldonado , par 6 et 8 brasses d'eau ; • 

A Monte-Video , en fade, par 5 et 6 brasses ; dans le port, 

par 3 i 3 ^; 
Aux iles de Hornos , par 3 _\ a l\ \ brasses ; 
En rade de .la Ensenada-de-Barragan , par 5 brasses en- 
viron; 
A Buenos-Ayres , en rade , par Z ~ & U\ brasses , et pris 

de la ville, par 2 et 3 brasses d'eau, 

Dans les mouillages de la cote N., on doit affourcbcr pour 

les vents de S. O. ; dans les autres , pour les vents de S. E. 

De tous ces ports ou radea, celui don£ le fond est de 

meilleure tcnue est Maldonado ; c est de la vase repouv^te de 

sable 3 ; ailleurs le fond est de vase molie. sur laquelle les 

ancres chassent dans les coups de vent. Durant les pam- 

• . . • 

1 A. Maldonado settlement, on nesl pas toujours a .Fabri des vents de 
" S. E. , qui arriyent dans la baie par la passe de Goriti. * / 

* L Emulation, et I'Efoile-du-Sud ont lev6 des plans particuliers et trcs-dd- 
taill6s de tous ces ports ou mouillages. Ces plans Qccompagneront la carte 
du.Qjo-de-*la-Plata , et aurontchacun un avertissenient qui indiquera les roCFtes 
et les precautions a suivre pour prendre le niouillage. 

3 Les sondes ont ete faites, a bord-de I Emulation et de lEtoile-du- Siui , 
avec le plomb de sonde ordinaire,' pour connaitre les profondeurs de la m'er et 
la quality superficielle du fond; mais, pour connaitre les couches iuterieures 
du fond, on a employe de longues lances en fer qu on laissait tonaber vcrti- 
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• peros , les iles de Hornos offreftt encore un tr6s-bon ancrage , 
parce tpie la mcr, avant d'y arriver, est rompue par le banc 
das Palmas. Ge dernier mouillage n'6tait pas connu lorsque 
V Emulation est venue le reconnaitre en septembre i83o. 

N° 9. — Profondeurs da fleuve a 1'eatree et au large, , . 

• 

Lorsqu'on se trouve sur le para!161e du cap.Sainte-Marie, 
et par la longitude de 54° 1 9' 00" O. , qui est celle du Rio- 
Grande-de-San-Pedro , la sonde , k la .distance de 3 3 lieues 
du cap , rapporle 90 brasses d'eau , fond de vase ; k 2 5 lieues 
la sonde rapporte d ii sable , ou de la vase melee de coquilles , 
et annonce depuis Uo jusqu'A 28 brasses seulement. En 
.venant toujours vers le cap, le fond continue a d6croitre 
irr^guli&rement. 

Sur le parallfele de Castillos, k 33 lieue3 au large i la pro- 
fond^ur de la mer est de 58 brasses, et la quality domi- 
nante du fond est du sable. 

En naviguant sur des parall&ies plus S. que celui du cap . 
Sainte-Marie , on trouve encore inoins d'eau , k longitude 
6galc, Qt le fond diminueplus reguli&rement. A 1 5 lieues du 
cap Saint- Antoine , la 6onde rapporte 1 7 brasses , fond de 
sable. A 28 lieues de distance du mem'e cap , dans le S. E., 
on trouve 45 brasses d'eau , meme quality de fond. Dans le 
fi. du cap , k 5 lieues de terre , on a 7 ou 8 brasses d'eau. 
* Si Ton se dirigesur le banc Anglais, e'est-i-dire sur le 
parall&le de 35° n' S. , on trouve de 6 k 7 brasses et un 
fond de sable , k 5 lieues . avant d'y arriver. On est alors 
k peu pr&s sur le m^ridien de 58° 0. 

Lorsqu on court sur le parall&le de 35° ao', et qu'on 
a atteint le meme mdridien , le fond est de sable fin, et la 
sonde annonce 8 brasses d'eau. Sur le paralltle de 35° 35', 

• calement, et qui, travailUs a coches trancbantcs, amenaicnt a* bord des par- 
ties du food. Les embarcations 6taient pourvues de lances plus pc tiles, ppur 
le meme objet. Cette beurcuse innovation est due # M. Beautcmps-Beaupre 1 
a qui I'bydrographie doit tont dc progres. * 
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Efle est habitue* par on grand nombre-de loups marins, 
dont elle porte le nom. Sa partie orientale doit etre ^vit^e, 
k cause dune chaine de r£cifs qui s'£tend k 3 milles au large. 

Gette ile est sans ?£g£tation. Les grands batiments passent 
facilement dans le canal quelle forme avec la terre ferme, 
et v trouvent 1 7 brasses d'eau. * • 

Sa position a et£ d^termin^e de la mer , et de Tile Goriti, 
k terre, par triangulation. La variation de l'$]guiUe y est la 
iraeme qu!au cap Sainte-Marie. 

Cap Salnt-Antolne, 

On comprend sous le nom de cap Saint-Antoine une 
grande suite demonticule^ , composes de sable , qui s'ete.ndent 
beaucoup^ 1'E. et dans le S. , et qui sont termines dans TO. 
par une cote basse couverte d'arbustes. 

Sa position , determine du, mouillage , a £t£ trouv^e de 
56° 19' 36" latitude &, et 5q° 07; 3o". longitude 0. La 
variation de laiguiHe y etait, au mois de decembte i83i , 
de 1 3° 3o' N. E. Le point qu on a determine est celui 011 a 
lieu la separation des monticules de sable d'avecla cote basse 
ct verdoyante. . 

Ge cap est entomb d'un banc de sable qui brise souveiit 
k une distance assez considerable de terre; il s'&end dans le 
N. et daiis TE. , et doit etre evit£ avec precaution. 

fl* 1 i. — Navigation a 1 entree et dans le Rio-de-la-Hata. 

•  

La description* que nous avons donn6e de ce fleuve in- 
diqize naturcllement, les. precautions k prendre pourvenir 
reconnaitre les points de rentr£e. On consoit qu'il est pru- 
dent de recherche? de preference la cote septentrionale , . 
puisque c'esfida seule eievee. 

Quelques navigateurs pritendcnt quils peuvent toujours 
y juger de leur position, hors de vue de terre , aux profon- 
deurs'de la mer , ct k ^inspection des diverses qualites de fond 
rapportees par Ja sonde. 
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Nous ne partageonspasleur securite k det £gard, parce que, 
en'explorant ies cotes du JJresil meridional en i83i , nous 
avons reconnu que Ton trouvait fond sur toutes ces cotes , 
au large , 5 peu prfcs de la merae manure que vers 1' entree 
du fleuve. D'ailleurs, la presence du grand banc que nous 
avons determine entre ie Rio-Grande-de-San-Pedro et les 
CastiHos, peut faire croire qU'on est rendu sur les fcnds de 
Pesp&ce de ceux qu on rencontre dans Torient du cap Sainte- 
Marie , et causer, pafr cette ressemblance , des erreurs dan- 
gereuses. • • 

Nous conseillons done aux marins qui ont k faire. cette 
navigation de ne point donner dans lc Rio-de-la-Plata, 
sans avoir, au pr£alable, bien assure leur position par des 
observations de latitude et de longitude; de le faire toujours 
avec la plus grande precaution , k cause des courants qui 
pourraieht les tromper dans leur estime, entre les heures 
des observations. ' • 

Si les vents sontbien etablis au N. E., Tatterrage sur le 
cap Sainte-Marie a cela d'avantageux , qu on peut reconnoitre 
une plus grande Vendue de terre avant d'entrer dans le 
fleuve. Mais , 'dans toutes les autres circonstances , celui de 
Lobos est bien k pr^ftrer, puisqu il offre plus de chance*4e 
succfes , par la position de Tile , pour ne point s'affaler sur 
la cote N. , et pour louvoyer avec avantage. Quand k Tatter- 
rage du cap Saint- Antoine , ce que nous avbtis dit plus haut 
doit le faire consid^rer comme le.plus difficile et le plus 
dangereux. * . 

* . 

• 3\° 12. — » Routes pour aller k Monte-Video. 

.Etant rendu dans le S. de Tile Lobos , k 2 ou 3 milles 
de distance , la route directe pour aUer recoimaitre Tile de 
Flores est TO. 7°N. dumonde, ou.1'0. ~ S. du compas. 
Mais onsait que la Plata est sujette k des courants tr&s-va- 
riablps, et Ton doit, en consequence, gouverner de ms*- 
nihre k se rapprocher de la rive septentrionale , plutot qui 



se lai&ser tomber dans ie S. , 4 cause du banc Anglais. On 
apenjoit de bonne heure la totir de Maldonado et ies tefres 
ilevdes qui se trouvent 4 Toccident. En les prolongeant , 
4 la distance de 5 4 6 milles yon distingue une pointe forin^e 
par des rochers noirs , suivis 4 droite et 4 gauche de plages 
de sable. Cestla pointe Noire, situ£e 4 xlx milles de Mai- 
donado , apr&s une vaste baie sabiontfeuse, dont les bau- 
feur$ , du cdt£ de cette vilie , sont remarquables 4 une 
grande bande blanche , qui se montre igalement des deux 
cotls de la pointe de la Baleine l . 

Quand on est N. et S. de la pointe Noire, 4 6 miltes, 
l!jle de Flores reste T epcore dans TO. 7 N. du monde, 
comme de Tilede Lobos, 4 37 milles environ de distance, 
la sonde rapporte de 1 3 4 1 A brasses d'eau , fond de yase. 

Apr&s les terres situ^es dans le N. de la pointe Noire, la 
cotfe fait un enforcement et devient plus basse. En gouver- 
nant 4 vue de terre , on distingue , dans le milieu , les col- 
lines <TAfilar, situ£es par 34° 47' i5" de latitude S., etpar 
57° t 5i / 2 3" de longitude 0' Quand on les rei&ye au com- 
pas au N. \ N. 0, , et que le morne le plus rapproch£ de la 
pointe .Noire reste 4 1'E, 45° N., on a encore "2.7 jnilles 4 
hijfe pour etre rendu 4 Tile de Flores. La sonde annonce 
alors un brassiage de 1 2 4 1 3 brasses , fonc^de vase , et Tile 
reste encore dans le rumb de celle de Lobos. 

Les collines d'Afilar sont isolees et resserableijt 4 deux 
mamelow. 

En faisantt ou jours TO. \ S. du compas ; on n'a plus que 
1 2 4 1 3 milles 4 parcourir pour apercevoir, du haut des 
mats, la tour batie sur Flores. Cette ile ressemble d'abord 
4 *rois Slots; ensuite, peu 4 peu la partie basse qui ^tait 
jpoy^e se montre, et 4 5 njilles de distance, si la oaer est 

a La pointe de la Baleine est Textremite O. de la baie de Maldonado : 
4|& est a tres-pev pr&B svx le paraltele dela tout de cette vilie , quoique les plans 
espagnols et anglais la placent dans TO. S. 0. de la tour. 
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retiree ; Tile parait dans toute sa forme. Si la mer est haute , 
Tile , vue meme de pr&s , parait en deux portions. 

Si c est la nuit, d&s qn'on a apenju le feu tournant de la 
tour, ou gouverne droit dessus , jusqu'& venir k k milles de 
distance. De \k on vient sur babord, de manifere k le garder 
par tribord , pour passer k 2 ou 3 milles dans le S. l 

Entre Flores et le banc Anglais , le fond est de vase , et 
le brassiage de 7 a 8 brasses. - , 

De cette ile a Monte-Video il y a encore 1 6 milles en 
droite ligne , et VO. 7 S. 0. du compas k suivre pour £viter 
la pointe Brava. 

La pointe Brava , situ^e dans Torient de la ville , est for- 
m£e par une loqgue ligne de rochets qui s'avance au large. 
Un taueil, d£tach£ des autres, doit faire contourner large- 
ment cette partie de la cote* Une. grande maison blanche 
est batie au N. de Brava, jet une autre plus petite estsatu6e 
vers le milieu des rocbers. On aper$oit en meme temps , 
en quittant Flores, si le temps est clair, le Cerro pu col- 
line de Monte-Video, et, peu de temps apr&s, les clochers 
de la cath^drale de la ville. 

Si les vents soufflent de la partie du N. ou du N. E. , on 
peut gouverner , la nuit, k TO ~ S. 0. pour doubier Brava. . 
Mais si les vents sont de la partie du S. E. ou de TE. S. E., 
il est prudent de faire route k* TQ. :S. O. On doit par pre- 
caution, dans fun et dans fautre cas, relever&fE. ^-N. E., 
ouaTE. N. E., le feu de Flores ,pour s'assurer que les cou- 
rants n entrainent point le nayfre dans la direction de Brava. 

Lorsque le Cerro reste au N. O. du-compol, la pointe est 

double , et Ton peut venir progressive meat sur tribord , si 

, Ion veut aller mouiller dans le port. Un grand batiment, 

 

1 On peat passer dans le N. de Flores , en ayant la precaution de passer a 
bonne distance de sa pojnte orientale , a cause d'un banc de rocbes noy6es qui 
a unmiUe etdemi d'etendue et qui attend dans le N. O. On mouilie aussfdans 
le N. de la tour, a un ou deux milles ; TEitmlaticny a paa*e un coup de vent de 
S. 0. , au mob de Janvier 1 83 1 . 
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qui ne peut mouilior quen grande radc , doit faire , k par- 
tir -de Brava , I'O. f S. O. , et chercher un fond de 5 brasses 
7 pourjeter 1'ancre. 

Dans le S. de Brava , &.un xnille , il y a de 5 A 6 brasses 
d'eau. 

Dans le trajet de Lobos k Monte -Video » comme dans tous 

ceux de riat&ieur du fleuve , il faut estimer le chemin avec 

* 

un loch deibnd, c'est-i-dire avec un loch dontle bateau ait 
&t& remplac^ par un plomb de sonde. Si Ton jette imm£- 
diatement apr&s le locji a bafeau , la difference donate par 
les deux lochs fait connaitre si ies courants sont en faveur 
du pavire 6u contraires k sa vit^sse. 

Comme toiite la cotci depuis la pointe Noire jusqu'a-Flores . * 
pcut-etre approch£e i Sou 6 milles de distance l , on 
fera bien, lanuit, de faipe des embard£es sur tribord. Le 
feu tournant'de Tile, dans ce oas, pourraitbien s'apercevcdr 
sur babord, mais il serait facile de rectifier la route du na- 
vir.e, en gouvernant d'abord droit dessus , et ensuite en le 
laissant sur tribord, quand on s'en estimerait k k ou 5 milles. 
On Sviterait .par ce moyen , k coup sur, de tomber sur le 
banc Anglais. * 

Le Cerro de Monte-Video. a i 46 mitres d'6tevation. On y 
a etabli un feu fixe qui ne se voit, la nuit, que de 5 k 6 
milles seulement , lorsque le temps est clair. 

Si Ton vonlait v'enir k Monte-Video en passant dans le S*. 
du banc Anglais, il faudraitse placer, d&s Tentr^e du fleuve, 
sur le parajl&le de 35° 3o' oo", etgouverner k TO. -J- S. O. | 

du compas avec des vents dependants du N. , et k I'D. S. O, 
avec des vents dependants du S. 

La sonde rapporterait d'abord du sable fin , ensuite du ( 

sable ordinaire, plus tard du sable vaseux, et enfin.de la 
vase seule. On serait , dans ce dernier cas, parvenu au m£- 

\ 1 Nous forc/rasun pea sur cette distance, a cause de quelques petks bancs 
et de plueieurs rocbers qui sont situes dans cetto partie* da fleuve ; ils seront 
indiquls sur notre carte et sur les plans de Flores et de Monte-Video. 

• i 
v • 
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ridien de Monte-Video, et Fdn pourrait, d&s low," venir re-: 
connaitre le Cerro , qui se voit ie jour, par un temps clair, dse 
9 lieues de distance. Lapositicy* g£ographiqjle de- cette col- 
line est de 34° 53' oa" lat. S. , et de-58? 36' .45'Uong, O. 

Si , malgr£ Jes precautions indiquees*, on torfibait sur un 
fond de 5 k 6 brasses ; en passant danslefi/dii banc Anglais , 
it faudrait yenir davantage sur Mbord, et se tenir sur des 
fontls. de q brasses k y. • . ; . 

La position d6 Monte- Video est d^&° 5A' i i ''.latitudes., 
et de 58° 33' 33" de longitude 0. La variation de l 1 aiguille 
aimant£e y a &6 trouv^e , efr septembre et d£cgmbre i83o, 
da 1 1° As' 24" N/E. '. . . 

Par d& temps de. brume, ou dans les cas d'incertitude 
sur la position veritable du navire, il convient de mouiller 
piutot que de contiiiuer sa route, toutes les fois quon u^- 
vigue dans ie Riq-de-la-Plata. - 

N° 13, — Routes pour seyendre k Buenos- Ayres. . • 

• . * 

, Les batiments qui ne v'eulent point pratiquer le passage 
df Tile de Flores se placent sur le parallele de la.pointe das 
Piedras-de-san-Borombon,, et font TO. du monde jusqu k 
.yenifla reconnaitre. St position geographique est de 35° 
27' l\o" latitude S., et de 5<) 29' 1 5" longitude 0. Cette, 
pointe est fort basse, et nest bien apercue que* dans des* 
temps clairs. On remarque sur sa droite plusieurs monti- 
cules bois^s, parmi lesquels le plus apparent reste dans le 
N. 0. k peu pr&s l . 

4 De las Piedras-de-san-Borombon la route est la meme 
que lorsque le navire a pass£ & Monte-Video. , m 

Les batiments qui calent mxtins de 9 pieds passent gen£- 
ralement sur tous les bancs situ£s entre cette derni^re ville 
et Buenos- Ayres. 

Ceux qui calent jusquJA 1 3 pieds peuvent passer entre 

le banc Ghico et la rive m&ridionale. 

*■ •  * 

1 Cc monticule se nomme le Salvador-Grande. II est situ6 entre la pointe 
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Ceuxqui oat ua iirctnt deau de 1 5 pieds sont libres de 
pcatiquerde canal forai6 par le bane Ortiz et 3a rive sep- 
ttentraonaie. • ' . . 

• Qeux .qui caleot jusqu'A x 6 et 17 pieds doivent cboi- 
«r le passage Horme par i'Ortir et le bana Chico. 

• * 

- Passage entre le banc Chico et la .terre.. 

En quittant. Monte-Video Jon fait route au S. G* dn 
opi#j>as jusqui la d^ance de 3o.miUes, pour ^Viter d'etre 
.Wtrame sur r Ortiz par les cpurants, Ensuite on met le cap 
4 J'Q. 3. 0<, jusqu'4 yenir reconfcaitr$ la pointe de FIndio , 
ou plutot le Salvador-Grande. • / 

La pointe de llodio reste par 35° 1 5' 20" d&fctitude S. , 

et par 5() '3*' 5f de longitude O., k 5 a mittes de Moale- 

Vide#, pile* est tr&s-basse et n est gu&re recoanaissable qui 

des monticules boises silucs dans sa partie E. , tandw qi^e 

# la cote. dans TO. est d6pourvue de monticules. 

Lorsqu'on &'estime*& 9 ou iq milles de la pointe ou du 
Salvador-Grande, on met le cap k fO. N. 0. pour prolonger 
la terre. On ne tarde pas d'apercevoir les trois ombus l ^ie 
la Magdalena, et ensuite l^glisedu meme noro. 

Quand le premier ombu reste * S. -J- S. E. du compag? 
• on est aussi N, et S. du raonde avec la pointe la plus orien- 
tale du bano Chico. Lorsque l'£glise reste au gaeme rumb , 
on est au milieu du canal . On distingue , peu: de temps apr&s , 
dans TO. , sur; la cote, un grand ombu isotesur un monti- 
cule, etpl^s loin trois autres ombus formantun seul groupe. 

En suivant la terre k vue, il convient de lancer tantot 
sur un bord et tantot sur Tautre, pour atteindre la limite 
de la ceinture de tuf que nous avons dit exister dans cette 

das Piedras-de-s&n-Bprombon et la pointe de 1'Indiot le monticule situe 
dans IE. du Salvador-Grande se nomme le Salvador-CLico. Les pilotes 
confondent la pointe de Tlndio avec ces -monticules. 

1 L'ombu est an arbre qui se plait sur les bords de la Plata v il est aussi 
gros, aussi touffu que les noyers; son bois est d'une nature si particuliere 
qu'fl ma sera a rian, pat mama k hruler. II croft treavite. 
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.par tie du f fleuv,e, et pour ne pas la quitter de plus de a k 
3 encablures*, en' ob tenant, avecia -sonde, alternative men t 
du tuf et de la v^se.* De cette mani&re oil £vite de tomber 
surleGhico. * 

. Lorsqu on distmgue deux petites &£vfttions couvertes d'&- 
pines etd'arbres, etun ornbu k cot£de deux marsons basses, 
on a depass6 le plus £troit du candd. Quand on est N. et S. 
du monde aYec ces Elevations , on Ta tout & fait franchiv De 
Ik on -peiit cOntiouer a suivre la cQte, ou faire 4 le %. ©., 
jusqu k venir reconnaitre les accores de i'Qrtiz.. i 

• Dans le premier cas , il est Recessaire de ftariguer k roofe 
distance deux ibis plus grande de <terre qu'auparavant , pour 
£viter les bancs de Santiago , de Lara et de la Ciudad. Dans le 
second ca$ , qui est le plus prudent , on a la plus grande atten- 
tion ^ suiyre les difffeents brassiages qu*annonce la sonde. • 
ta profondeur augments d'abqrd jusqu& 5 brasses au moins , 
etftnsuite elle dimuwie graduellement jusqu'4 3 r/a et 3 
brasses. Des qu'on a atteint ce dernier fond , ion est sur Tac- 
cpre de 1' Ortiz , et Ton met aussitot le cap k I'O. 

* Cette jpoute r^m&ne le navire vers Iac6tem£ridionale. On 
vienti prendre connaissance du village des Quilrn^s , situe 
sur une petite collinegarnie de plusieurs ombus-, et ensuite 
on aper^oit les clochers de Buenos-Ayres et les Mtiments . 
mouill£s eh grande rade. H estconvenable, quand ces divers 
objets ont 6t6 bien distingu^s, de gouverner kYO. N. CK, 
afin d'6viter le bana de la. Ciudad*. D&s que les clochers de la 
cath^draie restent au S. O., on est rendu.sur la rade extcl- 
rieure de cette ville. . • 

]La position d% Buenos-Ayres est de 34° 36' i%" latitude 
S., et de 6o p .44' i a" longitude O.La variation de Faiguille 
y a et£ f.rpuv£e, en mars i 83 1 , de i 2° 3o' 59-' N. E. 

Passage en tre TOrtiz et la x£te septeotrionaie. 

En partantde Monte-Videq Ton suitl^terre 46 giiiies de 
distance, ayant soin de se d£fier du plateau de roches la Pa- 
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nella, &eoti£ duquelsetrouveunc grande bou^e en fer/tenue 
aufondau.moyend'une forte ancre et d'une chaine en fer 1 . 

LaPanelJaest'situ^epar 34 a 5£' 45" de latitudes., et par 
58° '&6' i5" &4 tongitude O. On est dessus iorsqu'on Velfeve 
la pointe des Yegnas *du Cerro de Monte- Video par les clo- 
chers de la vflle, et qute la pointe de TEspinillo reste au N. 

. ~ N. E,« du eompas k S milies. Ce plateau ne d^couvre ja- 
mais,, mais quand les eaux du flfciivesont tefcs-basses, il o'c- 
casiotone nin long remcms quon distingue tr&s-faciletnent. 
La pointe de i'Espinillo, quoique basse, est apparente, 

- parce quelle iermine la cote attenanteau Cerfo, et quelle' 
forme fentr^e E. de la riviere de Santa-Lucia, diytante de 

• u milies de Morile-Vide©. * 

Etant arrive N. et S^du monde avec TEspinfllo, il faut gou- 
verner k TO. ~ N. O. du eompas , et suivre la terre toujotirs k 
la distance de 6 & 7 milies , pour fcviter de petits bancs de 
sable qui tiennerit au rivage. On distingue bientot d'assez 
brutes montagneshach^es, nominees Barrancas deSan-Gre- 
gorio , ou Santa-Lucia, Lorsquon est N. et S, avec leur ex- 
tremity orientale , nomm£e Pointe de J6su$-Maria, Ton gou- 
verne k TO. N.O. , jusqu&relevercette pointe k YE. ± N. 

' de la boussole. Ensuite Ton met le cap k TO., et l'on*vient 
prendre connaissance de la pointe du Sauc6 2 , la seule partie 
du rivage qui soit bois^e. Sa latitude. est 2 4° 2 5' 20" S. t 
et sa longitude 5g° 46' 36" 0. ' 

Deli on cotoie le rivage & une faiUe distance, afin de 
passer au N. d'uij grand banc de rocbes, dont quelques-unes 

* , 

1 Cette bouie a 6t6 plac£e par I Emulation en mai i83i . a la demands 
du gouvernement de Monte-Video, pour remplacer celle que les mauvais temps 
avaient fait disparaitre. • * • " 

2 Cette pointe est ainsi nomm6e a cause d'une petite riviere de ce nom, 
devant laqttelle les petits navires qui vont a la Golonia ou dans TUruguay 
raouillent. La goelette TEtoile-du-Sud xnanqua de s'y perdre , en voulant 1'ap- 
procher, sur .desroches couvertes quelle n apcrcevait pas et quaucune carte 
n'indiquait. ' Heureusement un brick-go§lette , mouill4 dans cet endroit, 
1'avertit par un signal d'arriver. 
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se montrent hors de leau, et sotit connues $om lenom de * 
Pipas. On arrive ainsi k la pointe de la Cokmia , par un bras.- . 
siage considerable , mais dans un canal fort ^troit que #*r^ 
raerft dans cette partie la cote et le bano d'Oiliz. • - v . 
Quand on est rendu • dev&nt la ville de 1* Godoniav on 
laisse de bonAe-heure sur la droite les ilea San-Gabriel , Fa- 
>., rallon et Lopez, et Ton gouverne ensurte atf S. O. pour *e 
diriger sur Buenos-Ayres. - . 

• La*navigation dans le S* dubanc Chico etdans le N. du 

• banc d'Ortiz ri est praticable qu'avec dea vents soi*s vergws 
et des courants favorables. . • • . . » . 

Passage entre le bane. Chico et le banc d^rtfe* 

On vient de Monte-Video jusqu'i 9 ou 10 milles du Sal- 
vador-Grande. Ensuite on met le cap k 1%. N: 0; , pour 
' venir ralever le premier ombu de la Magdalena au S. E. , et 
£viter par ce moyen le Banco -Nuevo. De Ik la route est 
N.O. jN. • ' -'•  - *\ 

Ce rumb mfeixe directement sur les accores du banc d'Ortiz, 
et d&s quon les a reconnus, en obtenant un brassiage de 3 
brasses \ k 3 brasses j- ] , .oh met lecap k TO., jusqu'i 
venir apercevoir le. village des Qiiilmes et Bii£nos-Ayres. .# 

Siles vents sont debout etles courants favorables, onpeut 
touvoyer entre les bancs Chico et Ortiz; mais les bords doi- 
vent etre petits, etTon doit se tenir de preference versle 
voisinage de TOrtiz , parce que ses accores sont annoric^s 
d'avance par la diminution progressive et riguli&re du fond.. 
Si les cqurants sont contraires,von doit mouiller entre les. 
bancs, en 6vitant les^ fonds de tuf qu'on rencontre quel- 
quefois dans la Plata. 

N° 14.— Route pour les iles de Hornos. 

* Si Tori^st rendu devant la Colonia, en venant.de Monte- 
Video par le N.' de FOrtiz, laissez les Ses sur la droite, et 9 

• 1 II estbien entendu qu'en partant du point ou Ton -a relev6 le premier 
ombu de la Magdalena, le fond a du, aller* a abord en augmentant et ensuite 
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dangereuxavec un seul bateau pontft. Ausei nous lui devob* , 
pour le tj&vail des* sondes , une ©arte beaucouppius exacte 
que la pr^o&lente^ et k reconnaissance parfoite du baric 
Anglais. Ce brave officier> dbarg^ plus tard d'aller observer 
dans le T>as du fleuye. une division anglaise, p6rit dans un 
violent pampero, a v ; ec tout son ^ quip ag# 4 
v .Le, eapitaine Hey wood ,«de la marine anglaise , publia , to 
. i 8 1 9 . et i 8a o , une nouvTelie carte. Sans Valoir autant que* 
les cartes espagnoles, sous le rapport des positions geogra- 

* phiqqes , elle trompa plusieurs na?ires£ur la forme du banc 
Ghico, et causa leur perte, Le gouvemement de Biienos- 
Ayres sentit alors la n£cessit£.de faire placer de grandes 
bouses surles accores.des bancs les plus dangereux; iichar- 
gea de .cette mission delicate jin capitaihe de commerce 
espagnol, nomm£ don Benito- Aizpurua , qui s'en acquitta 
avec le plus grand bonheuf. Mais lesmauvais temps , comirie 

• nous 1'avons dit plus.haut, rendirent niille, peu dann^es 
§ aprfes , cette operation longue et difficile. II en risuita cepen* 

dant un a vantage assure : ce futmn.plan, accompagn^ de 
notes , que don Benito-Aizpurua publia 4 cette £poque. Au 
moyen de ces donnees cectaines, les pilptes conduisent au- 
iourd'huiles navires de jour et de nuit, sans eh perdre un 
seul. 

Blunt, auteur 4u Pihte amdricain, voulut aussi publier 
quelque chosasur la Plata, et, pour 1^ faire avec connais-. 
sance de cause , ii composa sa carte avec celle de don Be- 
nito-Aizpurua \ et les cartes espagnoies. * . # 

# Dans ces diverses caries, la cote septentrionale , depuis 
Monte-Video jusquaux iles-de Hortfos , itait mal reconnue, 5 
larive m&idionale mal plac^e, et un grand ftombre de sondes 

6taient k refaire; . • 

» 

} Desq^ue douBenito- Aizpurua eut connaissanccrde Texpfdition qu'allait en- 
treprendre VEmukition, il refusa de piloter plusieurs navires pour attendre cette 
gabare a Monte-Video. II Voffrit en effet a moi, pour me guider dans Texpld- 
ration des bancs situls entre cette ville et Buenos-Ay res ; j acceptai cette offire: 
elle ra'a mis a merae d'apprecier let talenU de cet excellent pratique. 



AVERTISSEMENT 

DE LA PREMIERE EDITION. 



M. de Rossel, directeur adjoint du depot general de la 
marine, membre de l'Academie des sciences et du Bureau 
des longitudes, a bien voulu revoir cette traduction avec un 
soin particulier '. 



On trouve dans la seconde partie des Annates maritimes et co~ 
loniales de 1816, page 543, Ie rapport fait ie 5 aout de Iadite 
anne'e, a FAcade'mie royale des sciences, par MM, Arago, de Rossel 
et Buacbe, sur 1'utilite', ppur les marins, du Routier des cites de 
Portugal ( Roleiro das costas de Portugal ) , et que I'auteur lui- 
meme interprete par Instructions nautiques pour t intelligence et 
V usage da la carte reduite des mimes cStes et des plans partieuliers 
des principaux ports de ce royaume. 

Ce rapport, conc^i dans les termes les plus honorables pour M. Ie 
major Franzini , dit positivement que les cartes hjdrp graph iques , 
queique parfaite qu'elles soient, nepeuvent doqneraux navigateurs 
tous les renseignements dont Hs ont besoin, et que la description 
nautique dont il est ici question est un supplement necessaire a la 
carte des cotes de Portugal. 

Nous ne pouvons, dit plus loin Ie rapporteur, donner une idee 
plus juste de l'ouvrage de M. Franzini , qu'en Ie presentant comme 
un caique en miniature du Derrotero espagnol de Tofino , qui est 
generalement estime' des navigateurs , etc. 

1 Dans la premiere edition de cette traduction (1839), les longitudes 
dtaient rapporte'es, comme dans f original, au meridien de Lisbonne ; dans 
cette seconde e'dition , on les a toutes rapporte'es au meridien de Paris , en 
prenant pour longitude de Lisbonne 14° S8',75 d'apres la connaissance des 
temps de 1836. 
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dangereuxavecun seul bateau pontft* Ausai uous lui devotis, 
pourle t$vail des 'sondes, une carte beaucoupplus exacte 
que la pr^c^dente^ et k reconnaissance parfaite du banc 
Anglais. Ce brave officier* charg^ plus tardd'allerobserver 
dans le T>as du fleuye une division anglaLse , , p£rit dans un 
vidlent pampero, av^c tout son ^quipagt i 
m .Le. capitaine Hey wood ,*de ia marine tfnglaise , publia , en 
. 1 8 1 9 . et 1 8a o , une nomnelie carte. Sans Valoir autant que* 
les cartes espagnoles, sous le rappprt des positions geogra- 

• phiques , elle trompa plusieurs naiires.suc la forme du banc 
£hico, et causa leur perte. Le gbuvernement de Biienos-. 
Ayres sentit alors la n£cessit£ # de faire placer de grandes 
bouses surles accores.des bancs les plus dangereux; ilehar- 
gea de .cette mission delicate pn capitaihe de commerce 
espagnol, npmm£ don Benito-Aizpurua , qui s'en acquitta 
avec le plus grand bonbeui'. Mais lesmauvais temps , comme 

• nous 1'avons dit plus,haut, rendirent niille, peu dann^es. 
4 aprfes , cette operation longue et difficile. Ii en risulta cepen- 

dant un avantage assure : ce fut*un.plan, aCcomp.agn^ de 
notes , que don Benito-Aizpurua 'publia 4 cette £poque. Au 
moyen de ces dotin^es cectaines, les pilptes condiiisent au- 
iourd'huiles naviresde jour et de nuit, sans eh perdre un 
seul. 

Blunt, auteur du Pilate americdin, voulut aussi publier 
quelque chose, sur la Plata, et, pour Id* faire avec connais-. 
sance de cause , ii composa sa carte avec celle de don Be- 
nito-Aizpurua \ et les cartes espagnoles. * ' ' % -  

• Dans ces diverses caries , la cote septentrionale , depuis 
Monte-Video jusquaux iles- de Horrfos , etait mal reconnue/ 
larive m&idional'e mal plac^e, et un grand ftombre de sondes 

6taierit k refaire: • 

» . • . 

} Desque donBenito-Aizpurua eat connaissanccftie Texpfdition qu'allait en- 
treprendre V Emulation, il refusa de pilotcr plusieurs navires pour attendre cette 
ganare a Monte-Video. II s'offrit en effet a.moi, pour me guider dans Texplo^ 
ration des bancs situls entre cette ville et Buenos-Ay res ; j acceptai cette oiire: 
elle raa mis a merae d'apprecier les talent* de cet excellent pratique. 



AVERTISSEMENT. 7 

rentheses la traduction des palme&en pieds anglais : dans cette 
Edition, on a reduit toutes les mesures en mesures francaises ; 
tous les pieds sont des pieds franqais et toutes les brasses sont 
des brasses franchises ; les cables ou encablures sont aussi des 
encablures francaises, de 100 toises ou 120 brasses. 

L'auteur portugais donne encore favertissement suivant, 
que nous reproduisons. 

« II m'a paru pius simple d'adopter les fractions decimales, 
tant dans les mesures d'etendue et de profondeur que dans les 
evaluations des latitudes et longitudes. 

« On doit entendre par le premier quart de cercle celui qui 
est compris entre le nord et Test; par le deuxieme, celui qui 
est entre Test et Je sud; et ainsi des deux autres. 

« Les rumba men tionnes sont toujoure ceux corriges suivant 
la variation, qui est main tenant a Lisbonne de 22° 3/4 nord- 
ouest (1812) 1 . 

« Les hauteurs dont on fait mention dans ie Routier repre- 
sentent egalement les hauteurs absolues rapportees au niveau 
de la mer. » 

1 En f 833 Edw. Belcher a, trouve 23° 45' de variation nord-ouest k 
I'entre'e du Douro.. 
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Les grands avantages qui, pour la surete de la navigation, 
resultent des bonnes cartes hydrographiques oil se trouvent 
designees avec exactitude les p6tes de notre globe , sont si 
generalement reconnus, qu'il serait fastidieux et superflu d'ac- 
cumuler des preuves pour Fattester. Toutes les nations civi- 
lisees de FEurope, convaincues de cette verite, .ont entre- 
pris de longues et dispendieuses expeditions pour procurer 
a la surete de la navigation ce secours indispensable ; elles ne 
se sont pas bornees a leurs propres dominations, elies ont en- 
trepris des voyages qui se sont eteqdus jusqu'aux.extremites 
du monde les plus recuiees, afin de perfectionner la science 
de Thydrographie. 

Les nombreux voyages qu ont faits autour du monde les 
plus habiles navigateurs anglais, fraqgais et espagnols, ont 
porte cette science a un si haut point de perfection, quon 
peut dire que beaucoup de cotes situees a d'immenses dis- 
tances sont proportionneflement mieux connues que quel- 
ques-unes de celles qui bordent notre propre continent. 

La perfection qu ont acquise les instruments de mathema- 
tiques dont on fait usage aujourd*hui donne de Fessor' a toutes 
les sciences qui ont du rapport avec Fastronomie et Fhydro- 
grapbie, et a mis en etat d'employer, dans la confection des 
cartes hydrographiques , une exactitude qu il sera difficile de 
surpasser; la preuve en est dans les excellentes cartes Ide la 
cote d'Angleterre et de France, ainsi que dans le grand et 
magnifique atlas des cotes d'Espagne , si habilement compose 
par le chef d escadte D. V. Tofino, et qui peut servir de mo- 
dele pour toutes les entreprises de ce genre. 
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AVERTISSEMENT 

DE LA PREMIERE EDITION. 



M. de Rossel, directeur adjoint du depot general de la 
marine, membre de 1'Academie des sciences et du Bureau 
des longitudes, a bien voulu revoir cette traduction avec un 
soin particulier *. 



On trouve dans la seconde partie des Annates maritimes et co- 
loniales de 1816, page 543, Ie rapport fait ie 5 aout de Iadite 
anne'e, a f Acade'mie rdyaie des sciences, par MM- Arago, de Rossel 
et Buacbe, sur 1'utilite', pour, les marins, du Routier des cites de 
Portugal ( Roteiro das costas de Portugal ) , et que 1'auteur lui- 
m^me interprete p&r Instructions nautiques pour V intelligence et 
V usage da la carte reduite des mimes cdtes et des plans partieuliers 
des principaux ports de ce royaume. 

Ce rapport, concu dans les termes les plus honorablespour M. Ie 
major Franzini , dit positivement que les cartes hjdrographiques , 
queique parfaite qu'elles soient, nepeuvent donneraux navigateurs 
tous les renseignements dont Hs ont besoin, et que la description 
nautique dont il est ici question est un supplement ne'cessaire a la 
carte des cotes de Portugal. 

Nous ne pouvons, dit plus ioin Ie rapporteur, donner une idee 
plus juste de 1'ouvrage de M. Franzini , qu'en Ie pre'sentant comme 
un caique en miniature du Derrotero espagnol de Tofino , qui est 
ge'ne'ralement estirae des navigateurs , etc. 

• * i 

1 Dans la premiere Edition de cette traduction ( 1832 ), les longitudes 
dtaient rappoile'es, comme dans Toriginal, au meridien de Lisbonne; dans 
cette seconde edition , on les a toutes rapporte'es au meridien de Paris , en 
prenant pour longitude de Lisbonne 14° 98',75 d'apres la connaissance des 
temps de 1836. 



AVERTISSEMENT 



DE LA DEUXIEME EDITION. 



L'auteur portugais emploie deux especes de brasses i tune 
quit nomme brasse lineaire, et qui , dans le texte, est indi- 
quee par le mot braca en toutes fettres; Fautre qu'il nomme 
brasse marine, et qui, dans le texte, est indiquee par les 
lettres br. 

«La brasse lineaire , dit-il, ou braca, est cefle qua adop- 
tee le docteur Ciera : 2,540 de ces brasses font une Iieue ma- 
rine, dont20 forment un degre; en consequence, 100 brafas 
ou 1,000 palmes valent 716,8 pieds anglais, et 100 pieds 
anglais valent 139,5 palmes. La longueur dun cable exprime 
tou jours une etendue de 100 de ces brasses. 

« Quant a la brasse marine ( br, ) dont on se sert pour les 
sondes, continue-t-il , cest exactement le fathom anglais, qui 
se subdivise en 6 pieds anglais, mesure generalement adoptee 
par nos marins. Cependant, lorsqu'on donne les profondeurs 
en palmes, on entend toujours la palme susmentionnee. Le 
mille adopte est le mille marin de 60 au degre, lequel con- 
tient 846,7 braqas, 6,070 pieds anglais : trois de ces milles 
font une Iieue geographique et marine de 20 au degre. » 

En rcduisant , d'apres ce qui precede , les mesures portu- 
gaises en mesures francaises, et adoptant pour valeur du pied 
anglais O m , 3 0479 , on trouve que les 100 bracas egalent 
218 m ,477 ou 672P 1 6 po 10 Iig . 

Dans la premiere edition de la traduction , on n avait point 
distingue , comme 1 annon^ait I'avertissement , les brasses li- 
neaires des brasses marines ; on avait aussi conserve entre pa- 
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rentheses la traduction des palmes.en pieds anglais : dans cette 
Edition, on a reduit toutes les mesures en mesures francaises ; 
tous les pieds sont des pieds francjais et toutes les brasses sont 
des brasses franchises ; les cables ou encablures sont aussi des 
encablures francaises, de 100 toises ou 120 brasses. 

L'auteur portugais donne encore favertissement suivant, 
que nous reproduisons. 

« II ma paru plus simple d'adopter les fractions decimales , 
tant dans les mesures dTetendue et de profondeur que dans les 
evaluations des latitudes et longitudes. 

« On doit entendre par le premier quart de cercle celui qui 
est compris entre le nord et Test; par le deuxieme, celui qui 
est entre i est et le sud; et ainsi des deux autres. 

« Les rumbs mentionnes sonttoujours ceux corriges suivant 
la variation , qixi est main tenant a Lisbonne de 22° 3/4 nord- 
ouest (1812) 1 . 

« Les hauteurs dont on fait mention dans le Routier repre- 
sented egalement les hauteurs absolues rapportees au niveau 
de la mer. » 

1 En }833 Edw. Belcher a. trouve 2 3° 45' de variation nord-ouest k 
{'entree du Douro. 



INTRODUCTION. 



Les grands avantages qui , pour la surete de la navigation > 
resultent des bonnes cartes hydrographiques oil se trouvent 
designees avec exactitude les <cotes de notre globe, sont si 
generalement reconnus, qui! serait fastidieux et superflu d'ac- 
cumuler des preuves pour I'attester. Toutes les nations civi- 
lisees de f Europe, convaincues de cette verite^.ont entre- 
pris de longues et dispendieuses expeditions, pour procurer 
a la surete de la navigation ce secours indispensable ; eiles ne 
se sont pas bornees a leurs propres dominations, eiles ont en- 
treprisdes voyages qui se sont eteqdus jusqu'aux.extremites 
du monde les plus recuses, afin de perfectionner la science 
de Thydrographie. 

Les nombreux voyages qu ont faits autour du monde les 
plus habiles navigateurs anglais, fraqqais et espagnols, ont 
porte cette science a un si haut point de perfection, quon 
peut dire que beaucoup de cotes situees a d'immenses dis- 
tances sont proportionnellement mieux connues que quel- 
ques-unes de cefles qui bordent notre propre continent. 

La perfection qu ont acquise les instruments de mathema- 
tiques dont on fait usage aujourd'hui donne de fessor'a toutes 
les sciences qui ont du rapport avec Fastronomie et f hydro- 
graphie, et a mis en etat d' employer, dans la confection des 
cartes hydrographiques , une exactitude qu il sera difficile de 
surpasser; la preuve en est dans les excellentes cartes Ide la 
cote d'Angleterre et de France, ainsi que dans le grand et 
magnifique atlas des cotes d'Espagne , si habilement compose 
par le chef d escadte D. V. Tofino, et qui peut servir de mo- 
dele pour toutes les entreprises de ce genre. 
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La necessite pressante d'un sembiable travail n|a pas 
echappe a la sagacite et a la soflicitude du bienfaisant et glo- 
rieux gouvernement.de S. A. R. le prince regent, qui daigna 
ordonner que foil continuat les grandes operations areode- 
siques ant&ieurement commenc&s sous la direction Ai sa- 
vant astronome F. A. Ciera, ayant pour objet de mesurer un 
degr^ du meridien, et detablir ainsi une base pour faire. une 
carte g&ieraledu royaume, qui ne kissat rien a d&irer. Mais 
les evenements politique* qui survinrent interrompfirent des 
travaux si importants, dont il serait resulte une bonne carte 
hydrographique de ia.cdte. 

En consequence, jjos connaissances dans Cette partie se 
bornent a la carte que nous avons de Tofino, iequel, con- 
trarte par les motifs politiques qui naissent des temps et des 
circonstances, fut oblige de parcourir a la hate notre c6te et 
de $$ festreindre uniquement aux observations nautiques que 
la rapidite de sa course iui permit de faire. Cest pourquoi 
cette partie de son travail est demeuree de beaucoup inferieure 
au reste de Tatfas. 

Gependant les erreurs des cartas aMefieures Aaient telle- 
ment grossieres, que, nonobstant fa grande imperfection de 
la carte de Tofino, dans laquelle on remarque des inexacti- 
tudes d'environ 9' sur quelques latitudes , elie aete jusqua ce 
jour preferee a toutes les autres. Les meiHeurs hydrograpfaes 
d'Angleterre et de France font fait copier et reimprimer san& 
riep changer. 

A leptique ou f avais fhonneur de servir dans la marine 
royafe , j'ai plusieurs fois du 1 occasion d'observer les incon- 
Wnients funestes auxqtiels etaient exposes, faute dune bonne 
carte maritime, ies b&timents qui cherchaient a aborder notre 
cdte. Cela m'a convaincu que je rendrais service a fEtat si 
je parvenais a ameliorer ies connaissances hydrographiques 
de la cote de Portugal. Attime par cette consideration , 
etant parvenu a reunir tous les elements necessaires , je 
n'ai rien neglige pour faire des observations et obtenk* des 
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renseignements qui pussent contribuer a I'efficacite de mon 
projet. 

Des evenements imprevus m'empecherent de satisfaire en- 
lierement mes desirs , jusqu au moment ou le commandement 
des forces navales de S. A. R. fut confie a Famiral J. C. Berc- 
kley, officier aussi distingue par ses grands talents militaires 
que par ses profondes connaissances et par un penchant de- 
cide a seconder toute entreprise dont il peut resulter quelque 
avantage pour le service de S. A. R. Ce digne chef ayant eu 
connaissance de mon projet, desira que Fexecutiori n'en fut 
point retardee. A cette fin , il ordonna que la c6te fut sondee 
sur quantite de points, et qu'on prit quelques autres recon- 
naissances qui manquaient. II est aussi de mon devoir de de- 
clarer avec quelle franchise et quelle bonne volonte le doc- 
teur F. A. Ceira mita ma disposition ses manuscrits, pour 
en extraire les resultats des observations astronomiques et geo- 
desiques quil avait dirigees. Ces resultats ont facilite mon 
entreprise : son succes dependait de la connaissance d un 
grand nombre de positions parfaitement determinees par les 
methodes les plus precises quoffrent aujourd'hui lastronomie 
et la geodesie > obtenant ainsi un degre d'exactitude auquel on 
ne saurait arriver par les moyens dont on peut faire usage a 
bord dun vaisseau. 

S. E. don Miguel Pereira Forjas , secretaire du gouverne- 
ment au departement de ia guerre et de la marine , qui prend 
un vif interet a ces sortes d'entreprises et les encourage, a 
permis que je profitasse de quelques cartes existant dans les 
archives royales militaires. Elles mon servi dans plusieurs 
cas, non-seulement pour rectifier mes propres elements, mais 
aussi pour ajouter de nouveaux renseignements sur quel- 
ques parties de la cote que je n avais point encore examinees. 
Je m'attache scrupuleusement a citer les travaux importants 
que d autres ont faits, ainsi que les secours qui m'ont ete 
pretes, parce que je nedois point m'attribuer la gioire dau- 
trui. II est juste de faire connaitre les personnes de merite 
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qui, se mettant au-dessus d'une jalousie mat entendue, ont 
desire me faciliter F execution dun projet aussi utile. 

Les routiers de Tofino et de Pimentel m'ont facilite la des- 
cription des parties de la c6te dans lesqueHes ils m'ont paru 
conformes a la verite; leur substituant dans le reste mes 
propres observations, et dautres qui, par leur extreme exac- 
titude et leur detail , meritaient d'etre connues : H est resulte 
de ce travail une description hydrographique entierement 
nouvelle et preferable, sous tous les rapports, a celles qui ont 
ete publiees sur cet ob jet. 

J'ai note avec une attention particuliere les hauteurs d'un 
grand nombre de montagnes et dautres eminences moins con- 
siderables qui peuvent etre vues de la mer, deduisant sou vent 
les hauteurs mentionnees par les angles de depression et les 
hauteurs apparentes observees par le docteur Ciera avec le 
cercle repetiteur de Borda. Les hauteurs absolues que j'ai 
ainsi deduites sont plus que suffisamment exactes pour les 
usages de ia navigation , et je pense que ce nouveau surcroit 
aux cartes hydrographiques ne manquera pas d'etre utile, 
parce qui! rend plus facile de bien faire connaitre la vraie 
distance qu ii y a entre Fobservateur et Fob jet qu'il a en vue , ce 
qui peut etre, dans plusieurs cas, dune grande importance. 

Les notes qui accompagnent le Routier contiennent des 
edaircissements interessants, qui, sans etre absolument ne- 
cessaires, peuvent neanmoins etre tres-utiles. Elles ont ete 
placees a la fin de louvrage, afin que Tattention du lecteur 
n en fut point distraite. 

Pour eviter, au sujet de la carte que nous publions aujour- 
d'hui , une longue analyse et une qomparaison avec la carte et 
les routiers les plus accredites , j'ai juge convenable d'ajouter la 
table comparative qui suit : elle a 1 avantage de presenter dun 
seul coup d'oeil ce qui necessiterait un long discours. Les 
nombres de la seconde colonne de cette table indiquent les 
veritables latitudes des endroits mentionnes dans la premiere , 
LesqueHes sont toutes deduites dapres les meilleures observa* 
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AVERTISSEMENT 

DE LA PREMIERE EDITION. 



M. de Rossel, directeur adjoint du depot general de la 
marine, membre de 1'Academie des sciences et du Bureau 
des longitudes, a bien voufti revoir cette traduction avec un 
soin particulier *. 



On trouve dans la seconde partie des Annates maritimes et co- 
loniales de 1816, page 543, Ie rapport fait ie 5 aout de Iadite 
anne'e, a f Acade'mie rdyale des sciences, par MM, Arago, de Rossel 
et Buacbe, sur i'utilite', pour. Ies marins, du Routier des cites de 
Portugal ( Roteiro das costas de Portugal ) , et que i'auteur hii- 
m^rae interprete par Instructions nautiques pour Y intelligence et 
Yusage da la carte reduite des mimes cdtes et des plans partieuliers 
des principaux ports de ce royaume. 

. Ce rapport, con^u dans les termes Ies plus honorablespour M. Ie 
major Franzini, dit positivement que Ies cartes hjdrographiques , 
quelque parfaite qu'elles soient, nepeuvent douneraux navigateurs 
tous Ies renseignements dont ils ont besoin, et que la description 
nautique dont il est ici question est un supplement ne'cessaire a la 
carte des cotes de Portugal. 

Nous 
plus 

un caique 
ge'ne'ralement estirae des navigateurs , etc. 

> 

1 Dans la premiere edition de cette traduction ( 1832 ), Ies longitudes 
dtaient rapporte'es , comme dans Toriginal , au me'ridien de Lisbonne ; dans 
cette seconde edition , on Ies a toutes rapporte'es au me'ridien de Paris , en 
prenant pour longitude de Lisbonne 14° 28',75 d'apres la connaissance des 
temps de 1836. 
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L'auteur portugais emploie deux especes de brasses i £une 
quit nomme brasse lineaire, et qui , dans le texte, est indi- 
quee par le mot braca en toutes lettres; f autre qu il nomme 
brasse marine, et qui, dans le texte, est indiquee par les 
lettres br. 

«La brasse lineaire , dit-il, ou braca, est cefle qua adop- 
tee le docteur Ciera : 2,540 de ces brasses font une lieue ma- 
rine, dont20 forment un degre; en consequence, 100 bracas 
ou 1,000 palmes valent 716,8 pieds anglais, et 100 pieds 
anglais valent 139,5 palmes. La longueur d'un cable exprime 
tou jours une etendue de 100 de ces brasses. 

« Quant a la brasse marine ( br. ) dont on se sert pour les 
sondes, continue-t-il , cest exactement le fathom anglais, qui 
se subdivise en 6 pieds anglais, mesure generalement adoptee 
par nos marins. Cependant, lorsqu'on donne les profondeurs 
en palmes, on entend tou jours la palme susmentionnee. Le 
mille adopte est le mille marin de 60 au degre, lequel con- 
tient 846,7 bracas, 6,070 pieds anglais : trois de ces milles 
font une lieue geographique et marine de 20 au degre. » 

En rcduisant , d'apres ce qui precede , les mesures portu- 
gaises en mesures francaises, et adoptant pour valeur du pied 
anglais m , 3047 9 , on trouve que les 100 bracas egalent 
218 m ,477 ou 672P i 6 po 10 Iig . 

Dans la premiere edition de la traduction , on n avait point 
distingue , comme lannon^ait Favertissement , les brasses li- 
neaires des brasses marines ; on avait aussi conserve entre pa- 
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AVERTISSEMENT 

DE LA PREMIERE EDITION, 



M. de Rossel, directeur adjoint du depot general de la 
marine, membre de 1'Academie des sciences et du Bureau 
des longitudes, a bien voulu revoir cette traduction avec un 
soin particulier '. 



On trouve dans la seconde partie des Annates maritimes et co- 
loniales de 1816, page 543, le rapport fait le 5 aout de ladite 
anne'e, i FAcademie rdyale des sciences, par MM. Arago, de Rossel 
et Buache, sur l'utiiite', pour fes marins, du Routier des cites de 
Portugal ( Roteiro das costas de Portugal ) , et que l'auteur lui- 
ra^me interprete p&r Instructions nautiques pour V intelligence et 
V usage da la carte reduite des mimes cStes et des plans parti culiers 
des principaux ports de ce royaume. 

Ce rapport, concu dans les termes les plus honorables pour M. Ie 
major Franzini , dit positivement que les cartes hjdrographiques , 
quelque parfaite qu'elles soient, nepeuvent donneraux navigateurs 
tous les renseignements dont ils ont besom,- et que la description 
nautique dont il est ici question est un supplement ne'cessaire a la 
carte des cotes de Portugal. 

Nous ne pouyons, dit plus loin Ie rapporteur, donner une idee 
plus juste de i'ouvrage de M. Franzini , qu'en Ie pre'sentant comrae 
un caique en miniature du Derrotero espagnol de Tofino , qui est 
ge'ne'ralement estime des navigateurs , etc. 

1 Dans la premiere edition de cette traduction ( 1839 ), les longitudes 
dtaient rapporte'es, comme dans f original, au me'ridien de Lisbonne; dans 
cette seconde edition , on les a toutes rapporte'es au me'ridien de Paris , en 
prenant pour longitude dc Lisbonne 14° 28',75 d'apres la connaissance des 
temps de 1836. 
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tions astronomiques ou operation^ geodesiques. Dans les troi- 
sieme et quatrieme colonnes/les nombres indiquent k diffe- 
rence qui! y a entre ces latitudes et celies qui sont assignees 
aux m ernes endroits dans les Ephemerides de Coimbre, ou 
dans ies Connaissances des temps de 1 8 1 2 ; on doit ajouter 
ces quantites aux latitudes veritables., ou ies en retrancher, 
pour obtenh" Ies latitudes qui se trouvent dans Ies deux ou- 
vrages dont nous venous de parler. Les differences qu on y 
rencontre sont presque insignifiantes, puisque la plus consi- 
derable, dans Ies Ephemerides, est celle qui se trouve dans fa 
latitude d'Ericeira, qui fut deduite par des combinaisons geo- 
graphiques, ies travaux geodesiques cites dans la dixi&ne note 
n'etant pas encore parvenus a la conttaissance des redacteurs 
des Ephemerides. Dans Ies cinqujeme et sixieme colonnes, 
on trouve egalement Ies differences entre la veritable latitude 
etcefie qu'on a donnee aux memes points danKla carte de 
Tofino ou dans le routier de Pim?ntei. Oes differences sont 
considerables, >particulierement sur Ies cotes du Minho', ce que 
fattribue aiix meprises.de Tofino ^q\ji,.$e trauvantau large, 
pouvait confondre les noms desileux, et changer ainsi leur 
latitude respective. Ddja ces erreurs avaient ete reconnites 
dans le grand et riche depot bydrographique de Madrid , ainsi 
qu'on. pent le voir dans I'exceHent ouvrage publie par son di- 
rectewr, le chef d'escadre D. J. Espinosa, ayant pour titre : 
Memoires sur les observations astronomiques faites par 
les navigateurs espagnols dans les -differ cntes parties du 
monde; Madrid, 1809, deux volumes. On y trouvd trans- 
crites , page 8 5 du P r volume , Ies observations du docteur 
Giera, et Ton y adopte Ies latitudes qu it avait determmees. S 
ne iaut pas setonner des erreurs qu'on rencontre dans Pimen* 
tel ; Ies observations nautiques dont il pouvait faire usage pour 
la redaction de son routier etaient dors tres-imparfaites. De la 
on pourra conclure que les rumbs et distances design& dans 
Pimentel et Tofino different necessairement beaucoup de la 
verite. La seconde partie de cette table indique Ies longitudes 
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de ces memes lieux , et la disposition en est absolument sem- 
blable a celle que nous venons d 'exptiquer. 

J'ai porte le nombre d'habitants des divers endroits dont je 
parte, parce qui! m'a paru que ce moyen de comparaison 
etait plus propre a specifier leur importance et leur grandeur 
respectives. Cette evaluation a ete extraite des excelientes 
tables statistiques dressees en 1801 {note /). 

H resulte de tout ceci que le travail que j ai f honneur d offiir 
au public renferme les meHIeurs elements et les observations 
les plus exactes qui aient ete faites sur la cote de Portugal & 
differentes epoques. Je les ai discutees de maniere que chacun 
put apprecier le d^re de confiance qu*elles meritent; cher- 
chant par ce moyen a faire la carte la plus correcte et la plus 
circonstanciee qui ait encore paru. Je me flatte quelle sera de 
la plus grande utilite pour la surete de tous les navigateurs qui 
cherchent cette cdte. 
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TABLE COMPARATIVE. 



Table comparative des Latitudes des points principaux de la cSte de 

de V observatoire du 



NOMS DES LIEUX. 



Caminba 

Vianna ( Fort SaintJacques de ) 

Espozende 

Villa do Conde 

Porto (Fort de Saint-Jean-de-Foz de ) 

Ornellas (Picde Carregozodans les moot 68 d' ). 

Aveiro (Nouvelle barre d' )... 

Aveiro ( ViHe <T) ' 

Caramulo ( Signe trigonome't. des montag. de). 
Bussaco (Signe trigonome't. des montag. de). 
Estrella (Signe trigonome't. des montag. d* ).. 
Coimbre ( Observatoire de I'universite' de ) . . . 

Cap Mondego 

Nazareth ( Eglise de) 

Farilhao-Grande ( Centre de ) 

Berlenga ( Tour de vigie dans ) 

Cap Carvoeiro ( Phare du ) 

Monte-Junto (Signe trigonom. des montag. de). 

Ericeira., 

Mafra ( Eglise de ) 

Cap de Roca ( Phare du ) 

Lisbonne ( Observatoire du fort de ) 

Cap Espichel ( Phare du ) 

Sines ( Fort de ) 

Monchique ( Pic delachaine de montagnes de ) 

Cap San- Vicente ( Convent du ) 

Ponta da Piedade 

Cap de Santa-Maria 

Faro ( Sant- Antonio do alto em ) 

Monte-Figo 



Latitude 



veritable. 



*4i°52 .7. 
*41.42.6. 
*4i.31.4. 
*41.21.3. 

*41.08.9. 
40.50.0. 
40.38.6. 
40.38.4. 
40.32.3. 



LATI 



DIFFE 



des 

Ephe'me'- 

rides. 



40.22.0. 
40.19.5. 
*40.12.5. 
40.11.9. 
39.36.6. 
39.29.3. 
39.25.0. 
39.21.8. 
39.10.1. 
38.57.4. 
38.55.9 



0' 
0. 
0. 1. 

0.9. 



des 

Connais- 

sances 

des temps. 



— 0.1. 



o 
o. 

• •••••• 

0. 
0. 



— 0. 1. 



0. 

0.2. 

0. 



0. 1 . 

o. 



-h 3. 6. 



38.46.5 • 
+38.42.7. 

38.24.9. 
37.57.5. 
37.20.0. 
37.02.9. 
*37.06.2. 

36.55.6 • 
36.59.4. 
37.09.7. 



— 0. 4. 



0. 
0. 



0. 

0. 8. 
0. 2. 
0. 2. 
0. 



0. 

0. 2. 
0. 



+* 0.1. 
0. 



• •••••• 



o. 

0. 



0. 

0. 8. 
0. 2 
0. 2 
0. 
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Portugal, et de leurs Longitudes respeetwes, ealculees sur te meridien 
fort de Lisbonne. 



TUDES. 

RENCES 

de 
Tofino. 



2 3. 
6. 



8. 7. 
S. 4. 



2. 6. 
5. 1. 



i. i. 
2. 6. 

0. 7. 

1. 5. 
1.2. 



2. 6. 

3. 1. 
0. 8. 



1. 1. 
1. 5. 
4. 

0. 1. 
0. 7. 
0. 9. 



— 5. 7. 



de 
Pimentel. 



3 3. 

1. 8. 



2. 7. 
1. 1. 



— 1. 6. 



-+- 1. 1. 

i. ....... 

-+- 3. 
-+- 5. 2. 



-+- 3. 5, 
-+- 0. 4. 

— 0. 9. 

— 14. 5. 

— 13. 

— 12. 2. 

— 5. 6. 



.••*.... 



LONGITUDES. 



Longitude 
veritable. 



0°23 7 or 
0.25.0. 
0.28.2. 
0.32.6. 
0.31.2. 
0.47.2. 
0.25.4. 
0.30.6. 
0.55.9. 
0.47.2. 
1.29.8. 
*0.43.8. 
0.14.4. 
0.03.5. 
0.2 4.8 OC 
0.22.5. 
0.16.4. 
0.05.1 or 
0.16.60C 
0.11.8. 
0.21.9. 
0.0.0. 
0.04.9 OC 
0.15.8 or 
0.32.8. 
0.08.9. 
0.28.8. 
1.19.0. 
1.17.7. 
1.26.0. 



DIFFERENCES 



des 

Ephe'me- 

rides. 



- o'l. 

— 0.1. 

— 0. 3. 

— 1. 1. 

-+- 0. 2. 

II 

— 1. 8. 

// 

a 

ii 

0. 

0. 

0. 



0. 1. 
0. 
a 
3. 2. 



0. 1. 
u 

0. 1. 
0. 



0. 

1. 2. 
3.3. 

1. 1. 
1. 4. 



des 
Connais- 

sances 
des temps. 



o'4. 

0. l. 

ii 

1. 5. 

0. 1. 

a 
• . . . . 

1. 8. 
u 

ii 

ii 

0. 

0. 

0. 



— 0.1. 
0. 

// 



..... 



// 

0. 1 
0. 1 



0. 

9.3. 
2.3. 
1.8. 
1. 1. 



de 
Tofino. 



3 7. 
3. 
u 

6. 6. 
8. 7. 
II 

4. 4. 
0.6. 
ii 

tt 

n 

u 

1. 4. 

3.5. 

3.8. 

0. 

0. 7. 
ii 

3. 6. 

1. 8. 

0. 4. 
n 

1. 9. 

5. 2. 
0. 8. 

6. 1. 

2. 8. 
10.2. 

II 
12. 8. 



de 
Pimentel. 



n 3. 

12. 

n 

7. 4. 
11. 8. 

ii 
11.6. 

tt 

tt 

ii 

ii 

ii 
10.6. 

II 

II 

5. 5. 

1. 6. 

II 

II 

tt 

5. 1. 

II 

8. 1. 
14.8. 

tt 
14. 1. 

5. 8. 
1 
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Portugal, et de fours Longitudes respectwes, calculees sur te meridii 
fort de Lisbonne. 



TUDES. 

RENCES 

de 
Tofrao. 



H- 



2' 3. 
6. 



8. 7. 
2. 4. 



2. 6. 
5. 1. 



1. 


i. 


2. 


6. 


0. 


7. 


1. 


5. 


1. 


2. 


2. 


6. 


3. 


1. 


0. 


8. 



1. i. 
1. 5. 
4. 

0. 1. 
0. 7. 
0. 9. 



de 
Pimentel. 



-+- 3 3. 
— i. 8. 



2. 7. 
l. 1. 



— 1. 6. 



-+- i. l 



••••••■ 



•••••••• 



3. 
5. 2 



— 5. 7. 



H- 3. 5. 

-+- 0. 4. 

— 0. 9. 

— 14. 5. 

— 13. 

— 12. 2. 

— 5. 6. 



LONGITUDES. 



Longitude 
▼Writable. 



0°23 7 or 
0.25.0. 
0.28.2. 
0.32.6. 
0.31.2. 
0.47.2. 
0.25.4. 
0.30.6. 
0.55.9. 
0.47.2. 
1.29.8. 
*0.43.8. 
0.14.4. 
0.03.5. 
0.24.8OC 
0.22.5. 
0.16.4. 
0.05.1 or 
0.1 6.6 0C 
0.11.8. 
0.21.9. 
0.0.0. 
0.04.9 0C 
0.1 5.8 or 
0.32.8. 
0.08.9. 
0.28.8. 
1.19.0. 
1.17.7. 
1.26.0. 



DIFFERENCES 



des 

Ephe'me- 

rides. 



O'i. 
0. 1. 

0. 3. 

1. 1. 
0. 2. 
II 



1. 8 

// 

11 

11 

0. 

0. 

0. 



— 0. 1. 
0. 

a 

— 3. 2. 



des 

Connais- 

sances 

des temps. 



4. 

0. l. 
u 

1. 5. 
0. 1. 
11 



1. 8 

u 

11 

11 

0. 

0. 

0. 



0. 1 

0. 

// 



0. 1. 


• • • 


«... 


a 




// 


0. 1. 


-4- 


0. 1 


0. 


-t- 


0. 1 


. . . • 


... 


• « a . 


0. 




0. 


1.2. 


— 


9. 3 


3.3. 


-f- 


2.3 


1. 1. 


— 


1.8 


1. 4. 


— 


1. 1 



de 
Tofino. 



37. 
3. 
11 

6. 6. 
8. 7. 
11 

4. 4. 
0.6. 
11 

11 

n 

11 

1. 4. 

3.5. 

3. 8. 

0. 

0. 7. 
a 

3. 6. 

1. 8. 

0. 4. 
11 

1. 9. 

5. 2. 
0. 8. 

6. 1. 

2. 8. 
10. 2. 

II 
12. 8. 



de 
Pimentel. 



11 3. 
12. 

11 

7. 4. 
11. 8. 

11 
11. 6. 

11 

11 

11 

11 

11 
10. 6. 

11 

11 

5. 5, 

1.6 

11 

11 

ll 

5. 1 

11 

8. 1 
14. 8 

n 
14. 1 

5. 8 
11. 

11 

11 
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sur toute la cote occidentals du Portugal (note £). Pour cntrer 
dans cette passe, il est iiecesfaire de se diriger d'apres quatre 
marques bien connues des pilotes experimentes, sans lesquels 
on he pourrait naviguer, parce que ce fleuye se trouve em- 
barrasse par plusieurs bancs de sable qu entrainent les hautes 
roarees et qui ehangent de place suivant ia direction de leurs 
courants : en dedans de la barre , ie mouillage varie ; cepen- 
dant dans queiques endroits il y a de basse xnaree 1 7 palmes 
de profondeur [l 1 pieds]. 

Sur ia rive meridioriale du fleuve mentionne ci-dessus , est 
situee la petite ville de Caminha, appartenant au Portugal, 
entouree en partie d'tine triple enceinte de murs presque tous 
anciens. Eile se trouve etitre les rivieres Minho et Count; sa 
population est de 1 , 4 habitan ts ; eile est situee par 4 1 ° 5 3 ', 7 
de latitude , et a 1 1° 5', de longitude oecidentale (note 3) de 
Patris. 

A3 tnilfes au tftfd 30° est du mont Satnte»Th£cle, est fa 
petite riviere d'Ancora, en face de laquelld de petite bailments 
penvent moiiifl^r lorsqtie la Bier est calme. A 5 miiies de cette 
riviere, au slid 7° est, fcst urte pointe sarllante form& par 
une coHine arrQndie appelee Monte-Dor. : a ia pointe de cette 
toliine se trouve uri petit banc rocaiifeux, dont il est neces- 
saire de se garder; il ue faut sen approcherqu'it 8 ou 9 brasses 
de profondeur au flidins. A cette tneme hauteur, on aper^oit 
Ie bourg d' Areoza , kali e\\ amphitheatre sur Ie penchant des 
naontagnes de Sainte-Lucie. 

Au sud , 1 2° est , et a la distance de 1 1 mUIes et demi du 
merit Samte-Thtole, se trouve situe Ie cap peu eleve' de 
Viaia* Entre ces deux points , la cote est d'une moyenne hau- 
teur; cependant , a pea de distance et vers Tin terieur, seievent 
fes ttontagnes de Sainte-Lucie, assez hautes pour ^tre aper- 
$ues a la distance de 56 miiles. Cest la premiere terre qu'on 
* en vue du c6i4 d* f est ; eHe sert i faire reconnaltre les em- 
bouchures de Minho et de Lima, m&ne de Vigo, forsqu'on 
vieiit du sud. 
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Lc cap Viafla est a f extremite septentrionale die la riviere 
Lima., dont f extremite nj^ridionale, qui est basse, porte le 
Horn de cap Nivos* Sur le bord septentrional et en plaine, 
est bdtie la petite vilie de Viana, qui compte 8,600 habitants; 
die est tres-remarquable par sou etendue et la blancheur de 
ses m&isons. A 1 mille au nord de ia vHte, est constitute h 
chapelle de Sainte-Lucie, situee dans la partie meridkmale et 
au pied des montagnes du meme nom, qui, a cet endroit, ont 
600 pieds de haut. Sur le cap de Viana, par la latitude de 
4 1 ° 4 2',6, et par la longitude occidental de 1 1 ° 3',7 (ndte 4\ 
s'#eve le fort de Sant-Jago , qui defend fen tree de !a barre. Ce 
cap-se termine par un banc de roc hers qui setend a 1 raiifc 
vers le sud. Pour emrer dans la riviere , il est necessaire de 
ie doubter, en faisant route dans ia direction du Faro (petite 
colline de sable oouverte de sapins, situee au bord meridional 
de fa rivtfere et en fece de la viile de Viana) , qui doit demeu- 
rer a Test du b&ti tnent , jusqu a ce qu il se trouve a demkniile 
delacdte; alors on gouvernera au nord- dans la direction du 
fort Santiago, ou un peu plus a Test de ce fort i pour passer 
lei barre du sud» Le bord meridional, cotnme Ha ete cfit pr& 
ceierament, est forme d'un terrain tres-bas et sablonneux, qui 
savance dans la mer en ibrraant diflerentes sinuosites; ii est 
necessaire de naviguer entre ce rivage et le banc de rochers 
pendant une etendue considerable. Cette barre ade 10 a 11 
palmes [enviroh 7 pieds] d'eau a basse maree* Pres des bords 
et au dedans est une roche que les fortes marees couvrent , et 
quilfaut avoir soin de laisser a babord en passant la barre; 
mais commie fl n'emte pas assea d'indices sfa&, if est indispen- 
sable de prendre un piiote qui ait une connaissance partite 
des lieu* J Ordroairement les marees n'apportent pas de bien 
grands chongements dans ia profondeur de eette entree, et le 
\ bas-fond qui sort du cap Viana la met a fabri des gros temps 
de TDueSt, malgre lesquds les vaisseaux peuvent sou vent 
entaer, quoique la mer en soil fortement agitee. II existe 
deux autre* petite* entrees *pp*We$ A* Pertns (Les Partes). 
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CeHe du nord est la plus etroite et la plus profonde; elle se 
dirige a peu pres de lest a i'ouest ; lautre court du sud-ouest 
au nord-est. Cependant on prefere presque lotijours la barre 
du sud, parce quelle est la plus spacieuse et la plus facile; 
La riviere de Lima est navigable pour les petits batiments 
jusqu a Ponte de Lima , qui se trouve a 9 milles dans i'inte- 
qeur du pays. 

Don beau, temps , on; peut moutfler au milieu du bas- 
foild du cap de Viana , oil 1 on a une profondeur de 9 a 1 
brasses j alors la ville se trouve au nord-est. 

Lorsque le fort de Sant-Iago (Saint- Jacques) arbore un 
pavilion rouge, cest pour fake connaitre aux batiments qu'ils 
peuvent sans danger passer la barre et quifaauront une pro- 
fondeur suffisante; si. Ton hisse et amene ce pavilion , cest 
qu il faut s approcher de f entree pour attendre la maree ; 
mais si le fort tire un coup de canon, cest pour avertir de 
s eloigner de cette entree et de gagner la pleine mer. 

Au. sud de Viana commence une plage de pres de 3 milles 
detendue, qui aboutit a I'embouchure de la riviere Neiva; 
une chaine de montagnes d'urie moyenne elevation se voit 
dans linterieur. CeHe de ces montagnes qui est situce le plus 
au nord et le plus pres de la riviere est facile a reconnaitre 
a sa teinte sombre et marquee de taches de sable ; elle offre 
d'ailleurs vers sa cime une crevasse en forme de coupure, qui 
stf distingue, lorsquelle se trouve entre Test et le nord-est, a 
la distance de 18 a 20 milles. Au sud de cette plage, la cote 
devient plus elevee et plus reguliere; il y a des chaines de mon- 
tagnes qui se prolongent dans les terres jusqu a Villa do Conde.» 

A 3 milles au sud de f entree de Viana , a fendroit appele 
Pedra do Pontel , commencent a se detacher de terre des, 
pierres et des rochers qui s etendent le long de la cote, for-: 
mant divers bas-fonds qui se prolongent jusqu a 1 mille au. 
sud de la riviere Neiva , ou ils sont a environ 1 mille de la* 
terre. La basse maree decouvre quelques-unes de ces pierres; 
mais la plupart restent toujours sous f eau, et forment des bas- 



DES COTES DE PORTUGAL. 21 

fonds auxquels les mafins donnent ie nomde San-Barlho- 
lome ; il faut y prendre bien garde et'ne s'approcher de la 
cote qua une distance de 2 mifles. Le reste de la Cote est 
fibre jusqu a la hauteur d'Espozende. 

Au sud 8° est, a la distance de 1 mifles du cap deViana, 
estsituee la barre d'Espozende, a 1'enibouchure de la riviere 
Cavado , sur les dords de iaqueile , et non lain du rivage , se 
trouvent les deux bourgs d'Espozende et de Fao , presque vis- 
a-vis et trfes-pres Fun de {autre : chacun de ces bourgs a un 
haut clocher qui en facilite la reconnaissance. Le bourg prin- 
cipal est Espozende, qui contient 800 habitants et donne son 
nom a la barre, qui peut a peine rece voir quelques petits 
bathnents, n'ayant en maree haute que 1 palmes [6 l/2 pieds] 
au plus de profondeur ; en outre, les bas-fondsde cette barre 
subissent , par la force des courants et des vents , de si grands 
changements, que le passage en est sou vent obstrue; cela 
rend absolument necessaire la presence dun pilote experi- 
mente. Le bourg d'Espozende est situe sous les 41° 3 l',4 de 
latitude et 1 1° o',5 de longitude occidental (note 4). 

Devant Fao, et a la distance dun mille de la c6te, se 
trouvent a fleur d'eau deux recifs paralleles appeles Cavaltos 
de Fad (les Chevaux de Fao), desquels il importe de se ga- 
rantir, en ne s'approchant de la cote, en eel endroit , qua 
17 brasses de profondeur. Cependant, apres avoir passe ces 
rochers vers le sud, on peut cotoyer la terre avec une pro- 
fondeur de 1 1 a 1 3 brasses , jusqu'& ce qu on soit arrive si la 
hauteur de Villa do Conde ou.de Porto. 

Entre les Gavaflos de Fao et la terre, il existe un mouil- 
lage, en cas de besoin , de 5 a 6 brasses en haute maree. 
On trouve aussi assez de profondeur pour passer entre les Ca- 
vallos : ce serait neanmoiris une grande imprudence que de 
sy exposer, meme avec la conuaissance des localites. 

Depuis Tentree cTEspozende jusqu a Villa do Gonde, la 
cote setend au sud 20° est jusqu a la distance de 1 1 mifles l/2. 
Sur une elevation a i'est-nord-est de Villa do Gonde, et dans 
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son voisinage, est situe ie couvent des reiigieuses de Sainte* 
Claire. Ce couvent , entoure de maisons et qui offite Faspect 
dun petit boyrg, et son aqueduc tres-etendii et eleve can* 
rani parallelement a la cote, sont les premiers qui aoffrent i 
la vue, a la distance de 17 a 18 miHes. En face de cebodrg, 
et sux fc, gauche de la riviere .Ave, est bati Ie bourg d'Azu~ 
rara, retnarquable par la hauteur de son clocher. Tous ces 
points de vue contribuent beaucoup & (aire reconnaltre ViHa 
do Conde i , 

Vis-a-vis Ten tree de la barre, il y a une infinite de petites 
roches; au nord de ces roches, jusque tres-pres de la cote, 
il en existe d'ftutres entre lesquelles il est dangereux de se 
hasarder; il est consequemment plus prudent de passer au 
sud pour franchir la barre, laquelfe, au surplus, ne pent 
reeevoir que de petits batiments, sa profondeur n'etant a 
basse maree que de dix paimes [ 6 pieds et demi ] au phis , 
et a haute maree de 1 8 paimes [12 pieds]. Neanmoini , dana 
Fintprieur du port, Ie fleuve a plus de profondeur en quel- 
ques cndroits, et les batiments sont a labri, quoiqu'ils se 
trouvenf tres-souvent a sec en basse maree. Cette barre, 
cotarae toutes celles de cette jcote, est sujette a de teis chan- 
gemeuts, qupn ne peut, sans Ie concours dun pHote experts 
mentCj y aborder sans peril. Villa do Conde, forte de 3,5frO 
habitants, est aituee par les 41° 21 ,3 de latitude, e\ de 10* 
56', 1 de longitude occidentale (note 4). 
, . Depuis Villa do Conde jusquaux Leichoes, la c6te se pro«? 
longe au sud 10° ouest. , a la distance de 1 milks : elfe se com* 
pp§e presque entierement de plages et de terres basses, garnies 
faw iuUerieur de petites chames de mpntagnes. Pres de k 

. 1 En 1833, Ie navire anglais VOreste a tonche sur nne basse tres-dangc*: 
reuse , sitnc'e a plus fie 3 milles an large de Villa do Conde; e*tant snr 1% 
passe, on a pris lea relevements suivants an compas : 
» t \ Partie nord de Viffa do Conde t & if% NV 
Par tie and de Villa |o Conde , E„- %[% S. 
Ces relevements placent la basse It 1*E. S. E. ( dn monde ) de la ville. 
(Bx(raitduNmuicalaIman*ch. OctobrcJ6SS.)-(Not* de (a 2«*Htien.) 
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meme c&e, ec en different^ points, se Irouvent des ro£her$ et 
des pt?rres $ d^couvert, auxquels il faut bifen prendre garde. 

En fece de la petite riviere de Leqa, sur les bords de la- 
quelle soot batis, vis-a-vis iun de Fautre, les deux bourgs de 
Leqa et d6 Matozinhos, s eleven t les rochers appele's Leichoes , 
qui sont toujoura decouverts, et forment k Fouest de la eote 
un recif dont la forme se rapproche de celle d un segment de 
cercle; il nest eloigne de la cote que d'environ 1 miile ( voir 
le plan) : HntprvaHe qiu se trouve entre ces rochers 6t la 
tearre Sjert d'abri contre les veiits du nord et m&he du nord- 
ofiest. La cote commence a devenir une plage immediate- 
nient au sud desdits bourgs, et continue ainsi jusqu'k la barre 
de Porto. A la distance de demi-mifle a Test -sud -est du 
Leichafr le plus meridional , se trouve un bas-fond de 1 1 pieds 
de profondeur, ou les vagues roulent avec tant de force, qud 
fes petits bailments qui sy hasarderaient dans un gros temps 
cpourraient risque d'etre renverses ou submerges. Ce bas-fond 
est exactement distant de la cote d'un quart de miite; it se 
trouve presque 4 Touest de la chapelfe de Senhor Jesus da 
Area, batie sur k plage, oil il existe un puits d'excellento 
eati. A ta distance de pres de demi-miHe vers fest-nord-est de 
cettechapelle, paraitj au milieu dun bosquet touffu de peu- 
pliers, f eglise du Senhor Jesus de Boucas ou Matozinhos , 
qui, quoiquun edifice tres-considerable, n*est aper<jue qtt£ 
de pres. 

Dans le canal du nord, forme par ces Leichoes et fe t&r& 
ferrae* on trouve assez de profondeur pour toute esp&ce de 
bfttisiente; appendant, il serait plus prudent d'aborder pat la 
partie du siid, parce que, entre ces rochers et la terre, on 
rencontre un bon mouiUage de 6, 7 ou 9 trasses. Cest peut- 
etre fa seuje partie de cette cote qui offre un abri aux va»- 
seaux battus par fes vents contra ires , et Funique parage ou 
les equipages reduits a la necessite de se iaisser ccbauof 
fnrissent encore eipeter lent saiut. Les barques de$ ptfctted et 
despecheurs peuvent presque tou jours, en partant de ce point. 
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gagner ie large, quand Tagitatiori des flots mettrait dans Tim-*' 
possibilite de Ie faire en tojiit autre endroit de la cote. Les 
corsaires se sont retires tres-souvent dans ce mouillage, pour 
y attendre les bailments qui passent a vue de terre. 

La barre de Porto, ou lembouchure de la riviere du Douro, 
se trouve a 2 milles 7/l0 ?9 au sud 22° est du Leichao Ie plus 
meridional. 1 L'entree en est defendue parfe fort de San-Joao 
da Foz, lequel est situe sur le bord septentrional de la riviere, 
paries 41° 8', 9 de latitude, et par 10° 57', 5 de longitude 
occidental [note 4) : on voit a peu de distance Ie bourg qui 

1 Observations sur la harre d' Oporto, extraites du Nautical almanac h , 4&3S. \ 

Les navires en destination pour Oporto doivent avant tout se Lien assurer, 
de ieur latitude; car les terres avoismantes se ressemblent beaucoup entre 
elles , et fes vilies au nord d'Oporto peuvent £tre apercues a une grande 
distance. 

. j^a barre n'est praticable en aucun temps pour des navires dun tirant 
d'eau au-dessus de 15 1/2 pieds anglais (14 pieds 6. pouces); quel que sbit 
d'ailleurs Ie tirant d'cau, il ne faut jamais essayer de franphir Tentree de ia 
riviere sans pilote. 

Les crues extraordinaires du Douro ou soubernes (en an vizis freshes) 
sont frequentes dans Ie commencement de I'anne'e; elies sont a craindre aprcs 
des pluies de quelque duree et surtout pendant un temps de degel, lorsqu'il 
a tombe de la neige sur. les montagnes qui bordent le cours de la riviere. 
Dans ces circonstances, on voit souvent les caux sVIever a 40 pieds anglais 
(36 pieds), et Ie courant est si rapide qu'ii entraine ies navires malgre ieurs 
ancres ; aussi les capitaines ont-ils soin d'&alingur un fort cable, sur un 
arbre ou sur une des ponies en pierre qui sont disposers a cet effet Ie long 
du rivage. 

On n'est point surpris a I'improviste par les crues d'eau , et Ton a Ie temps 
de prendre les dispositions convenables; car, inde'pendamment de ce que 
Ieur approche est annonce'e de I'interieur du pays quelques jours a I'avance, 
on 'pent les pre'voir avec certitude au gonflement graduel des eaux de la 
riviere : deux ou trois jours avant que la crue n'ait acquis toute sa violence , 
on^n'eprouve plus Tabaissement de niveau du au jusant. Des que les eaux 
commencent a s'e'couler , mais toutefois avant que Ton puisse s'apercevoir de 
Ieur diminution , Ie milieu de la rfvief e se couvre de saletes et de Iits d'ecume. 
En 1833, le navire anglais le Victor, e'prauvant, apres une pluie de dix 
iqurs, une sou.berne de force moyenne, trouva que Ie courant filait quatrc 
noeuds et demi Ie long du bord, et que clans Ie dfcnal il avait une vitesse 
double. 

• , Ilfaut prendre les plus gramdes precautions pour Ie mouillage des navires; 
car Ie fond est forme' d'un terrain le'ger, mou, fre'quemment rcrauc, qui 
n oflre pas une tenue solide. 
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en porte Ie nom et dont la population est de deux mifles amfes! 
En remontant la riviere a environ 3 milles, on rencontre sur 
Ie meme bord la ville qui donne son nom a la bafre , dans la- 
quelle il existe cinquantemilie habitants, et qui eist, aprfes Lis- 
bon ne, la plus populeuse et fa plus commercante du Portugal. 
Les tempetes occasionnent des changemenls considerables 
£u fond de cette barre; les crues de la riviere , tantot ouvrent 
des canaux profonds , tantot les comblent du sable qu eHes 
entrainent. On franchit ordinairement cette barre a demi-maree 



Les instructions sufv antes, relatives au mouillage dans la riviere d'Oporto , 
ont e'te* fournies par M. Gahan , officier de la marine angiaise. 

Pendant Te'te' , Ie meilleur mouillage est devant la ville , a une demi-enca- 
biure au-dessous des rochers qui de'couvrent a mi-mare'e 5 comme il n y a pas 
d'autres rochers en cet endroit, il n'est pas possible de sy meprendre. On s'y 
affourche devant et derriere : la petite ancre d'affourche devant, une ancre a 
jet derriere et deux aussieres solidement araarre'es sur la cote sud , dont il 
faut se tenir aussi pres que possible. 

A la premiere apparence de souberne, il faut descendre immediatement 
au-dessous du couvent de Sant-Antonio de Vol de Piedade, et mouilier par. 
fes marques qui suivent ; Le couvent de Serra, situe sur une hauteur, ouvert 
a toucher la pointe Sant-Antonio, au S. E. | £. du compas; ia pointe du vieux 
cimetiere, au N. 0. 8° N. du com pas ; une grande maison jaune dans une 
yalle'e , parmi dea arbres, sur la cote sud au S. { S. Q, du compas. ( En 1833, 
Ie lieutenant Belcher, qui a fait \e plan de I'entre'e du Douro , a trouve' 23° 45' 
pour la variation. ) Avec ces gisements , on se trouve par 90 pieds anglais 
( 19 pieds) d'eau dans les basses niers de sizygies. 

Le navire ayant Ie cap au S. E. (du compas), il faut envoy er Tancre d'af- 
fourche a une demi-encablure par Ie bossoir , nn peu sur babord , et une ancre 
a jet a deux tiers d'encablure par la hanche, un peu sur babord ; la grande 
ancre doit etre porte'e a terre et enterre'e dans le quai , par Ie bossoir trois 
quarts sur tribord ; et une aussiere doit e'tre amarree sur Ie rivage par la 
hanche de tribord ; enfin H faut porter a terre une autre bonne aussiere par 
Ie bossoir de tribord , pour pouvoir virer dessus : toutes ces amarres doivent 
£tre roidies. 

fl faut porter une attention particuliere au mouvement des eaux, afin de 
se rapprocher du rivage aussitot que les eaux s'elevent et se maintiennent 
au-dessus du niveau de {a haute mer. On doit eviter avec som les embarde'es 
en yirantsur I' aussi ere, et tenir des espars tout prets pour de'fendre Tap- 
proche de Ia cote. II faut aussi veiller attentivement sur Hnstant ou les eaux 
commencent a descendre, afin de pousser au large aussitdt. Apres une forte 
souberne, il sera bon de relever ses ancres, sans quoi on oourrait grand 
risque de les perdre. 

(Note dt la seconde edition.) 
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mi a haute maree , selon la grandeur des bailments; |I y a assess 
gencrafcment de 1 7 a 1 6 palmes d eau [ 1 1 a 1 2 pieds] en 
basse maree; et iorsqu'elle est haute, cm compte jusqua 31 k 
32 palmes [21 a 22 pieds]. Pour tous ces motifs, il est in- 
dispensable d'avoir recoursades pilotes experiments , lesqueU 
ti'ailfeurs vont habituellement au devant des vaisseaux et n*y 
jnanqijQnt que quand la violence de la tempete les en empdche 
absolumeat. H serait alors tres-dangereux de chercher a fran- 
qbjr qette b?ri;e peril J$u$e, non-seulement a Cause des obsta- 
cles qu on vient d'indiquer, mais encore en raison de ia diffi- 
cult^ de la bien reconriaftre dans un temps brumeux et couvert, 
la c6te etant presque toute forinee de terres basses et qui se 
ressemblent. II faut done qu'on soil assure de la latitude, et 
que {a purete de f Horizon permette de voir la vilfe, qui est 
b£tie sur une petite Eminence, et peut se voir d'une distance 
de 1 4 a 1 5 milles. Cc qui est particulierement remarquable , 
c'e&t un haut docker noiratre, appele torre do s Clorigos 
(clochef des Prdtres), lequel cependant ne peut 6tre apenju 
par les batiments qui se trouvent au sud de ia barre. En navi- 
guant aupres de la cote, on reconnait le bouig de San-Joao 
da Foz , qui est peu efeve au-dessus du niveau de la mer, et fa 
petite eglise de .Nossa-Senhora da Luz, pres de laquefle ub 
pbare est alfume toutes les nuits. 

Du fort de San-Joad da Foz, on voit beaucoup de roches 
s etendre* au large dans ia direction sud-ouest , jusqu a la dis* 
tance de deux enc&bfures et un quart, et dont fe plus grand 
nombre est visible. De la plus haute, appelee Filgueira % 3 
setend vers le sud quart sud-cst, une chaine de rochers qui sd 
prolonge a la distance de plus dune demi-encablure : plus au 
sud de celui-ci, it eu existe un autre qui nest jamais decou- 
vert, appefe lage do Norte (pierre plate et carrrfe du now! }* 
et plus au sudoe.ee dernier, a la distance de 14 a 16 brasses, 
se tro«ive encore un a%t*tfe rocher, qo on nomme lage do Sui 
(pietrc plate et <6arr& du midi); entre ces deux ttiges, est fa 
route que suiyent \e$ xaisseaux qui vont et viennent , laissdnt 
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au nord la Filgueira et tous Ies autres rochers. Le point me- 
ridional de labarre est une plage unie de sable, appelee Ca~ 
bedello , d'ou se prolongenCvers le nord queiques bas-fonds 
pareiilement de sable , tres-peu profonds , et auxquels on domte 
)e now $ Alettes, 

. Lorsqu'on veut entrer dans la'barre etant dans son prolon- 
gemept et au dela des has-fonds et pierres plates > on se dingo 
du nord-ouest au sud-est, avec le vent venant du nord au nord- 
oue&t , ou tout autre vent venant de la trier, ayant soin de se 
tenir eloigne d environ un cable de la Fifgueira ; alors , on 
do|t se trouver place demariiere a decouyrir, sur une seule et 
merne ligne , (a petite eglise de Santa-Catharina et celie de 
San -Miguel ou An jo; la premiere, situee sur une colline au- 
deseus de Ribeira dp Ouro , du cote septentrional de ia 
riviere; et U seconde, p?es du rivage fct a Test du rocher San- 
Jpao da Foz. Ain$i Ton suit cetle direction jusqu'a ce qu on 
soitpres de Cruz ou Pilar (roc surmonte dune petite tour 
ronde), que Ton cotoie le plus pres possible et qu'on laisse a 
babord; et un autre roo, qui est a moitie du canal, se pre- 
sents de travers a tribord du batiment : iorsqu'on l'a passe , il 
faut faire route en suivant le milieu du canal jusqu a la vffie ; 
la on pourra amarrer gur { e q ua j ou jeter Fancre au centre de 
ce canal, Un recif, qui est toujours couvert, se prdlonge au 
large dp Cruz ou Pilar, a la longueur de plus d une encabjure , 
ds&s, Ja direction destoiord-est. Entre leglise San-Miguel et 
I3 Cruz ou Pilar, il exists une passe etroite, par laquelie peu- 
\W\ penetrer fos j>atimtots qui ne tirent que 7 a 8 pieds d eau;* 
mais elle est dangereuse. 

Entre h Cabedeflo et lage do Sul, se irouve une passe qui 
pwt receyoix Ies petitea barques et divers autres petits b$ti- 
ment$ venant du &ud;maiseHe est sou vent ob&truee par la qu*uv 
tjt$ de sable eotassee paries crucs d'eau que ies tetap6te? occa* 
sionfierjt; cette passe le nomine barra do Sul (entree du(5ud). ' 

?wroi fos^difiees qui & pr&entent a la vpe, fy plus re- 
mftrquabte eft fa tour do Marca , qu on ne peut Voir a plus de 



28 . ' ' . ROUTIER* 

deux tnilics dela barre. Cette tour est balie sur une eminence, 
au bord septentrional do Douro, et ressemble a une grande 
porte, vue a une certaine distance , surmontee de trois petites 
pyramides, dont celle du milieu est la plus haute : on dit 
qu elle a ete construite pour servir de signal aux batiments , 
quahd f entree &ait pres das Pedras de Ca6 (pierres de 
Chien), ou est maintenant la batterie qui porte le m£me nom. 
. H resulte e'videtament de tout ce qui preoedie, qu'il serait 
dangereux de passer cette barre sans un pifote, meme'd'en 
tenter lapproche avec les vents violents de lapartie de Fouest, 
qui rendent la mer extremement houleuse, et font briser les 
flots avec violence contrela coteet le bas-fond de la barre; d'au- 
tant plus qu'alors lis rencontrent une forte opposition dans le 
courant rapide de la riviere, surtout dans des temps pluvieux. 

Quand fe temps est beau, on peut mouiller devarit la barre 
a 9, 1 1 ou 1 3 brasses deau , en attendant la roaree;cependant, 
si Ton craint quil ne survienne des vents cdntraires, il faut 
jeter fancre a une profondeur de 1 3 brasses. Le fort San-Joao 
da Foz annonoe ordinairement f entree du port par les m£mes 
signaux qui ont ete decrits a Farticle du fort Sant-Iago de Viana. 

Depuisla barre de Porto jusqu'a la nouvelle barre d'Aveiro, 
la cote court au sud 8° ouest la distance de 30 mflfes. Imme- 
diatement au sud de Porto , la cote forme une anse vers Test. 
Presque toute la plage est rocailleuse ; en quefques endroits , 
elle seleve a une hauteur moyenne. A partir des premieres 
cabanes de p£cheurs, que Ton nomme os Espinhos , jusqu'au 
cap Mondego, la plage continue et oflfre <ja et la des chau- 
mieres, parmi lesquelleson remarqueun edifice appele Casa- 
Branca (Maison-BIanche) , qui est situe a 6 mHIes au sud des 
Espinhos. • Dans f interieur, le terrain seleve gradiielleinent 
depuis le rivage du Douro jusqu a la hauteur (TOvar, et forme 
une espece de pic tr&s-apparent qui porte le nom SOrnellas, 
et auquel les marins substituent celui 6! Altos daFeira. II est 
encore appele par les habitants XOuteiro de Carrcgoza; H 
est situe par 40° 5 0' de latitude et 10° 4 i\ 5 de longitude 
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occidentale. Le fort et la ville de Feira sont situe's a peu pres 
par 40° 55' de latitude, a 4 milics de la cote, sur un site 
eleve,.qui se projette sur les hauteurs dont il vient d'etre ques- 
tion, et qui en prennent le nom, quoiqu'a une distance de 
pres de 8 milles. Le fort se decouvre facilement en raer, par 
un temps clair. On apenjoit aussi le pic d'Ornellas, a une. dis- 
tance de 28 milles de ia cote ; par consequent, il peut servir 
a reconnaitre la barre de Porto. Ce pic diminue vers le sud et 
en forme d'autres moins cleves qu on nomme Serros da Saude 
et das Talhadas, lesquels vont se reunir a la grande chaine de 
Caramulo , dont la pointe se trouve par 40° 32 ,3 de latitude 
et 10° 3 2' 8, de longitude occidentale, etau sud 74° l/2 estdela 
nouvelle barre d'Aveiro , a la distance de 24 milles 4/l 0. Cette 
chaine s etend , comme les precedentes ,. paralielement a la cote; 
le pic d'Ornellas seteve^presquau centre de cette chaine, qui 
diminue insensiblement vers le sud , et que Fon peut aperce- 
voir, quand Fhorizon est pur, a uoe distance de 45 milles, ou, 
pour mieuxdire,a 20 milles vers Fouestde la nouvelle passe, a 
laquelle il sert de reconnaissance, etant le seul ob jet qu on decou* 
vredistinctement de loin sur les plages sablonneuses de la cote. 

H.faut observer que la configuration du Caramulo res- 
semble beaucoup a cede d'Ornellas, et qui! est necessaire 
d y faire attention, quoique Ienorme difference des latitudes 
doive mettre h Fabri de toule erreur. Cette chaine de mon- 
tagnesest presque perpendiculaire aux rivieres du Douro et 
du Mondego, et court a peu pres en nord et sud a la distance 
de 16 milles de la cote, laissant entre elle et celles-ci une 
plaine vaste et fertile. 

Toute Feteridue de cette cote est tres-unie ; on peut la 
longer a une distance de 2 milles, sur 1 1 a 1 3 brasses d'eau : 
toutefois il est fort difficile de la reconnaitre quand Fhorizon 
est obscur, parce que la chaine de Caramulo , situee a 24 milles 
vers Fintcrieur du pays, s enveloppe de brouillards qui de- 
robent a la vue le seul point qu on puisse remarquer , si nous 
en exceptons les. cabanes dont il a etc deja fait mention. Ainsi 
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done, iorsque le temps est couvert, que les vents soufflent 
de la mer, et que Ton est dans 1'impossibitite de bieti s as- 
surer de la latitude , il ne faut pes sexposer a parser cette 
barre. Les vapours produites par la chaleur, et les vents du 
irord qui soulevent le sable, empfohent aussi de lapercevoir. 

La nouvelle barre d'Aveiro ( voyez le plan ) est formee par 
une large et forte digue, situee par 40° 38',6 de latitude et 
11° 3', 3 de longitude occidentafe; le plan indique claire*- 
ment les profondeurs et toutes les localites de cette excellente 
barre, quia sur son banc, en basse maree, 21 palmes 
[ 14 pifeds ] ; sa pmfondeur, en s'avancant plus avant en mer, 
saugmeiUe rapidement jusqu a 7 brasses ; dans les grandes 
siarees , la mer monte sur cette barre de 1 6 palmes { 1 1 pieds ], 
et vis-a-vis ia ville d'Aveiro , elle n'augmente que de 6 palmes 
[ 4 pieds ] ; lors de la pleine mer des mortes eaux , if y en a 
sur le banc au moins 30 palmes [20 pieds ] : cette profondeur 
$est sensiblement accrue sur tous les points depuis louverture 
du port. Les coumnts que produisent les marees son! tr£s* 
ropides dans cette posse : sa moyenne iargeur est telle que le 
plan indique ; mais en hiver elle s'accroit encore , du cAte* 
du nard, jusqu a 160 brasses; en &e, elle diminue du meme 
cdte, restant parfois a 95 brasses et meme queique chose de 
moms. Les meifieurs vents pour arriver dans cette passe sont 
eetutde la partie defouest, quand la mer est belle; il est nlors 
facile den effectoer f entree ., parce qu'on ny rencontre ni bas- 
fbnda> ni &ueils qui obligent a faire des circuits ou detours, 
exoepte settlement un banc forme" des depots de k riviere. Le 
courant, retenu par Faction des (lots et des vents de fa haute. 
mer; et modifie' par eelui qui prolong la cote da nord au sud , 
laisse una partie des sables qu il entrafne , en forme un banc 
que Haste la riviere , et qui se trouve eloigne de son embou- 
ehure d'envtron 270 brasses; une portion de tea sables, em- 
poitee vera le sod > y fortpe fes CabedeHos. 

An nord <}* f entree de la barre, est situee la petite Igiise 
de Senhora das Area? ou de San Jacintho , moitte epfonofo 
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dan* la plage, et qui ne peut guere servir de point de recon- 
naissance , puisquelle peut & peine se decouvrir de 4 mitleS. 
Cfe manque essentief de reconnaissance fit conceveir le projet 
de Cbnstruire deux pyramides de pierre, qui sont inditju&$ 
dans le plan : leur bake sera carree , et chaque face atira 
100 palmesde large et 100 palmes de haut [#7 pieds]; 
eftesauront des barres tracees horizon talement , blanches et 
noires, pour les rendre plus visibles dans I'eloignement. Ces 
pyramides seront facilement distinguees du tiHat* dun navire 
quefconque, & une distance de 9 milles. 

La petite vilfe (TAveiro , nagufere plongee dans f oubff et 1a 
pauvrete, comptant a peine 3,800 habitants, reeouvre de 
jour en {our son importance maritime. Comme elle est sittfc$e 
surun terrain tres-bos, a 4 milled de fa barre, on ne pent 
Fapercevoir que d'une fort petite distance. 

Pftrmi les nombreux avantages que presents partteuffere- 
ment cette barre, on doit distinguer cefui qti'elle a d offrir un 
port asses spacieux et profcmd pour contenir un grand iiombre 
de vaisseaux; puisqu'a partir d'Avfciro jusqu a peude distance 
d*Ovar, on compte environ 9 milles de boii mouitiage. 

H est a desirer qu on napporte pas de retard a fa construc- 
tion des deux pyramided susmeniionnees ; on y gagtiera un 
point de reconnaissance excellent , et dont on a dn extreme 
besom : if seratt aussi necessaire cfy adapter un' pharede rota- 
tion a reverb&res patoboliques [note 14\ Ce nouvefcu port 
commence d^ji a £tre trfes-fr&juerite ; if y a m&ne fort peu 
de temps quun convoi anglais de 40 voiles y est entote sans 
accident (ndte 5). 

A fa distance de 9 milfes 1/4 versle sud, lO^ouest de ffe 
Houvelfe barre, se frouve I'ancienne, par oft les eaui dfcr Vouga 
se jetaient assez difficilement dans FOcean ; mais elle n'a plus 
de communication avec cette riviere. Le bourg de Mira et fe 
iae du raeme nom sont a peu pr& k fa distance de 6 mHIes 
de la edte; on peut apercevotr cjuelque$ chaurtitefes et paiffers 
eonstrtlits sur fa pkge et eh face du bourg de Mira. 
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Depuis la nouvelle barre d'Aveiro jusquau cap Mondego; 
la. c6te court du sud 16° ouest un espace de 28 milles; $He 
est basse, et termine une vaste plaine de sable, large, en 
quelques endroils de 4 milles 4/l0, et a peine entrccoupe£ 
par les cabanes de Mira et de Senhora da Tocba, lesquelles se 
trouvent eloignees de 9 milles l/2 du cap Mondego; mais dans 
Finterieur Ie terrain est tres-eleve, notamment la chaine de B.us- 
saco, qui se reunit a celle de Caramulo i Ie point Ie plus domi- 
nant decette chaine est a 12 milles 4/10 au sud 35° ou$st 
du pic de cette derniere montagne. Presqu a Fest de BussacQ , 
se trouvent os Cantaros, cest a dire les points les plus eleves 
de la grande chaine d'Estreila, qui est la plus considerable de 
tout Ie Portugal. Le principal sommet de ces Cantaros est si- 
tae par 40° 19',5 de latitude et 9° 58',9 de longitude occi- 
dental, et distant de 53 milles de la cote; sa hauteur est de 
6,460 pieds; son horizon etant de 92 milles. on peut F ap$rce- 
voir, par un temps clair, dune distance de 36 milles de la cote, 

Le cap de Mondego, dqnt il vient d'etre fait mention, est 
sitae par 40° 11 ',9 de latitude et 11° 14',3 de longitude 
occidentale; il est forme par la croupe des montagnes de 
Buarcos, qui s'elevent tout k coup, suiventla direction est et 
ouest, et viennent aboutir a ce cap, au sud duquel elles 
forment un excellent abri contre les vents du nord et nord- 
nord-ouest Ce cap a 657 pieds de hauteur, et se voit dime 
distance de 31 milles; sa crete est plate et se termine en 
ppinte des deux cotes. Un recif, quil faut eviter avec soin, 
s'avance a un peu plus d'une encablure au large du cap de 
Mondego; mais, au sud de ce recif, on peut jeter faqcre jys- 
qu'a la hauteur de Buarcos; alors on est a Fabri par les mon- 
tagnes du cap , qui de join sembient former une tie : c est cette 
ressemblance qui fait qu on les a prises pour la Berlinga. II faut 
faire attention d eviter cette erreur dangereuse, etserappeler 
quelles en different essentiellement; d'ailleurs, avec la con j 
naissance de la latitude, on ne peut point s'y meprendre, , 

Au sud 37° .est, a la distance de 3 miHes l/2 du cap 
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Mondego , se trouve le fort de Santa-Catharina , qui forme 
lextremite septehtrionale de la barre de Figueira. A un 
mille avant dy arriver, on voit fe bourg de Buarcos, dont 
la population est de 700 habitants, presque tous occupes a 
ia peche. Entre le cap de Mondego et ce village , la c6te est 
d'une moyenne hauteur; mais a partir de Buarcos jusqu'au 
fort de Santa-Catharina, la plage est toute unie (voyez fe 
plan). On peut mettre a fancre en face de la viiie, sur un 
fond de sable, par 6 ou 7 brasses de profondeur : on donne 
a ce mouiHage le nom de Cala; on y peut attendre la maree. 
Cest ia que les pilotes du port viennent ordinairement; il 
arrive m£me tres-souvent quon y charge et decharge les bati- 
ments, quand le temps est calme et sur. 

La riviere Mondego, dont le courant qui entraine des 
masses de sable est contrarie par divers obstacles , depose une 
grande partie de ces sables a son entree ; ces masses de sable , 
poussees ca et la par les grosses mers , forment des bancs quon 
ne pourrait decrire , ,a cause de ieur mobilite. Quand la force 
du courant se porte sur le fort Santa-Catharina , la barre a ge- 
neralemeht plus de profondeur; eHe acquiert jusqua environ 
1 6 palmes [l 1 pieds] a basse maree. Mais quand le courant 
sedirigevers la pointe exterieure de Cabedeilo (ouextremite 
meridionale du port), il sy divise en plusieurs parties : le re- 
sultat de cette separation du courant est d'en diminuer fa 
force ; aussi la barre a-t-elle moins de profondeur, au point 
de rendre, en certaines circonstances, fentree du port impra- 
ticable meme pour les plus petits batiments. On trouve gene- 
ralement, dans la barre de Figueira, 21 palmes [14 pieds] 
dans les marees ordinaires, iors de la pleine mer, qui arrive a 
2 heures 1/2 de fapres-midi dans les jours de nouvelle et 
pleine lune (note .2). Les batiments qui ne tirent pas au-dessus 
de 10 pieds d'eau, peuvent sapprocher de cette barre aux 
trois quarts du Hot, lorsque le vent et la mer sont assez favo- 
rables pour que les pilotes de la cote puissent afler a la ren- 
contre des navires, lesquels se reglent sur les signaux suivants. 

3 
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Quand la mer, fortement agitee, empeche les barques da 
portdaller a la rencontre des na vires, et que cependant ceux- 
ci croient necessaire de tenter le passage de la barre, il est 
d'usage que le fort deploie un pavilion. S'il le baisse de suite, 
c est que la maree n'est pas encore assez haute : il faut alors 
que les marins se tiennent a une distance convenable, jusqua 
ce que ce pavilion soit deploye de nouveau. Si le fort tire un 
coup de canon sans deployer ce pavilion, c'est pour avertir les 
navires de seloigner, en attendant que f occasion soit favo- 
rable; si au contraire le fort tire le coup de canon en de- 
ployant le pavilion , c est pour faire connaitre que les batiments 
doivent forcer de voiles et profiter du moment qui se presente 
pour passer. Lorsque le navire se sera approche de la barre , 
Hdevra porter toute {'attention possible aux signaux du fort, 
aussi bien qu h ceux qu on lui fera a bord des barques des pi- 
Iotes. Ces derniers se font habitueliement avec un chapeau 
ou avec une perche au bout de laquelle se trouve attache un 
petit pavilion. Quand cette perche est indinee, soit au nord, 
soit au sud, le batiment doit se diriger du cote ou elle est 
penchee; mats il doit suivre directement sa route, si efle reste 
dans une position verticale. Immediatement apr£s avoir franchi 
la barre, le batiment se dirigera de roaniere a double? Cabe- 
dello, et & jeter Fancre a Test de ce rocher. 

La vflie de Figueira, Tune des plus commercantes du Por- 
tugal, et qui contient 6,400 anies de population, est situee a 
demi-mifle en dedans de la barre, sur le bord septentrional 
de la riviere. Son commerce a considerablement diminue. 
Fort peu de batiments risqueraient le dangereux passage de 
cette barre, si la baie de Buarcos n'offrait une reconnaissance 
facile et un mouiHage commode. 

A partir de Mondego, jusqu'& la petite baie de Peder- 
neira, la cote court au sud 14° ouest une etendue de 37 
mifles. La plage se compose entitlement de sables; les terres 
s efevent vers I'interieur, et forment une espfcce de chafne de 
montagnes dune moyenne hauteur, dont le sommet est 
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apfati. La cdte, qui est unie et saine, est bordee de phisieurs 
bois de sapins; le plus considerable est celui deLeiria, lequel, 
joint a celui de Concelho, ne forme qu'une seule et meme 
fordt de 1 3 milles de longueur, sur ufte superficie carree de 
27 milles et l/2. Ces sapins furent plantes originairement 
pour empScher les vents de transporter les sables de la plage 
sur le sol fertile de Imterieur : cette foret fournit en meme 
temps une grande quantity de bois de construction , dont le 
transport occupe une infinite de petitsbatiments, iesquels ont 
coutume de mettre a fancre vis-a-vis Tembouchure de Vieira, 
ou de la cbapelie de San-Pedro de Mtiel, par 9 ou 1 1 brasses 
de profondeur, et sur un fondde sable distant dun quart de 
mifle de la cote ; ce qui cependant n'a lieu que par un beau 
temps et un vent de nord-est ou d'est; car il importe de se 
garder d approcher de ces lieux quand il y a la moindre appa- 
rence de vents du large. 

Cette plage noffre rien de remarquable, sinon trois 
pointes de sable situees entre Cabedeflo et 1'embouchure de 
Vieira. Les bois de sapins dont il vient d'etre fait mention 
ne saper^oivent que de 4 a 5 milles de la cote, de laquelle 
ils sont separes par de vastes plaines de sable qui occupent 
f espace entre eux et la plage : les arbres qu'on en tire sont 
transportes sur des chariots aux deux points susmentionne's. 

L'extremite septentrionale de la petite baie de Pederneira 
est formee par une grosse tete de rocher qui s eleve a une 
hauteur considerable sur la plage , et qui s 7 avance vers la mer, 
presque perpendiculairement, dans la direction du fford-cst 
au sud-ouest; sur la pointe la plus saillante se trouve un fort 
qui protege cette baie. La tete de rocher dont si sagit est 
dun mifle de long, et de 200 brasses de large. Cest sur son 
sommet quest batie Feglise de Nossa-Senhora da Nazareth 
( Notre-Dame de Nazareth) , dont f e clocher, tres-haut et- 
pointa, devient un excellent point de reconnaissance, attends 
qui! nexiste sur toute la cdte aucun autre objet avec lequel 
on puisse le confondre. Ce docker est situe par 39° 3 6', 6 de 

3. 
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latitude et 1 1° 2 5 ',2 de longitude occidetitale (note 7). Une 
quantite de maisons entourent Feglise et forment une espece 
de hameau que Ton n'apercoit cependant pas de loin. Sur 
le penchant nord-ouest de cette tete de rocher, on remarque 
encore un bois de sapins dune moyenne etendue, et plante 
afin d empecher le sable de s amonceler autour de cette eglise. 

La cote, qui continue d'etre unie et saine, forme Fanse de 
Pederneira,. au sud-est de cette meme tete de rocher. Les 
petits batiments, qui ont seuls coutume d'y entrer, s'y trour 
vent a fabri des vents de la partie de Test; mais ils y sont 
exposes a tous les autres vents. Le bourg de Pederneira est 
en partie situe sur une colline qui se reunitaux hauteurs de 
Nazareth et aux terres elevees de Finterieur. Ce bourg est dis- 
tant de i eglise d environ un hiille, et bati a pareifle distance 
de ia plage , aupres de iaquelle sont les cabanes oil Fon depose 
les agres des 'barques qui se defont de leur equipement et 
sechouent sur le sable. Le susdit bourg se compose dune po- 
pulation de 1,200 habitants, presque tous occupes a la peche. 

Au sud 30° ouest de 1 eglise de Nazareth, a Ia distance 
de 6 milles, setrouve le petit port ou concha de San-Mar- 
tinho (voyez le plan); il etait, il y a deja plus d'un demh 
siecle , un abri sur pour les na vires, et tres-important aussi 
pour le commerce, en ce quil facilitait Fexportation des 
bois des forets de Leiria. A lepoque oil Fon commenca a 
construire sur cette plage des batiments de 50 canons, il y 
avait un petit arsenal et quelques magasins royaux; au- 
jourd'hui ces lieux sont combles, de maniere que meme les 
petits batiments ny peuvent jeter Fancre sans courir des 
risques , surtout lorsque les vents du nord a Fouest viennent 
a souffler : la mer, que ces vents agitent avec violence, fait 
battre les navires sur le fond , tandis que la basse maree ne 
les laisse pas entierement a sec; plusieurs ont ete ainsi entife- 
rement detruits. L'endroit le plus habite de ces lieux est 
celui de San-Marthino , fort d'environ 600 &mes. Selir, qui 
est situe sur le cote meridional, en compte a peine lOO. 
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L'entree de la barre est au plus de 120 brassed de largeur; 
eDe est formee de rochers peu eleves ; sa pointe septentrionale, 
sur laquelle on voit Ies ruines d'une maison , porte le nom 
de Faxo ; ce nom lui vient des feux quon avait {'habitude 
dy allumer, et qui servaient a faire reconnaitre leport. C'est 
sans doutea cecap que Tofino donne le nom de cap Fizeron, 
qui! dit etre d'une moyenne hauteur, taille a pic, et dune 
teinte rembrunie. La concha de San-Martinho est situce a 
Test 7° nord de Farilhao-Grande , dont elle est eloignee de 
19 mifles {note 7). 

Le lac d'Obidos, que beaucoup de navigateurs confondent 
avec le port San-Martinho ou Selir, en est'eloigne de 7 milles 
ausud 37° ouest. Ce lac, de 8 mifles de circuit, communique 
avec la mer par une issue de 20 a 25 brasses de farge, qui 
se bouche en ete ; il abonde en fort bon poisson , a la peche 
duquel sont occupes plus de cent canots qui appartiennent 
aux habitants de ses bords. Dans f hiver, lorsque ies pluies 
grossissent Ies divers ruisseaux qui se jettent dans ce lac, une 
portion de ses environs est inond^e; et alors la maison de ville 
d'Obidos a coutume d'aller ouvrir Tissue susmentkmnee avec 
une pompe solennefle. L'ouverlure, une fois pratiquee, s'e- 
largit d'elle-meme et devient bient6t considerable et pro- 
fonde, par la force d'impulsion que lui donnent Ies eaux mises 
en liber te; elle Subsiste ainsi jusqua Fete suivant. Ce lac est 
si peu profond, quil ny a que Ies petits canots qui puissent 
y n&viguer. 

La c6te comprise entre la baie de Pederneira te le lac 
d'Obidos est formee par la chaine de Boiro, elevee et taillee a 
pic; elle vient aboutir a une pointe a I embouchure du lac; 
cette pointe est nomme'e Faxo , a cause, comme on Fa deja 
dit, des feux quon avait coutume dy allumer. A demi-mille 
de plus, vers le sud, seleve aussi une autre pointe , et entre 
Ies deux se trouve la plage ou se forme fa passe temporaire 
ci-dessus decrite. Depuis celte derniere pointe jusqu a Peniche^ 
toute la plage est formee de sable et de quelques dimes. 
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Le cap de Carvoeiro est a 1.7 mifles sud 50° ouest de Faxo 
de San-Martinho, at est forme par une pointe de rochers de 
moyenne hauteur, tallies a pic, de laquelie une pierre appe- 
lee Nau se detache du cote de I'ouest ( voyez le pfan des 
Berlingueset de Peniche). Un phare tres-eleve est construit 
sur ce cap, par 39° 2l',8 de latitude et 11° 45', 1 de longi- 
tude occidental; a peu de distance de ce phare, il existe 
une batterie appejee Vittoria., parce qu eile se trouve aupre$ 
d'une petite eglise portant ce nom. Cette pointe est la plus 
saillante de la presquile de Peniche, qui, par sa forme et sa 
position, pourrait devenir une place imprenable. La partie 
orientale de cette presquile, ainsi que Peniche do Baixo.et 
Peniche da Cima (haut et bas), forment une enceinte en- 
touree de murailles; ces deux bourgs comptent ensemble 
une population de 3,500 habitants. Au sud de Peniche 
do Baixo, est la cjtadelle, qui se reunit, au moyen dune 
arche, a dautres travaux de fortification construits sur un 
rocher isole situe a Test , et formant une espece d'ilot. Cest 
dans cet ilot que se trouve la crique appelee Portinho de 
Reves, dont Tentree est presque au sud»est, et qui offre un 
abri aux petits batiments, lors seulement que le temps est 
beau ; mais quand les vents soufflent avec violence du $ud , 
la mer y est si fortement agitee, que cela devient impossible. 
Immediatement au nord dudit rocher, et au commencement 
d'un petit canal, il existe un autre abri pour les petits bati-, 
ments, appele Porto da Investida, dans lequel on ne p$ut 
entrer que de pleine mer. Le reste de ce canal, jusque vis- 
a-vis Peniche da Cima , ne sert qu a recevoir les batiments 
qui y viennentpour se radouber, lesquels entrent aux marees 
d'eau vive et restent a sec lorsqu elles se retirent. L'isthme 
de sable qui aboutit a Fenceinte est totalement inonde 
quand les marees se joignent a la violence des vents du nord 
ou du sud, et notamment dans les grandes marees, un es- 
pace considerable du canal, et au dela, se trouve constam- 
ment noye. 
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L'isthme dont ii s'agit, selargissant vers le sud-est, forme 
une baie au sud qui se termine en une pointe de rocher 
sur laqueile est ie fort de Nossa-Senhora da Consolac^ao ; 
quoique Ie fond de cette baie soit enti&rement rocail- 
leux , on peut se mettre a Fancre au sud de la citadelle , 
ou Ie fond se trouve sablonneux , par 6 a 7 brasses 
de profondeur. Larche mentionnee ci-dessus peut servir 
de reconnaissance, en prenant soin de jeter Fancre des 
quon en apercoit Fouvtfrture: les batiments sy trouyent a 
Fabri des vents du nord a lest, et meme de ceux du nord- 
ouest ; mais ii faut se garantir des autres , car ils sont 
tous dangereux. La baie qui est situee all nord de Fisthme, 
entre la pointe de Baleal et Peniche da Ciena, n'of- 
fre qu'un mouillage ihcertain, parce que Ie fond en est 
vaseux en quelques endroits, et tres*rocailleux en d autres ; 
qu en outre la mer y est fortement agitee quand Ie$. 
vents soufflent depuis Touest jusqu'a Test, en passant par Ie 
nford {note 8). 

Quelques batiments se sont perdus en prolongeant la c6tc 
du nord au sud , par un temps brumeux ; ils ont pris Ie cap 
Carvoeiro pbur la Berlinga, qui, de loin , lui ressemble : cette> 
premiere erreur fait quon se dirige sur fisthme de* sable, 
qui , vu ainsi de loin , parait etre Ie canal dont Tile et ce cap. 
sont separes. II est tres-fecHe d eviter une semblable meprise, 
en reflechissant que, lorsque la Berlinga se decouvre a la 
vue, on doit apercevoir en meme temps les Farilhoes, qui 
sont situes au nord-nord-ouest, a la distance de 4 milks 
6/l , et, en outre, en faisant attention que Ie canal est beau- 
coup plus large que ne Ie semble Fisthme avec lequel on 
pourrait Ie confondre. 

Au nord 55° ouest, a la distance de 5 milles 7/l0 du 
cap Carvoeiro, s'eleve la vigie ou petite tour d'oii se font 
ies signaux de File de Berlinga, par 39° 25' de latitude, et 
11° 51', 2 de longitude occidentale ( voyez Ie plan et la 
note 9). L'ile, quon peut voir de 20 milles par un beau 
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temps , est d'une grandeur et d'une hauteur moyennes , unie 
sur son sommet, et presque taillee a pic dans fa majeure partie 
de sa circonference , principaiement du cote de 1 orient. EHe 
semble fendue dans sa largeur, ce qui est FefFet dun isthme 
large de 67 brasses, qui la partage en deux parties inegaies, 
formant un merae nombre de petites criques, lesquefles , 
longues de 1 3 5 brasses , s etendent au nord-ouest et sud-ouest. 
Celle du nord-ouest , que Ton nomme Carreiro dos Cacoes , 
a ses bords tres-eleves et presque a pic ; celle du sud-est , 
appelee Carreiro do Mosteiro , a suf son cote septentrional 
une plage inclinee en forme de cale , sur laquelle on peut 
commodement et facilement debarquer pour penetrer dans 
Tile. Le Carreiro dos Cacjoes a, a son entree, pres de 5 
brasses ; 1'eau diminue insensiblement jusquaupres de I'isthme, 
ou il n'a plus que 1 1 pieds : la mer vient se briser sur 
cet isthme avec force , lorsque les vents viennent de la partie 
de Fouest. Le Carreiro do Mosteiro a 9 brasses a son entree, 
Feau diminue graduellement jusquaupres de Fautre c6te de 
Fisthme, oil il y a 1 1 pieds de profondeur. 

Au sud-ouest de ce Carreiro , s elfeve a peu de distance , 
sur un rocher ou petit Hot, une forteresse qui commu- 
nique avec la Berlinga par un pont etroit de deux arches, 
et un mauvais chemin qui conduit au sommet de Tile. 
Au nord de cet Hot, la c6te forme une baie qui porte 
le nom de Portinho, vers laquelle les batiments se dili- 
gent lorsque le temps est beau. Sur le cote septentrional 
de cette baie, se trouve une petite source deau douce, 
de laquelle on ne peut profiter que quand la mer est calme. 
Carreiro do Mosteiro en a une pareHIe sur sa rive septen- 
trionale; mais celle-ci fournit a peine i'eau necessaire a la 
petite garnison. 

Le mouillage de Berlinga, pour les na vires, est en face 
de la forteresse; il a 13 a 17 brasses de profondeur sur un 
fond de sable : les batiments s'y trouvent a F abri des vents 
du nord-ouest, de Fouest et du sud-ouest; mais il est neces- 



DES COTES DE PORTUGAL. 41 

saire de quitter ce mouillage des que les autres vents com- 
mencent a soufHer. 

A demi-mille ouest-nord-ouest de Berlinga , sont situes six 
flots formes de rochers hauts et escarpes, qu'on nomrae las 
Estellas ; ifs sont alignes du nord-est au sud-ouest, et il y 
a un ecueil au sud de f ilot le plus meridional, qui se decouvre 
a basse maree. Le canal qui separe ces Hots de Berlinga , 
quoique profond, n'en est pas moins dangereux pour la navi- 
gation, a cause de Fimpetuosite des courants qui regnent cons- 
tamment leiong de cette cote, dans la direction du nord-nord- 
ouest au sud-sud-est; et en outre a cause de son fond de 
rochers, qui rend ce mouillage tout a fait impraticable. 

A peu de distance nord-est de Tile de Berlinga , est une 
masse de rochers tres-hauts, a laquelle on donne le nom de 
Farilhao da Velha; efle en est separee par un canal qui n est 
pas navigable. Au sud et a 1'extremite de Tile de Berlinga , 
existe un ecueil qui decouvre pendant le jusarit. 

Le canal forme par le cap Carvoeiro et 1'ile.de Berlinga est 
net et profond : il a 5 milles l/2 de iargeur; on y peut tou- 
jours naviguer en toute surete. 

A la distance de 4 milles 6/10 au nord 23° ouest de Tile 
<Ie Berlinga, se trouve situe Farilhao-Grande, rocher tres- 
gros, arrondi et irregulier a sa surface, dont la hauteur egale 
celle de Berlinga; ce roc est environne de plusieurs autres, a 
peu de distance desquels, et au sud-ouest, se trouve un bas- 
fond. Assez pres de ce premier rocher et du cote oriental, il 
s'en trouve encore deux autres appeles Farilhao da Cova et 
Farilhao do nord-est, lesquels sont egalement environnes 
par de moindres rochers; de leur reunion se forme une petite 
baie dont Ten tree se trouve a Fest-sud-est, ou les barques de$ 
pecheurs se refugient souvent pour se mettre a Tabri des vents 
qui soufflent depuis le nord-nord-est jusqua Touest-sud-ouest. 

Le canal qu'on nomme Corredoira, et qui separe les Fa- 
rilhoes des Estellas , est assez profond et large , n'ayant pas 
moins de 3 milles; neanmoins, la violence du courant qui se 
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dirige des Farilhoes vers les Estellas oblige a n'y naviguer 
quavec precaution et un bon vent. 

Depuis le cap Carvoeiro jusqu'au cap de Roca, la cote 
court au sad 7° ouest un espaoe de 35 milles l/2 : cette cote 
est dune moyenne hauteur, mats escarpee; il sy troiive des 
plages, des habitations et des for&ts dont la position et la des- 
cription se trouivent ci-apres. 

Le fort da Consolac^ao est eloigne du cap Carvoeiro de 
3 milles au sud 48° est; c'est la que la cote commence k se 
garnir de rochers escarpes et separes par d'assez grands inter- 
valles, et continue ainsi juSqu'a presque un mille au sud du 
fort de Paimogo, ou Ton rencontre une plage assez etendue, 
fequeHe s'eteftd presque jusquau village de Lourinba , qui a 
2,300 habitants et est bati dans tin vallon a peu de distance 
de la cote. Au bout de cette plage , la cote recommence k etre 
escarpee et se profonge juSqu'a Porto-Novo, ou a I'embou- 
chure de la riviere de Maceira, qui est eloignee du cap Car- 
voeiro d environ 11 milles vers le sud l5 Q est. Ici commence 
une belle piaine qui se protonge plus de 5 mifles au sud 30° 
ouest , a laquelle on donne le nom de Praya-Formosa , a cause 
de son etendue et de la beaut^ de son fond. On y remarque 
le convent de Pettnafirme, bati sur une petite eminence et 
presque au centre. La vflle celebre de Vimeiro se trouve a 
1 mille l/2 k Vest de Porto-Novo, dans une petite vaflee qui 
se tetmine par la chaine de Yalongo. On peut facilement aper- 
eevoir dams 1'interieur la chaine de Monte-Junto , dont la partie 
la plus elev^e a 2,045 pieds et se trouve par 39° 10',1 de 
latitude et 11° 23, 6 de longitude occidentale : son horizon 
est eofisequemment k 53 mifles; on peut done la voir a 
38 milles de la cote, de laquelle elle nest eloignee que de 
1 5 milles. Ce point se trouve exactement par la latitude de 
Vimeiro, et correspond au milieu de fa chaine, qui se pror 
longe a environ 9 milles, dans la direction du nord 40° est, 
en s inclinant un peu vers la cote. 

A Textremite de Praya-Formosa, on decouvre une cote 
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escarpee ; apres Favoir parcourue plus de 1 3 miiles au sud 
1 o° Quest de Porto-Novo , on trouve une pointe saillante , 
a laquelle on donne le nom de cap da Arrendida ou de 
Nab as } ausud de laquelle parait, au haut de la cote, Ericeira, 
bourg tresrconsiderable par sa grandeur et sa population : ii 
est de 2,500 ames, dont la majeure partie soccupe et Tit de 
la peche. A peu de distance vers le sud de ce bourg, ii existe 
une crique dans laquelle se retirent, non sans quelques diffi- 
cultes, les nombreux bateaux de ce pays, qui s'y mettentsur 
la plage. 

Au sud 67° est, a la distance de 4 miiles d- Ericeira , est 
situ$ le grand convent de Mafra ; on i'aper^oit tres-distincte- 
ment, parce quii se trouve sur un terrain eleve, et qui! 
n existe sur toute la c6te aucun autre edifice avec lequel on 
puissele confondre. Sa facade a 1,150 palmes [773 pieds], 
et au centre s elevent , a la hauteur de 320 palmes [215 pieds] $ 
deux clochers entre lesquels se voient les d6mes de regiise : 
ii est facile, par un temps serein, de decouvrir ce couvent 
d'une distance de 30 miiles. 

Depuis Ericeira jusqu'au cap da Roca, la cote est toujours 
escarpe'e, excepte la petite plage das Macaas , qui est a 3 miiles 
au nord 26° est du cap : les petits batiments peuvent s'y mettre 
a fabri par les vents du nord-est; alors on peut aborder faci- 
lement la plage. 

Au sud 21° ouest, et ale distance de 12 miiles d'Ericeira, 
se trouve le cap da Roca (ou roc de Lisbonnej, situe par 
38° 46', 6 de latitude, et 11° 5o',5 de longitude occiden- 
tal (note 10). Ce cap considerable, .taille a pic, porte sur 
son sommet , de moyenne hauteur, une tour servant de phare. 
Aupres du cap est un roc avec un bas-fond , qui est distant 
d'une portee de fusil , sur lequel les flots viennent se briser ; 
plus au large on trouve 28 brasses. A peu de distance au sud 
du phare , on voit tout a coup les montagnes de Cintra, qui, 
dans une direction presque perpendiculaire a la c6te , se pro- 
tangent a plus de 5 miiles au nord 72° est. Leur rime est 
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formee de pics tres-raboteux, separes et de hauteur differente, 
et aux extremites sont places deux petits cou vents, qu'on ap- 
pefle Penna et Penninha; leur elevation les rend visibles 
dune grande distance, Sur le penchant septentrional des mon- 
tagnes est le bourg de Cintra, qui a 3,200 habitants ; on le 
decouvre de tres-loin. Cette chaine, qui vient se terminer 
presque a pic a la mer , facilite la reconnaissance du cap da 
Roca ; car il n'en existe aucune, sur toute la cote, qui lui res- 
semble. Le couvent de Penna est eleve de 1,613 pieds; et 
comme le reste de la chaine differe peu de cette hauteur , il 
s'ensuit qu'on peut la voir de 47 mifies (note 11). 

Au sud 7° est, a la distance de 4 mifles 2/ 10 du cap da 
Roca, on trouve une pointe de roche basse appelee cap 
Razo , sur laquefle est bati le fort de Sanxete, qu'avoisine 
unbas-fond peu etendu, que Ton doit tacher deviter. Entre 
ces deux caps , la c6te forme a Fest une baie dont 1'extremite, 
taillee a pic , se prolonge jusqu'aupres du cap Razo , au nord- 
nord-est duquel on remarque une plage dun mille d'etendue , 
defendue par trois batteries ( voyez le plan de Lisbonne et la 
note 12 ). 

A partir du cap Razo, la cote setend a 3 milles au sud 
62° est , jusqua Pombeiro ou pointe meridionale de Cascaes : 
elle n est composee que de rochers coupes a pic ; on voit sur 
leur sommet le fort San-Jorge, et le phare de Nossa-Senhora 
da Guia, quon allume toutes ies nuits. Apres avoir double 
Pombeiro , la cote decline vers le nord-est et forme la baie 
de Cascaes, qui offre dans son enfoncement et sur la plage le 
village du meme nom, tres-remarquable par sa grandeur et 
sa population, qui est de 2,800 habitants, et dont un grand 
nombre serventde pilotes a I'entree de la barre. Entre Pom- 
beiro et le village, se trouve le fort Santa -Martha ; et, plus 
au nord, la citadelle. En face de la ville, il y a un bon 
mouiUage de 9 a 1 8 brasses d'eau ( sauf quelques ancres per- 
dues qui peuvent couper les cables) ; on s'y trouve a labri 
des vents nord - ouest , nord et nord - est. Lorsquon veut 
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ancrer dans cet endroit, il faut que toute la c6te du Tejo 
(Tage), depuis le fort d'AImada jusqua Traferia, se trouve 
masquee par la tour de San-Julia6 ( Saint-Julien ), et que le 
village de Cascaes soit vu au nord de la citadelle, parce qu en 
suivant 1'alignement de Cascaes, on rencontrerait un fondde 
roches. 

La forteresse de SanJuIiao est situee a 4 mifles 8/ 10 au 
sud 72° est du fort Santa-Martha; dans fintervalle se trou- 
vent plusieurs forts; le principal d'entre eux est celui de 
Sant-Antonio da Barra. Toute cette cote est saine, a la seule 
exception de la pointe de Rana , situee a 1 mtfle nord 66° 
ouest de San-Juliao, de laquelle il importe de s eloigner , 
a cause du bas-fond qui s'etend au sud a une distance de 
270 brasses. La forteresse de San-Julia6 est assise sur une 
pointe sailiante, elevee et escarpee, sur l'extremite de la- 
quelle se trouve un rocher plat, qui avance quelques brasses 
vers le sud , et dont il est necessaire de se garantir. Presque 
au centre de cette forteresse s elfeve une tour de 1 1 3 pieds 
de hauteur qui sert de phare. Cet endroit peut £tre regarde 
comme la pointe la plus occidentale et la plus septentrionale 
de fembouchure du Tage, qui s'enfonce dans fest-nord-est, 
en conservant toujours une grande profondeur et un excel- 
lent fond. 

A peine a-t-on double la pointe de Rana et le rocher plat 
de San-Juliao, qu'on aper^oit un grand edifice entoure de 
quelques maisons , appele Feitoria ; il est situe au nord 
38° est de la pointe mentionnee, et a la distance de 400 
brasses : depuis San-Juliao jusqua la tour de Belem, la 
cote forme une anse dont les bords sont dune hauteur me- 
diocre , avec quelques plages entrecoupees de petits enfon- 
cements, et couvertes de plusieurs hameaux et edifices. 
Presque au milieu de cette anse sont situes les objets qui 
servent de reconnaissance pour Tentree de la barra grande 
( barre principale ) : le premier qui s offre a la vue , est celui 
appele Mir ante de Caxias ( le belveder de Caxias ). situe 
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stir une colline de 244 pieds de hauteur, ronde et tres- 
voisme de la iner , (Tune teinte jaunatre , et depouillee vers 
le sud et le sad-quest. Ce beiveder est a la distance de 3 mifles 
l/lO au nord 60° est du fort San- Juliao, et ne peut efre 
confondu avec aucun autre edifice , tant a cause de sa position 
que de la configuration particuliere des deux corps octogones 
dont il se compose, iesquels sont eleves de 31 pieds et 
surmontes de deux coupoles de meme forme. Sur le penchant 
sud-est de la meme colline, et presque au bord de la mer, on 
remarque sept chaussees ou morailles baties pour soutenir 
ie terrain, qui, de loin, paraissent comme un escalier, et 
que les pilotes appeHent du nom de Escadas de Jacob ( es- 
caliers de Jacob). A la distance de 270 brasses a fest-nord- 
est de ce point, et presque au bord de la plage > un grand 
mur se fait remarquer par sa bkncheur et borde la grande 
route, dont les contre-forts , du cote du Tejo, paraissent 
former quelques arches de pont , qui facifitent la reconnais- 
sance des escaiiers dont on vient de parler. Les deux emi- 
nences situees a 2 mifles l/2 au # nord 51° est du beiveder 
de Caxias, sont egalement fort distinctes; leur forme les fait 
appeler Mamas (Mamelles); efles s eleven t tres-haut au- 
dessus des autres masses de terrain, avec lesquelles on ne 
peut les confondre, et se voient distinctement d'une grande 
distance. Plus tard nous decrirons F usage qu'on doit foire 
de ces points de reconnaissance. La tour de Belem est un 
batraent antique de 87 pieds de hauteur, divise en trois 
parties distinctes , avec une batterie au niveau de 1'eau. Elie 
est distante de 5 miHes 2/l0 au nord 79° est de San-Juiiao, 
et est presque entouree d'eau a ia haute maree. Dans cet en- 
droit commencent les faubourgs de la grande et belle viile 
de Lisboa (Lisbonne), qui contient plus de 200,000 ha- 
bitants , et occupe une etendue de pres de 6 miHes le long 
du Tage ( Tejo ) , quoiqu on ne considere comme la veritable 
vilie que ce qui est compris depuis le ruisseau d* Alcantara 
jusqu a la maison de don Gastafc. De toutes les diverses col- 



DES COTES DE PORTUGAL. 47 

lines sur lesquelles la v3Ie est batie , celle qui s eleve presque 
au centre est tres-remarquable ; elie est sunnontee cTun ancien 
fort, dans F enceinte duquel sont renfermes divers. edifices et 
queiques batteries. L'observatoire r auquel $e rapportent Ie$ 
observations astronomiques et gfodesiques citees dans ce 
Rdutier, est situe presque au centre du fort, par 38 p 4 2 ',6 
de latitude, et 9° 8', 2 5 de longitude occidental du meri- 
dien du celebre observatoire de Greenwich * ( note 43 ) ; il 
s eleve a 310 pieds, et par consequent son horizon doitetre 
de 19 milles 3/10. La coHine sur laquelle Fabservatoire est 
place se prolonge au pord et.se divise en differentes pointes 
sur lesquelles se trouvent construits divers edifices. Le cou* 
vent d'Estrella (Etoile), est egaiement remarquable : son 
dome blanc , avec les deux clochers Iateraux qui v Faecom- 
pagnent , s eleve au-dessus de tous les batiments dek ville; 
if est tout aussi. eleve que le fort m£me, dont it est eioigne 
dun mille 3/1 a 1'occident 

La rive meridionaie du Tage , qui est plus elevee que celle 
du nord , se compose de coHines espacees qui s avancent 
presque perpendkubirement sur la riviere , qui est beaucoup 
plus profonde de ce cote, et elles forment divers enfonce- 
ments et des plages couvertes ^a etla de queiques hameayx* La 
colline la plus orientale presente a son sommet ia petite vilie 
d'AImada et les ruines d'un ancien fort : cette cofline , apres 
avoir atteint la hauteur de 248 pieds, g'abaisse vers le nord* 
est et se termine au Pontal de Caciihas ( petit promontoire de 
Cacilhas), au sud- est duquel se forme une grande haie. 
Les autres collines se prolongent jusqu a la grande plage sa- 
blonneuse de Trafaria (voyez ie plan), avec plus ou tnoins 
d elevation; la plus considerable est Manetica, haute de 
372 pieds. 

La passe de Lisbon (ia meilfeure et funique de la cdte 
de Portugal, qui permet en tout temps f entree des plus 

* - • • • * 

* D'apres la Connaissance des temps de 1836, Lisbonne est all 2 8', 7 4 
de Paris. (Note de la seconde edition.) 
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grands na vires ) est formee par les bas-fonds dont on va 
parler. 

Au sud 35° ouest du fort San-Juliao , a la distance de 
377 brasses., est situee I'extremite nord -est dun banc de 
rochers quon appeile Dente do Cachopo ( la dent de I'Ecueil); 
ce banc se prolonged 2 milles 3/10 au sud 65° ouest, avec 
peu de fond, et il a environ 400 brasses de largeur; la mer 
y brise fortement , quand elle est agitee par les vents de la 
partie de Fouest. On appeile Barra pequena ou Corredor 
(petite passe ou Corridor) le canal qui est entre le susdit 
cachopo et la cote du nord. II y a toujours de 9 a 11 brasses 
de profondeur de basse mer. 

A un mille au sud-ouest de I'extremite occidentale de ce 
cachopo , et presque nord et sud avec le fort de Sant- Anto- 
nio da Barra , se trouve la Cabega do Pato ( Tete de Canard) , 
qui est un bas-fond dans lequel il n y a pas moins de 6 a 7 
brasses deau de basse mer, mais qui neanmoins doit tou- 
jours seviter, surtout par des vents forces; car il pour rait 
arriver que des bailments d un grand tirant d'eau vinssent a 
toucher le fond a la descente d'une vague tres-profonde. 

Au sud 55° est de San-Juliao, a la distance de 1 mille 
4/10 , est la tour de Bugio, formee de deux corps circulaires 
concentriques , au milieu desquels s deve une petite tour 
surmontee dun phare ayant 59 pieds de hauteur. Les deux 
enceintes sont baties sur un banc de sable d'une grande 
etendue, qui se couvre a la haute maree, et laisse la tour 
entierement isolee. Ledit banc , ou Cachopo du Sud , que 
fon connatt aussi sous le nom d'Alcapova ou Alpeidab, se 
prolonge a 2 milles dans le sud-ouest, et forme avec celui du 
nord un grand canal quon appeile la Barra grande, qui, 
dans sa plus petite iargeur, est de 1 mille l/lO , avec un bon 
fond de 11 a 20 brasses, a moins quon ne soit pres des 
deux cachopos, oil il ny a que 6 a 7 brasses de profondeur; 
feau diminue ensuite tout a coup. 

La tour de Buggio doit etre consideree comme Textremite 
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sud-ouest du fleuve Tejo; car, quoiqu'il existe entre elie et la 
cote de Trafaria un petit canal ou il reste toujours un peu 
d eau , cependant les changements de sa direction sont si fre- 
quents , sa largeur si petite , qu'a basse maree les sables de la 
cote se joignent presque a ceux du banc, et forment une vaste 
pfage qui s'etend jusque a la tour. Ce grand bas-fond forme 
une espece de baie ouverte au sud, dans laquelle se trouvent 
5 a 7 brasses de profondeur. 

Ces deuxcachopos peuvent se considerer comme reunis par 
une espfece de banc situe a 3 miiles l/2 au sud-ouest des tours 
de San-Juliao et de Bugio , courant dans une direction per- 
pendiculaire a la passe; mais comme H n'y a jamais moins de 
9 a 10 brasses d'eau, ii s'ensuit que toutes ies embarcations 
peuvent y naviguer en tout temps avec securite. Immediate- 
ment en dedans de ce banc, la profondeur s'accroit graduelle- 
ment de 1 7 a 22 brasses, et se conserve ainsi jusqu'au milieu 
de la barre meme. 

Pour entrer dans la barra du nord , ou Corredor , ii faut 
qu'on ait vent largue ou en poupe ; son peu de largeur ne 
permet pas de louvoyer. Le batiment doit se mettre dans la 
baie de Cascaes, et masquer Trafaria par la tour de San-Juliao, 
vers laquelle ildoit se diriger ; ii aura soin en meme temps de se 
placer dans Talignement du fort de Santa-Martha et du phare de 
Guia , et de continuer ainsi jusqu aupres de Ja pointe de Rana, 
a laquelle on doit prendre garde , afin d'eviter le bas-fond qui 
s'y trouve. Comme, dans cet endroit, le fort de Santa-Martha est 
deja peu visible a cause de sa distance , ii est necessaire d'aban- 
donner cette direction et de prendre celle de la tour de Bugio, 
et du mont Cordova (note 42), situe sur la cote du sud. 
Cette montagne est facile a distinguer par sa hauteur et la 
rondeur de sa forme. La derniere direction doit etre suivie 
jusqu a ce qu on soit nord et sud de la tour San-Juliao , a la- 
quelle on doit faire quelque attention, pour eviter la roche qui 
est a une petite distance au large ; des qu on decouvrira la 
Feitoria, on Iongera la cote septentrionafe du fleuve, qui est 
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saine , et fori se dirigera ainsi jusqua ia tour de Belem , en face 
delaquelle on jettera lancre, pourattendre la visite de laSante, 
suivant la coutume. La pointe de Cacilhas peut aussi servir 
d'alignement en la mettant avec la tour San-Juliao, jusqu a ce 
qu on soit sur le meridien de cette tour; on tiendra ensuite la 
route deja indiquee. Cette pointe est fort distincte de celle qui 
parait former Fextremite de la cote meridionale du Tejo, parce 
quelle est fort basse et eloignee des terres qui sont a Test, et 
sur lesquelles elle se projette. Si Ton suit cette seconde direc- 
tion, on se rapprochera plus du cachopo qu'en suivant celles 
deja indiquees ( voyez le plan). 

Lorsqu'on veut entrer dans la barre du sud avec vent 
largue , on doit , avant de passer a lest du meridien de Cas- 
coes, se mettre dans I'alignement des points de reconnaissance, 
en conservant cette ville nord et sud, ou bien en suivant 
F alignement du phare de Guia avec celui du cap da Roca. 
Ce dernier alignement amenera les batiments fort a I'ouest de 
tous les bas-fonds dont ces deux banes ou passes sont formees. 
On se dirigera ainsi jusqua ce qu on puisse decouvrir les 
Mamas, qui, avec les Escadas de Jacob, dont il a ete parle ci- 
dessus , forment une ligne sur iaquelle il faut se maintenir 
soigneusement, jusqua cequela tourde San-Julia5 se trouve 
a Fouest ou sud-ouest, et alors on peut cot oyer librement la 
cote septentrionale , avecun fond de 17 a 20 brasses, jusqua 
la tour de Belem , oil Fon mouifle. 

Voulant entrer avec un vent maniable qui oblige a lou- 
voyer, on doit savoir que les deux marques qui limitent la 
bordee du nord sont ies Mamas, alignees avec Mirante de 
Caxias (comme on Fa designe dans le plan ); car lors- 
quon voit ces deux points Fun par Fautre, le batiment doit 
etre pres du cachopo do Norte. Les bordees vers ie sud ne 
doivent pas setendre jusqua Falignement des Mamas avec 
le couvent de Nossa-Senhora da Boa-Viagem, qui se dis- 
tingue clairement; cest le premier couvent a Fest du bel- 
v^4er de Caxias, bati aupres de la plage : les bordees pro- 
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longees jusqua cet alignement porteraient fe batiment trop 
pres du cachopo du sud. Ces alignemenls, qui sont indiques 
avec exactitude dans le plan, pourront servir pour loiivoycr 
jusqua la Dente do Cachopo du nord, ou jusqua ce que la 
.tour de San-Juliao soit refevee entrele nord et le nord-nord- 
ouest; mais alors on doit raccourcir les bordees du sud, et ne 
point placer les Mamas au dela de la moitie de Fespace qui 
separe les Escadas de Jacob du couvent de Nossa-Senhora 
da Boa-Viagem, parce que, pres de la tour de Bugio, ce 
cachopo forme une pointe avancee, et en outre parce que 
Ifc flux de la mer se porte beaucoup vers cet ecueiL En re- 
montant le fleuve, F alignement de ia tour de Belem avec 
fe fort de Lisbonne est la limite de la borde'e du sudj on 
continuera ainsi jusqu a ce quon arrive nord et sud avec 
Santa-Catharina de Ribamar; car ensuite on pourra louvoyer 
comme on le voudra, pourvu quon ne s'approche pas trop 
de la terre. On peut egalement se servir des memes marques 
pour sortir avec un vent largue et en louvoyant. 

Lorsqu'on arrive a la barre par une temp£te de la partie 
de Fouest, et quon ne peut, ni se pourvoir dun pilots, ni 
distinguer les points ci-dessus designes, on doit foire voile 
vers la barre, en prenant la precaution quon a deja recom- 
mandee, de ne pas savancer au defo de Cascaes, et Fon 
gouvernera comme on Fa dit jusqua Falignement de h tour 
de Belem avec Fextremite septentrionale de Fenceinte exte- 
rieure de la tour de Bugio ( dont la direction est nord 65° 
est); alors on suivra cet alignement jusqua ce que la tour 
de San-Juliao reste au nord-nord-est : ensuite, etant au 
milieu du canal, il faut se diriger sur le beiveder de Caxias, 
qui sera precisement au nord -est; on ne doit pas quitter 
ce rumb avant d'etre vis-a-vis de paco d'Arcos; puis on 
longer* la cote du nord , comme on a deja dit. En cas qu'il 
soit impossible de distinguer le belveder, on doit, d£s que 
ia tour de San*JuIk6 se trouvera au nord-nord-est (et que 
ceHe de Bugio sera par consequent a 2 miiles 2/l de dis- 

4. 
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tance), quitter I'alignement des tours de Bugio et de Belem, 
et se diriger sur la ligne qui correspond au milieu du canal 
qui separe la tour de San-Juliao de celle de Bugio, ou, pour 
mieux dire, on doit se tenir exactement sur Ie rumb du 
nord-est jusqu a ce que Ton ait passe la barre. Par ces points , 
qu'on ne peut pas eonfondre, un batiment arrivera a bon 
port, quelque viofente que soit la tempete; car si Ie temps 
empeche de voir la tour de Belem, ou que Fobscurite soit 
trop grande pour la remarquer, alors, ayant toujours la ville 
de Cascaes au nord, on doit se diriger de maniere que Bu- 
gio se trouve au nord 65° est ( c'est-a-dire tres-pres de 
Test - nord - est veritable ) ; et dans ces circonstances , on 
doit faire route vers ce dernier, d'apres les regies deja 
etablies. Ces moyens de penetrer dans Ie port seraient ega- 
lement infaiilibles pendant la nuit, s'il se trouvait sur les 
tours susmentionnees des phares aussi bons que celui de Guia 
(note 14). 

II importe de savoir que toutes les fois quon navigue dans 
Ie Tage il est toujours mieux d'approcher de la rive sep- 
tentrionale, parce qu'en cas qu'il survienne un calme ou 
quelque accident qui oblige de jeter Fancre , on pourrait Ie 
faire plus facilement sur ce cote, oil Ie fond est en pente 
plus douce que sur Ie cote du midi , qui est plus escarpe , 
dont la profondeur est plus grande , et ou Ie courant se porte 
avec Ie plus de violence. 

Nous prevenons aussi ceux qui veulent entrer quand la 
maree baisse d'observer qu il faut faire force de voiles pour 
vaincre Ie courant, *puisque en remontant Ie fleuve Ie vent 
devient ordinairement inconstant, et plus ou moins fort selon 
la position du navire par rapport aux divers enfoncements de 
la c6te septentrionale , a moins qufe ce ne soient les vents 
d'ouest ou sud-ouest , lesquels soufflent dans la direction du 
fleuve et se conservent uniformes. II est encore necessaire 
de remarquer que , lorsque les vdnts d'ouest ou de sud-ouest 
soufflent fbrtement contre le jusant, il arrive que les cou- 
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rants qui s opposent a la maree causent des brisants qui s'e- 
tendent dans toute ia Iargeur de la barre , et ne peuvent 
etre distingu& de ceux qui sont formes par les ecueils (ca- 
chopos ). 

On a designe dans ie plan , et avec assez de detail , les 
differentes directions des courants du Tage , appeles par les 
marins pancadas d'agoa , et qui dependent des directions 
que prennent ces deux rives du fleuve, dont les sinuosites 
detournent f eau en diverses directions. Au milieu de la grande 
barre, Ie courant se dirige dans la direction de la passe; mais 
aupres des cachopos il s'incline vers ces ecueils. Dans Ie Cor- 
redor , le reflux se dirige sur la Dente do Cachopo , et rend 
fort dangereuse la sortie de cette barre, a moins que la ma- 
ree ne monte et que Ie vent ne soit tres-favorable. Le jusant 
produit des courants si rapides , qu ils atteignent quelquefois, 
au milieu du fleuve, jusqu a 6 ou 7 milles de vitesse par heure, 
surtout a f epoque des grandes pluies , oil les reflux sont ap- 
peles agoas do monte (eaux du mont). Sur Ie cote du nord,. 
Ie courant est beaucoup moins rapide, et les marees y de- 
vancent considerablement la veritable maree , qui se dirige 
vers Ie milieu du Tage, Dans les jours de nouvelle et pleine 
lune , la haute maree a lieu a deux heures et demie de Fapres- 
midi ( note 2). 

Ce port magnifique , un des meilleurs de I'Europe , offire- 
dans toute son etendue dexcellents mouillages ; cependant , 
depuis peu, beaucoup de navires ont prefere mouiller dans. 
Ia baie de Cacilhas, a lest du Pontal, par 7 ou 9 brasses de 
profondeur , ou Ton se trouve a I'abri du vent de surest , qui 
occasionne beaucoup d'avaries Iorsqu il souflBe avec violence. 

Le Tage est tres-profond jusquaupres de Sacavern, qui est 
a la distance de 5 milles au nord-est du fort de Lisboa ; il 
y a pres du bord septentrional de 4 a 7 brasses d'eau : cette 
profondeur continue avec plus ou moins de variations jus-, 
qu'en face de Povoa, oil il existe un banc de sable qui noffre 
que 8 palmes [ 5 pieds et demi ] d eau a la basse maree. Apres 
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avoir passe ce banc , le fleuve devient plus profond jusqu'a la 
hauteur de Villa-Nova , qui est distante de 20 mHlesde Lisboa ; 
de gros bateaux et m£me d'autres Mtiments plus grands; 
peuvent y arriver avec les marees , qui sont sensibles jusqu a 
Valada, eloignee de 30 milles de Lisboa. 

Depuis Trafaria fusqu'au cap d'Espichel , la cote court au 
sud 8° est , dans la distance de 1 5 milles l/2 ; cest une plage 
de sable presentant ca et la quelques sapins et beaucoup de 
cabanes de pecheurs. Presque au milieu de cette c6te se 
trouve une clairiere ouest le lac cFAlbufeira, dont la com- 
munication avec la mer est obstruee de la meme maniere 
que celui d'Obidos. Cette plage se termine a 2 milles au 
nord du cap , et ensuite la cote se compose de roches hautes 
et escarpees. 

Le phare du cap d'Espichel est par 38° 24', 9 de latitude 
et 11° 33', 6 de longitude occidentale. Le cap est saillant, 
tres-haut et presque taille a pic ; son sommet aplati est blan- 
chatre sur le cdte du nord , rougeatre sur celui du sud , et sur- 
monte (f une petite eglise, quon appelle Nossa - Senhora do 
Cabo , au sud de laquelle est un phare de ce norn, edifice 
tres-distinct et isole, qui a 582 pieds d'elevation, et se voit 
d'une distance de 30 milles. 

Au nord 21°- est du phare, est le point le plus eleve de 
la chaine d'Arrabida, qu'on appelle Formozinho ; il a 1,534 
pieds et on laperqoit de 46 milles de distance. Cette chaine 
se prolonge 4 milles l/2 vers Test-nord-est , de sorte que , 
vue dans toute sa longueur , elle semble occuper un espace 
etendu , tandis que du cdte de Fouest elle parait comme un 
mont presque isole. A 3 mifles au nord de cette meme chaine, 
H en existe une autre moins elevee, et arrondie comme un 
monceau de ble , quon appelle San • Luiz ; sa plus grande 
eKvation est de 1,117 pieds. Celle-ci porte veritablement ce 
nom : Tofino la confond avec la chaine d'Arrabida. A la dis- 
tance de 2 milles 7/l0 au nord 40° est de San-Luiz, on voit 
le fort et la petite ville de Palmella, qui compte 3,300 ha- 
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habitants; elle est vue de tres-loin, a cause de son etendue et 
de son elevation, qui se trouve sur une eminence de 821 
pieds. Les chaines d'Arrabida, de San-Luiz et de Palmella 
sembient se projeter les unes sur les autres, lorsqu'elles se 
presentent au nord-est ; mais vues au nord , elles se separent 
du cap Espichel et se font distinguer facilement : efles servent 
de point de reconnaissance pour le cap, lorsque son eloigne- 
ment le rend invisible. 

A 3 mifles au nord 70° est du cap Espichel, est situee la 
petite anse de Balieira , oil f on peut mouifler sur un fond de 
sable, par 17, 22 ou 34 brasses de profondeur; a 4 milles 
plus loin , dans la merae direction , on rencontre le cap d'Ares, 
haut , pointu et saiilant , et pres duquel on voit comme une 
roche qui en est detache'e ; ce cap est eloigne de 7 milles au 
nord 72° est du cap d'Espichel. La c6te forme , entre Balieira 
et le cap d'Ares , une seconde anse plus considerable que ia 
premiere : on voit sur la plage ia petite ville de Cezimbra, de 
2,200 habitants, et un fort sur une colline a peu de distance 
dans Imterieur. On peut mouiller vis-a-vis de la ville avec 
les vents du nord-ouest , nord et nord-est ; mais il est neces- 
saire de faire voile par tous les autres veqts, car ils batten t 
en cote, particulierement celui du sud, qui, s'il vient a 
souffler tout a coup, rend les bordees impraticables. Pour 
mouiller, il est necessaire de sapprocher de la plage par 
7 ou 9 brasses ; car plus au large, par 1 1 ou 1 3 brasses, les 
cables pourraient etre coupes sur un banc de roches raboteux, 
d environ 55 a 80 brasses de largeur , et qui s'etend paralle- 
lement a la cote dans un espace considerable. La roche deta- 
chee qui est aupres du cap d'Ares servira de marque pour 
eviter ce banc ; il suffira de prendre la precaution de ne pas 
jeter Fancre assez en dedans pour que Fintervafle de la roche 
au cap soit visible , parce que ce banc se profonge dans . cet 
alignement. Les navires doivent toujours moudler avant d'y 
arriver, afin de se trouver dans la situation ia plus favorable 
pour mettre a fa voile en cas de vent contraire. 
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Au nord 72° estdu cap d'Ares, et a la distance de 4 miiles , 
on decouvre le fort d'Arrabida et le cap Sampinecjra , presque 
de la meme apparence que celui d' Ares : la cote est tres-haute 
et escarpee entre ces deux caps , a Fexception de la petite plage 
qui est au nord-est du cap Sampinedra; aupres duquel se 
trouve la barre de Setubal. 

La tour d'Outao, qui forme i'extremite septentrionaie de 
Ten tree de cette barre, est situee au nord 21° est du cap Es- 
pichei, a la distance de 14 miiles : c'est la que se termineia 
partie orientale de la chaine de raontagnes d'Arrabida , qui a 
encore pres de 940 pieds de hauteur sur ce point. Le phare 
est sur la tour, a 460 pieds de hauteur. Dans 1'interieur de 
la barre, le terrain de la cote septentrionale continue d'etre 
plus ou moms eleve jusqu'a la ville de Setubal. La cote me- 
ridional est formee par une languede sable tres-etendue, qui 
se dirige au sud-sud-est , et separe ies eaux de la riviere Sado 
de celles de i'Ocean; aux environs de cette iangue de sable il 
y a peu d'eau. Le plan indique soigneusement tous ies autres 
details de ce port, qui dans son interieur est assez profond, 
ayant jusqu'a 23 brasses dans certains endroits; la passe, comme 
toutes celles qui sont parallelement situees , devient moins 
profonde au large, et forme a environ un mille de i'embou- 
chure, un banc qui n'offre a la basse maree ordinaire que 28 
a 30 palmqs [ 1 9 a 20 pieds d'eau ]. 

Voulant entrer dans ce port, il est necessaire de se porter 
2 miiles au-dessus du fort Arrabida , et de faire voile ensuhe 
vers la tour d'Outao , en suivant I'aiignement de ia guerile 
sud-est de cette tour avec i'extremite sud-est de la citadelle 
du fort de San-Fifippe ( situee sur une eminence pres la 
ville de Setubal ) , de maniere cependant que i'extremite de 
la citadelle soit ouverte 5 a 6 brasses au sud de la tour d'Ou- 
tao. La tour se trouvera a peu pres au nord-nord-est, et Ton 
s'en approchera ; ensuite il faudra se diriger de la vers le fort 
d'AIbarquel , en prolongeaht la terre a la distance dun 
cable j et, apres avoir passe ce dernier fort, on cherchera 
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le mouiHage qui est en face de la viile; mais on s eloigners 
toujours du milieu de la riviere, a cause du grand has- fond 
qui s'y trouve et qui la divise en deux canaux. Ces memes 
indications serviront pour sortir du port : la meilleure occa- 
sion est toujours a haute maree ; ce n est qu en cas de neces- 
sity seulement, et avec un, vent favorable, qu'on pourra entrer 
ou sortir en basse maree. 

Dans la maline, cette barre a 50 palmes [33 pieds et 
demi] de profondeur a haute maree, et, a basse maree, 
26 palmes [17 pieds et demi], Dans ies quartiers de la lune, 
ii y en a 40 palmes [27 pieds] a haute maree, et, a basse 
maree, 30 palmes [20 pieds]. 

La vifle de Setubal renferme une population de 15,300 
habitants, et est, apres celle de Porto, la plus considerable de 
la cote, non-seulement par sa population, mais aussi par la 
fertilite de son sol et ses grandes salines, qui rendent ce port 
tres-frequente. La riviere du Sado est navigable pour les pe- 
tits batiments jusques au dela d'AIcaccr do Sal, dans une 
etendue de 35 milles depuis rembouchure. 

Au sud 4° est, a la distance de 31 milles et demi de la 
tourd'Outao, se trouve le cap Sines, peu eleve, mais escarpe, 
pres duquel il y a deux petits ifots appeles Percebeiras. Entre 
ces deux points, la cote forme une anse de tene-basse, bordee 
d une plage de sable et de quelques dunes {dunas}\ presque 
au milieu de I'anse, on apercoit une pointe sailfante quon 
nomme de Pesquiera. 

Au sud 22° est et sud 64° est de cette pointe , on aper- 
coit deux eminences surmonleesd edifices tres-apparents; elles 
peuvent sei;vir a faire reconnaitre cette cote. Sur la plus me- 
ridionale de ces eminences, se trouvent le fort et le village 
de Sant-Iago de Cacem, peuple de 1,700 habitants, fort 
apparent par son etendue et son elevation. A peu de dis- 
tance au sud de Pesqueira , se trouve la barre de Melides , 
qui ne recoit que de petits batijnents. 

On rencontre, apres avoir passe le cap Sines, fa petite 
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viile qui porte le raeme nom; elle est peuplee de 1,800 
habitants; sa citadelle est par 37° 57', 5 de latitude et 
1 1° 1 2', 9 de longitude occidentale {note 15 ). La cote forme 
une baie bordee par une piage sablonneuse; son entree est id 
du cote du sud-ouest; plusieurs ruisseaux viennent s'y jeter. 
Les batiments de haut-bord mouillent generalement au sud 
de la viile, par 10, 11 ou 17 brasses deau, sur un fondde 
sable , a la distance de 1 mille de la viile. 

Au sud 24° est de Sines, et a la distance de 9 milles, 
existe le petit flot de Pessegueiero : c'est un rocher bas, separe 
de la terre par un canal etroit, ou de petits batiments peuvent 
ancrer, de beau temps , par 1 1 ou 1 7 pieds, mais sur un fond 
rocailleux. Vis-a-vis de Tilot est situe le fort du San-Joao de 
Sines , et a peu de distance , vers le nord , se trouve une 
petite crique, ou les barques qui vont pour charger du char- 
bon ont coutume d'entrer. 

Au sud 8° ouest de cet Hot, eta la distance de 9 milles l/2, 
se trouve fa barre d'Odemira ou de Villa-Nova de Mil- 
fontes. La cote entre Sines et cette barre est une plage de 
sable tres-basse; presque aux deux tiers de cette plage, on 
aperqoit un terrain escarpe et de couleur .rougeatre, qui, 
avec un autre terrain semblable , s'etend au sud-sud-est de la 
barre d'Odemira et peut servir de point de reconnaissance 
pour ce parage. 

La barre de Villa-Nova de Milfontes, formee par la pe- 
tite riviere d'Odemira, a 12 ou 14 palmes [8 ou 9 pieds] 
de profondeur; sa largeur est de 95 a 1 10 brasses, avec un 
fort a son entree, situe sur le bord septentrional, ou Teau 
devient plus profonde ; aupres de la rive meridionale 
existe un bas -fond de sable qui! est necessaire d'eviter. 
La petite viile de Villa-Nova renferme 2,000 habitants, et 
est a un peu moins de 1 mille de la barre que frequen* 
tent les batiments des charbonniers ; la riviere est navi* 
gable jusqua la petite viile d'Odemira, de 1,800 habitants, 
situee a 12 milles au-dessus de Tembouchure , entre les 
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montagnes appelees Cabecas - Gordas et les hauteurs de 
Pinheiros. 

A 10 miiies au sud de la barre d'Odemira, il y a une 
haute pointe de terre escarpee que Fon nomme le cap Serdab, 
passe Jequel, ei a la distance de 1 3 mifles, on rencontre la pe- 
tite anse d'Arrifana, designee dans quelques cartes par le nom 
A' anse de Salinas , formee par une pointe qui avance 
80 brasses au sud-ouest, et qui est suivie dune petite 
plage de sable, Sur cette pointe est placee'une batterie; et a 
110 brasses, du cote de la mer, on aperqoit une roche en- 
touree d'autres roches moins grandes, qui , vue de loin , res- 
semble a un navire a la voile. On peut y trouver un abri 
contre les vents du nord jusqu'au nord-ouest, a 9, 11, ou 
13 brasses, sur un fond de sable: 

De la barre d'Odemira jusqu a Arrifana, et depuis cette 
anse jusqu au cap San-Vicente , toute la cote est composee 
de rochers eleves et coupes a pic , a I exception de la plage 
d'Arrifana, et d'une autre encore plus petite, appeiee Roi- 
cada, situee a 1 mille au nord du cap , dans laquelle les 
batiments ne peuvent aborder que par un beau temps. Les 
embouchures des petites rivieres des Seixes et Aljezur se 
trouvent entre Odemira et'Arrifana. Les deux petits bourgs 
de meme nom sont sur les bords de ces rivieres ; on ne peut 
les voir de ia mer. Tout pres de leur embouchure sont deux 
petites plages; mais le fond en est si rocailleux, que les 
barques memes ne les frequentent point. Seixes renferme 
3,150 habitants, et sa riviere separe f Alentejo de TAIgarve. 
Aljezur contient 600 habitants. 

Depuis Arrifana jusqu'au cap San- Vicente , ia c6te s'etend 
au sud 20° ouest, a la distance de 16 mifles. On voit, parmi 
les rochers qui terminent cette c6te, une pointe plus elevee 
que le cap meme ( qui en est eloigne de 5 miiies au nord 
18° est); on Fappelle la pointe de Carrapateira, quoique 
le fort de ce nom soit situe quelques miiies plus au nord. 
Autour de la pointe on trouve diverses pierres detachees , 
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une desquelles s'isole a la distance de deux cables et un quart 
du cote de la mer, et est couverte a la haute maree. On prend 
quelquefois cette pointe pour le cap San-Vicente, particu- 
fierement ceux qui viennent la reconnaitre du cdte du nord, 
parce qu'effe est la premiere qu'on voit apres fa chaine de 
montagne de Monchique. t 

On observe que fe courant suit generafement la direction 
de cette cote jusquau cap San-Vicente ; if est rapide , et rend 
dangereuses fes approches de la terre, surtout lorsqu il fait peu 
de vent. 

Le cap de San-Vicente , le plus meridional et le plus occi- 
dental de la cote de t'AIgarve, est fort connu de tous Ies 
navigateurs; if est par 37° 2', 9 de fatitude et 1 1° 19', 8 de 
fongitude occidentale {note /£), forme par une petite pres- 
quife de 81 brasses de long, qui se profonge au sud-ouest 
et se re'unit au continent par un isthme de 27 brasses de 
fargeur, formant deux tres-petites anses ouvertes au nord- 
ouest et au sud-est. Les bords sont de rochers coupes a pic, 
qui, en quelques endroits, ont plus de 190 piedsde haut : 
il y a, au sommet de la presqu'ife, un couvent de religieux 
avec un autre edifice pfus au nord, et deux batteries diri- 
gees a f'occident. A fa distance de 27 brasses du cap , se'trouve 
un fariihao (llot isole et detache); le canal quif forme avec 
fecap, offre une profondeur de 11 a 17 brasses, sur un fond 
de gros sabfe et de coquiflages; au farge du farilhaA, k fa dis- 
tance de fa fongueur dune barque de pecheur, on trouve de 
13 a 19 brasses, profondeur qui, a refoignement d'un cabfe, 
parvient gradueffement a 25 brasses. 

En outre des lieux dont if vient d'etre question , fa haute 
chaine de Monchique servira pour la reconnaissance du cap 
San- Vicente; cette chaine setend a peu pres est-ouest, etse 
termine par deux pics bien distincts , que Ton nomme Foya et 
Picota. Foya est fe plus occidentaf et le pfus considerabfe ; if 
est situe par 37° 20' de fatitude et 10° 55', 9 de fongitude 
occidentale; son elevation etant de 3,593 pieds, if doit £tre 
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vu de toutes les directions a 71 railles de distance {notes if 
et i6\ y et comme il se trouvc au nord 48° est du cap San- 
Vicente , il sera tres-facile de se dinger sur ce cap ou de sen 
eloigner des quon apercevra la chaine de Monchique, qui, 
apres celle d'EstreHa, est la plus elevee de Portugal. Picota 
est a peu pres a Fest-sud-est de Foya, a la distance de 4 milles. 
Ces deux pics sont egalement couverts de rochers qui, refle- 
chissant la iumiere, en acquierent de loin une couleur blan- 
chatre, principalement quand ils sont vus du cote du nord. 

Trois milles au sud 46° est du cap San-Vicente, est la 
pointe de Sagres, aussi elevee que le cap, mais encore plus 
a pic, terminant le promontoire de ce nom, forme par un 
rocher qui se prolonge au sud dans une etendue d'environ 
540 brasses, et dont la plus grande largeur est de 215 brasses. 
Ce promontoire est inaccessible de tous les cotes, excepte 
Fisthme, qui a 100 brasses et le reunit au continent; il est 
termine par une courtine et deux demi-boulevarts qui en- 
tourent la presquile et le petit bourg de Sagres, peuple de 
400 habitants. . 

La cote comprise entre le cap San-Vicente et Sagres est 
formee de rochers fort eleves, coupes a pic, a Fexception 
d'une petite plage qui se trouve au fond de Tanse de Tonel. 

A Toccident de la presqu'ile est Tanse de Beliche : son 
ouverture est au sud-ouest, et se divise en. deux; la plusocci- 
dentale est defendue par un fort qui ne se voit que de tres-pres ; 
et lautre, qu'on appelle Tone!, est protegee par deux batteries 
construites sur le rocher de Sagres. 

Au nord 54° est de la pointe de Sagres; a la distance de 
1 mille l/2, se trouve la pointe de Balieira, moins elevee et 
moins escarpee que la precedente : entre elles se trouve une 
autre anse quon appelle de Leste ou de Sagres , ouverte au 
sud«est , qui est meilleure que celie de Beliche. 

Au nord de la pointe de Balieira, sont situes le fort et Fanse 
du meme nom, ouverte a Fest, quoiquil y ait trois Mots 
inegaux de quelque elevation presque en face dans cette 
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direction; mais son fond est tres-rocailieux. Au centre de cette 
anse il y a une petite plage. 

Les deux premieres anses offrent, en ete, un bon mouillage 
pour toute espece de bailments, qui pourront choisir le fond 
qui leur conviendra le mieux, par 17 ou 19 brasses; mais 
celle de Balieira nest propre a recevoir que de petits batiments, 
qui von I y mouiller entre les Hots et la terre, par 5 ou 6 
brasses. J'observe neanmoins qu' aucune de ces anses n est con- 
venable en hiver, pas meme en ete, lorsque les vents de Test 
soufflent, vents auxquels sont entierement exposees les deux 
anses de Sagres et Balieira. 

Au nord 64° est de la pointe de Sagres, a la distance de 
1 3 milles l/2, se trouve fAIto do Barrii (Haut du BariI).Dans 
1'intervalle de ces deux points, la cote fonne une espece d anse 
presque entierement bordee de rochers dune moyenne hau- 
teur, tallies a pic, et quelquefois interrompus par des cou- 
pures et des plages ou les barques peuvent arriver. Les prin- 
cipals de ces plages sont 5 1° celle qui est entre Balieira et la 
batterie d'Azivial; 2° la plage situee a I'embouchure de la 
petite riviere de Benasoitao; 3° celle qui est a 1'embouchure de 
la petite riviere de Figueira, sur la cote orientale de laquelle 
est le fort du meme nom ; 4° la plage de Salema , a 1 mifle de 
distance de la precedente; 5° celle de la petite riviere d'AI- 
madna, avec un fort; 6° la plage et le fort de Burgao; 7° le 
fort de Nossa-Senhora da Luz , situe sur une pointe de rocher 
fort basse et un peu saillarite , a Test duquel est une plage du 
meme nom; 8° la plage et batterie de Porto de Moz, pres de 
la pointe da Piedade. 

L'AIto do Barrii est Fextremite occidentale dune elevation 
blanchatre couple a pic, qui descend jusqua la pointe da 
Piedade, et qui setend a 2 milles au sud 81° est. 

La pointe da Piedade se trouve par 37° 6', 2 de latitude 
et 10° 59', de longitude occidentale (note /7); elle reste 
au sud 14° ouest de Foya, et est composee de roches coupees 
a pic, avec une batterie a son sommet. II y a diverses pierres 
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detachees qui en sont fort proche, et un petit bas-fond du cote 
du sud, a la distance d'un demi-cable. Cette pointe forme 
Fextremite meridionale de la baie de Lagos, et se trouve 
exactement au nord 67° est de la pointe de Sagres, a la dis- 
tance de 1 5 milles. 

L'eglise cathedrale de Lagos , distante d'un mille et demi 
au nord de la pointe da Piedade, est situee par 37° 7', 7 de 
latitude : la ville de ce nom est une des plus considerables de 
la cote de 1'AIgarve, et contient 6,700 habitants; elle est 
entouree d'anciennes murailles, qui se terminent au sud par 
les deux batteries de Bandeira et Pinhao; if y a au nord- 
est une riviere qui se jette dans la baie et forme un petit 
port, dans lequel peuvent entrer a haute maree des batiments 
qui ne tirent pas plus de 10 a 11 palmes [ 7 pieds d'eau ] ; 
neanmoins , il est necessaire de connaitre les lieux pour y aller, 
a cause des bancs qui se rencontrent a son entre'e. L'anse de 
Lagos (voyez le plan) est a labri des vents cfe la partie du 
nord, et offre dans Fete un excellent mouillage, puisque, au 
nord-est de la pointe da Piedade , il y a un tres-bon fond a un 
demi-cable de terre, sur lequel on trouve 11 brasses. Le 
mouiilage le plus convenable pour les batiments de haut 
bordest celui de 23 brasses de profondeur, situe k lest-nord- 
est de fa meme pointe, a la distance d'un mille; de la on peut 
mettre a la voile avec tous les vents. Les fregates peuvent 
ancrer plus pres du rivage, par 18 brasses, et les batiments 
plus petits peuvent le faire par 9 brasses en face de la ville, 
ou ils trouveront un abri contre les vents sud-ouest. 

Toute la cote septentrionale de cette baie est une plage 
sablonneuse , avec un terrain de moyenne hauteur dans Tin- 
terieur, qui offre une agreable perspective par les nombreux 
edifices et villages qui sy trouvent : celui de Amixilhoeira- 
Grande sy fait particulierement remarquer par son elevation, 
qui le rend visible de 12 a 15 milles de distance, ainsi que 
celui d'Alvor, situe a 3 milles au-dessus de lembouchure de 
la riviere de ce nom, laquelle est navigable jusqu'a la hauteur 
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du village, pendant la haute jnaree, pour depetits bailments: 
H contient 1 ,000 habitants. L'embouchure d'AJvor est distante 
de 4 milles au nord 44° est de la pointe da Piedade; pres de 
cette embouchure, le fond de la baie est assez rocailleux. 

Au nord 67° est de la susdite pointe da Piedade, a la 
distance de 7 milles, est la pointe des Tres-Irmaos, formee 
par un rocher de moyenne elevation, peu saillant, quavoi- 
sinent trois petites roches; cette pointe peut 6tre con- 
sideree comme Fextremite orientale de la baie de Lagos, 
quoique la c6te continue a savancer vers Ie sud jusquau cap 
Carvoeiro. 

Dix milles au nord 73° est de la pointe da Piedade, se 
trouve la barre de Villa-Nova de Portimao , formee par la ri- 
viere du meme nom , dans laquelle on ne peut entrer que 
lorsque le flot est aux deux tiers; et encore faut-il connaitre 
les lieux, a cause des bancs qui existent au milieu du chenal 
et le long de ses bords ( voyez le plan ). La barre est defendue 
par deux forts, et offre ordinairement, dans les grandes ma- 
rees, 23 palmes [15 pieds] d'eau a haute maree, et, a basse 
mer, 11 palmes [7 pieds l/2]. La profondeur s'accroit gra- 
duellement dans l'interieur de la riviere, jusquaupres de la 
pointe et du couvent dos Capuchos (Capucins), ou elle a 
1 1 brasses. Passe cette pointe, elle diminue de nouveau; mais 
la riviere continue a etre navigable jusquau village de Silves, 
distant de 6 milles de Tembouchure. Villa-Nova renferme 
2,900 habitants, et est situee sur la rive droite de la riviere, 
a la distance de 1 mille \Jl de la barre; et presque a moitie 
de cette distance sur 1'autre rive, se trouve le bourg de Fer- 
ragude, et au nord dudit bourg celui de Mixilhueirinha da 
Carrega<jao, ou un grand nombre de batiments vont prendre 
leur charge. Dans la basse maree, une portion considerable 
des bords de la riviere reste a sec. On appelle ce terrain 
Murrassaes , a cause de la qualite de Therbe qui! produit, 
dont les habitants tirent quelque avantage. 

Si les circonstances obligeaient a entrer dans cette barre 
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sans avoir recu de pilote, il serait necessahre de se dinger vers 
le fort San-Joao, situe* sur la rive orientale, a Finstant oil il 
sera a-peu-pres au nord-nord-est , afin d eviter les bas-fonds 
de la rive Occident ale, qui se prolongent fortement au large; 
et quand on sera bien rapproche de ce fort, on devra se di- 
nger vers la pointe du couvent dos Capuchos, lequel restera 
a peu pres au nord-ouest quart nord, ou Ton peut mouiller 
commodement. 

La cote comprise entre la pointe des Tres-Irmaos ( Trois 
Freres) et la barre de Villa-Nova est presque entierement 
formee de rochers interrompus 9a et la par de petites plages. 

A Test 1° nord de la pointe da Piedade, a la distance cfe 
15 milles, se trouve le cap Carvoeiro, qui est de rochers de 
moyenne elevation, avec un fort appele NossaSenhora da 
Encarnacab , qui defend une crique situee a Fouest du meme 
cap ; et a 2 mifles l/2 plus a f est est le fort de Nossa-Senhora 
da Rocha, construit sur une eminence un peu saiHante, qui 
forme d^ux petites anses d'un bon fond , qui sont a Tabri du 
nord-ouest et du nord-est. 

Au sud 87° est du cap Carvoeiro, a la distance de 7 milles, 
est la pointe d'AIbufeira; et a Test de la meme pointe se 
trouve le village de ce nom, qui a 2,800 habitants. Son em- 
placement est dans Fenfoncement cTune crique formee par 
deux corps saillants; ce sont deux rochers eieves qui mettent 
a Fabri des vents de la partie du nord-: quoique le fond soit 
uni,. ce mouillage nest propre quaux petits batiments. Sur 
ces deux rochers sont deux batteries qui dependent la crique. 
Le village est entoure d'anciens murs, et s'eleve considera- 
blement au-dessus de la' plage, ayant sur la mer une b'atterie 
cpnstruite sur un roc e'leve et coupe a pic, Les grosses marees 
parviennent quelquefois a baigner une portion de la hauteur 
sur laquelle le village est place. 

Entre le cap Carvoeiro et la pointe d'AIbufeira, ia c6te 
forme une espece de crique , au centre de laquelle est le petit 
bourg et le fort de San t- Antonio de Pera, lequel se trouve a 
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2 milles nord-est de celui de Nossa-Senhora da Rtocha. A ce 
point commence une plage qui s'&end 2 milles au sud-est, et 
se t ermine a la pointe de Pedra de Gale* oil ia cote redevieiit 
herissee de rochers. 

Au sud 77° est de ia pointe d'Albufeira , a la distance de 
$ milles l/2, est Ie fort de Vallongo : la cote comprise entre 
ces deux points se forme de rocheapeu elevees; et k urt peu 
plus d'un mille a lest-sud-cst de ce fort , se trouve fembou-' 
chure de la riviere Quarteira, defendue par une lour cons- 
truite sur sa rive gauche. Le village de ce notn est situ^ sur 
une eminence , a quelque distance dans iinterieur. 

Depuis ie fort de Vallongo, la cote commence £ devenir 
pne plage sablonneuse que rien ninterrompt; 1'espace qui 
reste entre la riviere de Quarteira jusqu a Barretta de Faro 
prend le nom de plage (HAncab , qui n a pas moins de 9 milks 
d'etendue, et dans laqudle on rencontre seulement le fort de 
Louie, construit nouvellement a la distance d'un mille & fest 
de la riviere Quarteira* 

Le cap de Santa-Marta est situ e par 36° 65,6 dfe latitude 
et 10° 9 r , 7 de longitude occidental; Foya lui, reste au 
nord 56° 1J2 ouest (note /<?). II est forme par Fextremit^ 
njeridionale d une ile plate et sablonneuse. Plus pr& de terre, 
sont deux autres iles setoblables, separees.de la terre feme 
par un bras de mer, sur le bord desquelies sont elevesla ville 
de Faro et Ie village d'Olhao. Dans ce bras de mer viennent 
se perdre. les petites rivieres de Ludo et de Farrobilhas. O 
chenal, qui est pre&pie a sec dans la basse maree, est vaseti* 
dans la plys grande partie de son etehdue. Louverture fortune 
entre la cote et. Ia pointe occidenf&le de ces iles s'appelle la 
Barretta (petite bane), qui, a haute maree , na que Ifr 
palmes [10 pieds] de profondeur, et est distante de 2 milles 
a fouest de Faro. La Barra-Grande (grande barre ) est forroee 
par Tile d'Arinona ; die s etend de la Fuzeta jusqu a f extremite 
la plus o rien tale des ties de Santa-Maria , ayant de 1 k 20 
primes [id pieds] deau a haute maree; par cette raison elle 
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est pre&ree par tous les bailments. Cette barre est vis-a-vis 
d'OIhao, a la distance d'un mille, eta 5 milles a Test de la 
ville de Faro : aupres de son entree, sur la cote meridionalc 
et sur un terrain marecageux, est situe le fort de San-Lourenco, 
<jui en defend 1'abord. Entre le cap de Santa-Maria et cette 
bar re, il existe Barra-Nova (la nouvelle barre), qui na pas plus 
<Ie 1 4 palmes [ 9 pieds l/2] de profondeur, formee par lile, de 
Santa-Maria et par celle qui se trouve au nord-est. 

Les grands changements que les vents et les courants font: 
subir aux bancs qui obstruent ces barres rendent indispen- 
sable le secours dun pilote, et leur peu de profondeur indique 
que les petits batiments seuls peuvent y naviguer. 

La ville de Faro, une des plus considerables de la cote, et 
<lont la population est de 7,400 habitants, se trouve an nord 
24° ouest du cap de Santa-Maria : elle est visible de tous 
les cotes, les Hes sablonneuses que nou$ venons de decrire ne 
pouvant la masquer. Sa couleur rougeatre et deux petits clo- 
cbers la rendront facile a recoiinaitre , ainsi que le petit er- 
tnitage de Sant-Antonio do Alto, situe sur une elevation peu 
considerable et assez pres de la ville. La blancheur de ler- 
mitage et sa position le font facilemen t reconnaitre a la dis- 
tance de 1 5 milles. II est au nord 1 5° ouest du cap , et au 
nord 36° est d'OIhao. 

A la distance d'un peu plus d une encablure de Tile qui 
forme le cap de Santa-Maria ( excepte aux lieux qui sont a 
I'enttfee des barres ) , il y a Un fond de 1 1 pieds d'eau ; a la 
distance de 3 encablures l/3, le fond est de 17 pieds; a 
celle de 5 encablures l/2, de 23 pieds, et a la distance de 
1 mille l/2, le fond est de 10 brasses; il saccroil tout dun 
-coup jusqua 17, 23 et 34 brasses, de sorte qua la distance 
de 3 milles l/2 , le fond est de 80 brasses, Sur du sable mele 
de quelques coquillages. 

On a deja dit que ces ties et la cote opposee sont formees 
par une plage de sable basse , qui setend au dela de la Gua- 
diana : cependantle terrain devient asscz elevedans I'intdrieur; 
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on y remarque facilementle mont Figo, qui, eleve de 1,877 
pieds , se fait voir dans 1 eloign ement de 5 1 miiles. II se trouve 
an nord 22° est du cap de Santa-Maria , et est tres-facile a dis- 
tinguer du cote de louest ou de celui de f est , parce qu afors 
on Je voit separe des raontagnes elevees qui sont au nord et 
sur lesqueHes il se projette, en se confondant avec elfes, quand 
il est aper<;u du sud. Son sommet est par 37° 9',7 de latitude 
et 10° 2',- 7 de longitude orientale {note /<V); com me son 
horizon nc s'eleve pas au-dessus de 5 1 miiles, il en resulte qu'H 
ne pourra etre vu du cap de San-Vicente, inais seulement a 
1 miiles a Test du meridien de la pointe de Sagres; ainsi tous 
ceux qui croiront avoir distingue le mont Figo, etant aupres 
du cap, se trompcront etle confondrontavec line petite chaine 
de montagnes qui iui ressemble et qui est plus au nord-ouest. 
A Test de ce mont, il- sen trouve un autre moms eleve, 
qui Iui reSsemble , et quon appelle Monte pequeno ( petit 
mont). 

' Au nord 57° est du cap de Santa-Maria , a la distance de 
18 miiles, on trouve la barre de Tavira, et dans cet espace 
on rencontre aussi ia petite barre de Fuzeta, peu considerable 
et propre seulement a recevoir les barques de pecheur. La 
barre dc Tavnra est de sable et sujette a de frequents change- 
men ts ; on ne peut la passer qu a haute maree et avec un pi- 
late; cependant avant d'y arriver il y a un mouillage de 4 a 
5 brasses a Tabri des vents de terre. Presentement cette barre 
est distante tfenviron 4 miiles a Test de la ville de Tavira , 
qui contient 6,800 habitants; a son entree, elfe est defen- 
due par le fort San-Joao , situe sur la c6te septentrionale. 

* Depuis la barra grande de Faro jusqua la barre de Tavira, 
on trouve parallelement a la cdte, ct a la distance de 8 a 
' 1,100 brasses, diverses lies de sable qui, dans leur fargeur, 
nexcedent pas 670 brasses, lesqueHes forment un detroit ou 
canal oil les barques peuvent naviguer a la haute maree. 
Presque au sud de la ville de Tavira , et dans la plus longue de 
ces ties, il existe de grandes dunes. Toute la cote continue 
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d etre une plage sablonneuse; mais dans Tinterieur le terrain 
est fort eleve, les montagnes se prolongeant en petites chaines 
depuis le moht Figo jusqu'au raont Gordo , peut-etre plus 
eleve que le mont Figo et situe pres d'Ayamonte. 

Au nord 8 1° est de Tavira , a la distance. de 1 2 milles , est 
la pointe deSant- Antonio, qui se trouve a Toccident de lem- 
bouchure du fleuve Guadiana ; cntre ces deux points on ren- 
contre Feglise de la Conceicao ( Conception ) et le fort de 
Cacella , situe a 1'embouchure d'un petit ruisseau. Toute cette 
cote, ainsi que la pointe de Sant- Antonio, est une plage sa- 
blonneuse, de laquelle sort un bas-fond qui se dirige au sud- 
sud-est dans une etendue de 3 milles, appele le bas-fond du 
Poente (de TOuest). La pointe orientale de la meme embou- 
chure est formee par Hie de Canelas , de laquelle aussi se de- 
tache vers le sud un autre bas-fond de Sable de 2 milles de 
longueur, quon appelle le bas-fond du Levant. Entre ces deux 
bas-fonds il y a un canal qui a environ 336 brasses de largeur 
et qui forme la barre d'Ayamonte. Presque a 1 mille au nord 
de la pointe de Sant-Antonio et a la c6te occidentale du fleuve, 
se trouve Villa-Real, dc 1,300 habitants, et 2 milles plus au 
nord-nord-ouest , on voit sur une elevation considerable le 
fort et fe village de Castro -Marim , qui ren%me 2,900 ha- 
bitants. Ces deux villages sontsepares par un brasdu fleuve qui 
se dirige a louest-nord-ouest, et quon appelle ie detroit de 
Castro- Marim , dans lequel on trouve de 11 a 14 palmes» 
[7 a 9 pieds] deau a la basse maree. 

Depuis la pointe de Canelas, en remontant le fleuve jusqua 
2 milles, on rencontre sur la rive orientale la ville d'Ayamonte, 
qui appartient a FEspagne. Enlre I'ile et la ville il y a deux 
canaux qui sont presque a sec a la basse maree; il y a assez 
deau a la haute maree pour les barques de la cote : le pre- 
mier conduit a la Higuereta, et le second, passant par cette 
barre, conduit a Tuta. 

Au sud 47° est de la pointe de Canelas, a la distance de 
1 mille 1/2 , est situee cello de Majorra , par 37° 9',5 dc fati* 
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tude, et a peu de distance de cette derniere, au nord 14° est, 
se trouve la tour de Canelas. 

Pour entrer dans la barre de Guadiana , on doit premiere- 
men t prendre I'alignement de Feglise de Cacela avec une colline 
qui est aupres du mont Gordo, appelee Mogote-Azul; on 
suivra cet alignement jusqu a ce que deux moulins a vent qui 
sont a Test du fort d'Ayamonte (Wanes et bien distincts) soient 
en ligne Tun avec l'autre , ce qui arrivera lorsque ces moulins 
seront au nord 30° ouestj on suivra cette nouvelle direction 
en se tenant au milieu du canal jusqu a ce qu on soit arrive a 
deux cables et un quart de distance de la pointe de Sant- Antonio, 
parce qualdrs on abandonnera toutes les marques , et il suffira 
de naviguer au milieu du fleuve jusqu en face de Villa-Real , 
bu pourront mouiller les plus gros navires. Dans les grandes 
marees de basse mer, la moindre profondeur de la barre a 1'ex- 
tremite meridionafe des deux bas-fonds est de 14 palmes 
[9 pieds 1/2] , laqueile croit jusqu a 1 8 et 1 9 palmes [13 pieds], 
etant de 28 palmes [19 pieds] en face de la pointe de Sant- 
Antonio,et de 38 palmes [25 pieds] vis-a-vis Villa-Real, ou ie 
fleuve a 460 brasses de large. A la hauteur d'Ayamonte, le 
fleuve devient moins large de pres de moitie , mais Ie fond est 
tou jours Ie meue, a 28 palmes [l9 pieds]. De la, en remon- 
tant, il selargit de nouvgau, conservant de 28 a 31 palmes 
[19 a 20 pieds] de profondeur, et continue a etre navigable 
jusqu en face de Mertola, qui est distant de 30 milles de 1 em- 
bouchure de ce grand fleuve, lequel divise les royaumes de 
Portugal et d'Espagne. — Aux nouvelles et pleines lunes, la 
haute maree est a trois heures de Tapres-midi. 
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NOTES CITEES DANS LE ROUTIER. 



NOTE 1. 



On est redevable dc ces recherches, a la fois si utiles et si ne'ces- 
saires, a Son Exc. Ie comte de Linhares, qui, par son actiyite' et les 
ordres qu'il a donne's a cet e'garcl t a raontre ses profondes. cpnnais- 
sances dans toutes les parties de Pad ministration publique, travail - 
lant de tout son pouvoir a augmenter la prospe'rite' nation ale et la 
gloire du gouvernement de S. A. R. J'aurai Poccasion de prouver 
ces incontestabies verity's , en citant les utiles travaux qu'il a 
profcte's et conclus, et qui, par Ieur objet, appartiennent u cet 
ouvrage. Ii n'est done pas etonnant que j'offre ici a la memoire 
de ce grand ministre, de ce vrai savant, les faibles mais sinceres 
expressions de la plus parfaite reconnaissance , du souvenir et des 
regrets ineffa^ables du coup premature' qui Pa enJeve a sa pajrie et 
a son souverain, qui sut si bien apprecier son me'ritc, et rendrc 
ce sentiment commun a tout bon et veritable Portugais. 

. * • * 

NOTE 2. 

La table qui suit fera connaitre approximative men t Pheure de 
la premiere haute mare'e, selon les jours de la lune, aver(issant 
que les jours de nouveile ou pleine lune sont indiques les 15 ou 
30. La table suppose invariable Ic retard des mare'es , dont Ie terme 
moyen est de 0" 48'; mais, en caiculant rigoureusement I'heure de 
Ja haute maree, on YJpit trouver quelques differences, et elles doivent 
etre parfois considerables, principalement dans les marees des 
quadratures. Cependant to table ne manquera pas d'etre Utile, en 
ce quelle fera juger, au premier coup d'oeii , de Y heure la plus 
convenable pour approcher des barres de cette cote. Les anciennes 
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Connaissances des temps contenaient des tables semblables pour 
l'usage des cotes occidentales de France. 



JOURS DE LUNE. 


HAUTE 1 

a Lisbonne 
ctsurla cote occidentale. 


S1AREE, 

sur la cote meridionale. 
d'AIgarve. 


1 v • • • • ou • • • • • 
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16. 
17. 
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Nota. La difference entre la haute et la basse mer , en temps de marees 
ordinaires, estde 16,8 palmes [ 11 pieds]. 

NOTE 3. 

La latitude de Caminha fut determine'e par les excellentes obser- 
vations astronomiques que Ie docteur F. A. Ciera fit avec le cercle 
re'pe'titeur de Borda, et la longitude derive des operations geode'- 
siques par Iesquelles Ie colonel Caula determina la difference de 
me'ridiens entre cette ville et Ie fort Sant-Iago de Viana. 

NOTE 4. 

Le latitude de Viana resulte de dix observations diffe rentes de la 
hauteur du sbleil , lorsqu'il etait au me'ridien : ces observations ont 
e'te' faites avec le me me cercle de re'flexion dont Ie docteur Ciera 
s'est servi pour de'terrhiner tres-exactement la latitude du fort Sant- 
iago, de 4t°42', 6. 
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La latitude d'Espozende, 41*31 \4, fut deduite parle m£me astro- 
nome, en consequence de deux observations de la hauteur des e'toiles; 
et celle de Villa do Conde, sur dix observations differentes de la hau • 
teur du soleil , faites pendant deux jours avec le cercle de reflexion , 
Iesquelies donnerent pour re'sultat 41°3l',3,n , y ayant eu dans les- 
dix observations qu'une difference de 7". 

La latitude de San-Joao da Foz fut determine'e par deux series 
d'observations croise'es, faites avec le m^me cercle de reflexion. 
Par la premiere se'rie, compose'e seulement de quatre observations, 
le docteur Ciera conclut que la latitude du fort etait 41° 8' 55", 
et par une autre se'rie de vingt observations, il obtint pour la mdme 
latitude 40° 8' 57", 5. De Iaonpeutjuger du degre' de confiance que 
meritent les observations de cet habile astronome, qui met le soin 
le plus scrupuleux dans tous ses importants travaux. 

Les longitudes de ces points furent determiners par les angles 
azimutaux pris par le m£me docteur Ciera, sur la montagne de 
San-Bartholomeu ou de Faro, situe'e au nord d'Espozende, a Ia- 
quelle montagne se rapporteront le fort de Viana, Espozende, Villa 
do Conde et la montagne d'Ornellas ; neanmoins l'azimut du fort 
de San-Joao da Foz fut expresse'ment determine a Pe'gard de Iadite 
montagne d'Ornellas, Iaquelle position fut fixee parle m^me astro- 
nome, concluant que son pic le plus eleve se trouve par 40° 50' de 
latitude , et exactement sous le meridien de Bussaco : ce fort fut 
apres cela lie a la grande serie des triangles du royaume et les 
longitudes deja mentionnees, reconnues comme si elles procedaient 
imme'diatement de cette serie. 



NOTE 5. 

La banlieue d'Aveiro, dans Iaquelle on compte 36 villages ou 
bourgs, et au-dessus de 83,000 habitants, est uhe des plus riches ' 
et des plus fertiies de la province de Beira. Le beau fleuve de 
Vouga, en traversant son territoire, la rend extr^mement fertile, 
et facilite le commerce et Importation de ses denre'es, offrant une 
navigation commode, ce qui a toajours fait considerer la ville 
d'Aveiro comme une des plus importantes du Portugal. Dans 
Fan ne'e 1550, elle contenait 12,000 habitants, qui possedaient plus 
de 150 batiments marchano's. Un etat si prospere diminua gra- 
duellement par la ruine de son port; elle fut produite par Pamon- 
ceilement constant des sables de la cote, quie'ioignala barrc au sud, 
jusqu'aupres de Mira, qui est a plus de 15 milles de distance de sa 
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•position naturelle. Les eaux du Vouga , s'e'largissant jusqu'a son 
embouchure, devinrent moins rapides et moins fortes pour re- 
pousser le ressac de FOoean. Les fatales consequences de ces chan- 
.gements se Hrent sentir plus particulierement sur les vastes et 
fertilas champs de FAveiro, capables de produire 30,000 muids de 
ble, ainsi que sur ses magnifiques salines, dont le produit annuel 
|>eut se porter a plus de 16,000 rauids de sei. Cettevaste et pre- 
jcieuse surface s'etait transformer en marais, dont ies exhalaisons 
•re'pandaient d s maladies qui devinrent funestes a plus de 90,000 ha- 
Jbitantf. 

. Tel e'tait ie deplorable e'tat de ce port en Fan nee 1801, iorsque 
heureusement, a cette e'poque, Son Exc. le comte de Lin hares entra 
•au ministere. Ses rares talents , ses connaissances et son patriotisms 
ne seront jamais assez loue's. Ce ministre, convaincu de la possibr- 
lite de reme'dier a d'aussi grands maux , ne balanca pas un instant 
pour implorer la bienfaisance royaie de S. A. Ie prince re'gent, afin 

Ju'ii daignat prendre sous sa protection un travail aussi important, 
iffectivement, ie prince lui accorda sa demande. Pour executer les 
ordres de S. A. R. , Ie brigadier Oudinot et Ie lieutenant-colonel 
L. G. de Carvalho furent charges d'examiner promptement Fe'tat 
de cette barre , et d*ind«:quer ies mpyens p. prendre pour sa restau- 
ration. Chacun d'eux fit son plan, qui fut approuve' : Fouvrage en 
fut commence et dirige par eux en lanne'c 1809. L'anne'e d'apres, 
Oudinot partit pour File de Madeira ( Madere) , et Ie lieutenant-co- 
lonel L. G. de Carvalho fut seul charge de Finspection et de ia di- 
rection de ces travaux , qu'il dirigea constamment et qu'ii termina 
heureusement Ie 3 avril i 808, remplissant dignement et avec Ia plus 
grande prudence ies vues sages et pate me lies de S. A. R., et re'pon- 
dant a la haute estime qu'avait de lui Ie sage ministre. En rendant 
justice au me'rite de cet officier distingue , je dois lui te'moigner ici 
ipa reconnaissance pour la franchise avec IaqueHe il mit & ma dis- 
position ies plaqs, des barres de, Pprto et d'Aveirp, cpmme aussi pour 
Ie vif empressement qu'il mit a me procurer tous les renseignements 
que je? pus desirer rejativement a cette derniere barre. 

l^e port d'Aveiro fut forme' par la construction d'une digue de 
1,628 brasses de longueur [l,9 10 brasses portugaises] et dc72palaies 
de largeur [48 pjeds] r terme moyep, se'Jevant sur tous Ies points 
de beaucoup de palmes au-dessus des p|us hautes et pleines marees 
d'hiver. Par \e moyen de cette. digue , qui traversajt entierenjent Ie 
Vougt , on parvint a faire servir ce fleuve u enlever Ie sable ou Jes 
dunes qui Ie se'paraient de FOce'an , a mesiire que Fon fit avail cer 
la digue d'oricnt en Occident. EHc fut cornmencee a Gafanha, sur 
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un terrain sec, qui devint mare'cageu* jusqu'aii bord du Vduga, 
tequtl court du nord vers Ie sud, ayant 740 brasses d'e'tendue 
jusqu'a ce point; ensuite elle traversait Ie lit du fleuve, qui avait 
44 pajmes de profondeur [98 pieds] et 336 brasses de largeur; et, 
de ce point, cette digue fut continuee daps une etendue de 605 
Brasses sur du sable , qui fut eraporte ; on travarllait toujours sur une 
hauteur de 20 a 30 palmes [13 a 99 pieds] au-dessus de 1'eau. Malgrp 
des travaux si difficiles et si compliques , U deperise de qette grande 
entrgprise n'exceda point , jusqu'a J'e'poque de 1'ouverture de la 
barre, Iasomme de 625,000 francs. On parvint, avec une depense 
si mode'ree, a rendre {'existence et Ie bonheur a presque la moitie' 
de la province de Beira. ' 

Le courant du Vouga , qui d'abord etait insensible , augmenta 
par la compression des eaux produjte par 1'avancement de la digue , 
et ce m^me courant artificiel fut ^instrument de 1'enlevement des 
sables qui, en divers points , avaient forme des dunes de 30 palmes 
de hauteur [22 pieds] ; Ies eaux du fleuve passaient successivement 
par i'extre'mite' de la muraille et enlevaient les sables a mesure de 
1'avancement de la digue. Presentement la barre se dirige entiere^ 
ment vers ce point d'appui, qui la preserve pour toujours du cote' 
jneridional , et sans lequel efie se porterait de nouveau vers Ie 
sud. 

Afin (Fapprecier FefFet de cette digue, nous ferons observer que , 
dans I'anne'e 1778, 1'ancienne barre etait situee a la distance de 
8 ipiHes l/lO au sud de I* chapelle de Senhora das Areas [ de 
Notre-Uame des Sables], et, dans ce temps, elle avait 8 palmes 
d'eau ( 5 pieds 1/9) sur le banc, a basse mare'e; dans celle de 1802, 
au commencement des travaux de la digue , ladite barre etait deja 
a 10 milles 6/10 au sud de la susdite chapelle, n'ayant seuletnent 
que £ palmes d'eau [3 pieds 4 ponces] a basse mare'e. Au com- 
mencement de I'anne'e 1812, la barre se trouvait eloigned de 
1 1 milles 6/10 au sud de la chapelle , n'ayant pas plus de 4 palmes 
[2 pieds 8 pouces] d'eau sur Ie banc; d'ou I'on de'duit que sa 
marche progressive annuelle etait de 1 1 8 brasses vers Ie sud. 

La digue, etant construite sur des fascines et sur un fondement 
qui n'excede pas 45 palmes [30 pieds], et parfois n'en passant pas 
15 [10 pieds], s'est affaisse'e et enfoncee de maniere que partie de 
la base se trouve de'ja a 65 palmes [46 pieds] au-dessous du niveau 
de la basse mare'e, ce qui prouve un affaissement et une descente 
continuds de la digue, qui cependant vont toujours diminuant. 
Cette cause, et Ies attaques re'pe'te'es de 1'Oce'an , exigent une atten- 
tion continuclie, jus qui cc que la base soit aflfermie, et que le oh- 
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nal ait acquis sa plus grande profondeur. La barrc sera meilleure 
et plus stable dans sa direction des qu'on pourra arranger le bofd 
septentrional du canal, en le rendant parallele a la digue et le reve- 
tant de maniere que les efforts des vents nordrouest, qui ten dent a 
porter le sable vers 1'inte'rieur du port, soientsans effet. Pour parcr 
a cet inconvenient, il faut convertir cette vaste e'tendue de sable en 
un bois de sapins ; et il serait a desirer que tous les autres endroits 
scmblables de la cote le f ussent e'galement , et f ussent pareils a celui 
de Leiria, qui a produit tant de bien et une si grande utilite. Alois 
se fixeraient les limites de ces vastes et arides deserts , qui s'e'tendent 
toujours dans les. terrains fertiles de Finte'rieur, sur Iesquels ils em- 
pietentannuellement de 30 palmes [ 22 pieds] , comme le prouvent les 
exactes recherches de J. B. de A ndrade , magistrat debeaucoup'de 
connaissances et de me'rite. La marche de ces sables n'a pas settle- 
ment fait disparaitre des champs cultive's, mais encore des hame&ux, 
comme on peut le reconnaitre par celui deParedes, situe' au nord 
du bois de Leiria, oil Ton voit a peine quelques vestiges de ses an- 
ciens edifices au-dessus des sables; comme aussi 1'ancien village de 
Lavos, qui aujourd'hui se trouve enseveli sous la rive gauche du 
Mondego. 

L'urgente ne'cessite' de ces plantations ne paraitra point exagere'e , 
si Ton refle'chit que , dans la circonference de la cote de Portugal , 
on cotnpte 188 milles de terre ou rochers, et 247 mi lies de sables. 
Dans l'espace compris entre les Espinhos et 1'extremite' meridionale 
des -bois de Leiria, sur une e'tendue de 72 milles, setrou vent 169 
milles carre's de sables, sur Iesquels on ne voit que les bois de sapins 
de Tocha, Quiaios, Leiroza, Urso , Concelho et Leiria, qui occupent 
seulement la superficie de 35 milles carres de ce terrain sablonneux, 
si favorable a la vegetation des sapins. 

S. E. don Miguel Pereira-Forjaz, secretaire du gouvernement 
dans les departements des affaires etrangeres , de la guerre et de la 
marine, qui s'inte'resse avec le plus grand zele etla plus parfaite in- 
telligence au bien de I'Etat, convaincu de la necessite' de prendre de 
nouveau cet objet important en consideration , ordonna qu'on dressat 
des cartes exactes de ce terrain, et chargea le desembargador 
J. B. de Andbode (magistrat que S. A. R. , par lettres patentes du 
l cr juillet 1802, nomma pour dinger les plantations et les semis 
sur les plages sablonneuses de la cote ) de proposer les moyens les . 
plus convenables pour obtenir une prompte et e'conomique planta- 
tion de saphw. II est a desirer qu'on publie {'excellent me'moire que 
ce magistrat vient dc faire a ce sujet, ayant pour titre : Memoire 
sur la necessite et I'utilite de la plantation de nouvcaux bois en 



DES COTES DE. PORTUGAL. 77 

Portugal, par ticulierement en sapins, sur les cStes sablonneuses des 
bords.de la mer; la methode.de semer , lesfrais et I administration. 
L'auteur y expose, de la man i ere la plus claire, tout ce qu'on peut 
dire sur cet objet important, si interessant et si ne'cessaire a la pros- 
pe'rite' du pays. 

La situation ge'ographique de la barre et de la ville d'Aveiro est 
deduite de celle qu'on donne, dans la carte des triangles de Portu- 
gal , a la petite e'glise de Senhora das Areas , dont la coupole fut un 
des points du grand triangle compris entre elle , Ie signal de Barcos 
( extre mite sep ten trio naie de ia grande base ) et Ie pic de Caramulo. 
La se terminerent les operations ge'ode'siques du docteur Ciera, en 
concluant que la petite egiise das Areas, se trouve 0° 27', 2 plus au 
septentrion que 1'observatoire de Coimbre, et 0° 17' plus a Pocci- 
dent. L'exacte position de I'e'giise une fois connue, il fut facile d'en 
deduire toutes les autres dans le plan particulier de Iadite barre; 
ainsi il est convenu que le centre de la ville se trouve par 40° 38', 5 
de latitude et 0° 30 , 6 de longitude orientale de Lisbonne. Ces 
positions concordent avec celles du Conhecimento dos Tempos de 
.1812 , qui donne a Iadite ville 40° 38', 3 de latitude et 0° 28', 8 de 
longitude, obtenus par i'e'clipse dusoleil arriveele 26 octobre 1753, 
et observe'e dans la me'me ville par M. de Bory, chef d'escadre de la 
marine francaise. L'exactitude de cette observation est digne d'admi- 
ratioji, le resultat donnant a peine une difference de 0° l',8 dela 
ve'ritable longitude. 

NOTE 6. 

Nous avons dit, dans' la 3 e note, que Ia grande serie de triangles 
du royaume de Portugal se termina vers Ie nord a I'e'giise de Nossa- 
Senhora das Areas. Le public a de'ja eu une idee de cet excellent 
travail par Ia carte qui fut grave'e en 1803, avec Ie titre de Carte 
des princtpaux triangles des ope* rations geodesiques de Portugal, 
pub lie e par ordre de S. A. R. le prince regent, et reimprimee a 
Londres. Comme Ie but de ces grands tableaux geodesiques n'e'tait 
pas seulemcnt de servir de base pour dresser la carte ge'ne'rale du 
royaume , mais aussi de servir a mesurer un degre du meridien , il 
fut indispensable d'y mettre toute. l'exactitude qu exigent aujourd'hui 
la perfection des .instruments et Ia justesse des calculs. Pour ce mo- 
tif, on fit venir trois excellents cercles repetiteurs de Borda, faits par 
Traughton, Adams et Lenoir, avec lesquels se mesurerent les 
angles, portant ^exactitude jusqua une seconde. Dans la vaste 
plage qui est au sud du Mondego, dans un plan presque hori- 
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zontal, on mesura nne gfande base de 14976 brasses portugaises, 
qui equivalent a 17,68 milles : pour Cet effet, on fit faire quatfe 
exceUentes regies du meilleur bois du Bre'sil, unies en forme de 
paralle'lipipede vide, ayant chacune 30 palmes de longueur ( 2fcP 
3P° l',8 ). Sur une des faces il y avait quatre points mobiles dans 
les deux sens, pour les aligner et pour corriger les eflfets de la 
temperature, qui, compares chaque jour avec ceux d'tine regie 
de fer battu, ne pre'sentaient aucune variation sensible. Le doctear 
Ciera mesura cette base du sud au nord, et son digne collabora- 
teur le colonel Caula la mesura dans le sens inverse : les deux 
re'sultats differerent entre eux de 8 palmes seulement (5P 4P d 6 ! ,9). 
L'extre'mite meridionale de cette base est jointe au village de 
Monte-Redondo , a 1'endroit oil, sur la carte ge'ne'rale, est marque 
le petit triangle , et se terniine au nord dans la chainede Buarcos, 
pres le cap Mondego. C'est a cette grande base que se rapporterent 
tous les triangles, ayant servi depuis a en ve'rifier une autre qui 
se mesura dans la plage de Montijo, sur la rive gauche du Tage, 
d'uiie etendue de 4785 brasses portugaises, qui equivalent a 
5,65 milles, et dont la dimension corresponds exactement avec 
le re'sultat obtenu par les triangles qui partirent de la premiere 
base. 

La Chapelle de Senhora das Areas, le signal de Caramulo, 
•ceux des montagnes d'Estrella, de Bussaco, de Buarcos et de 
Monte- Junto, I'e'glise de Nazareth, le phare du cap Carvoeiro, le 
clocher de Penna dans les montagnes de Cintra, la tour tres-e'fevee 
de i'observatoire du fort de Lisboa, le phare du cap Espichel, le 
signal des montagnes d'Arrabida, le fort de Palmella, et Foya de 
Monchique, sont des points de ces grands triangles; et quoique 
quelques-uns des angles n'aient pas ete obtenus par le moyen des 
cercles re'pe'titeurs , surtout ceux qui se trouvent au sud de Pal* 
mella, ils le furent ne'anmoins avec de bons theodolites, et par des 
observations re'pe'te'es : par ce moyen , les resultats ont toute I'exae- 
titude ne'cessaire pour nos travaux. 

s 

NOTE 7< 

Ce port, qui pourrait &re de beaucdup d'importance, parte qu'H 
est l'unique qui existe entre Figneira et Lisbonne , s est deteriore 
jusqu'a ce point par suite des fausses operations hydrauliques entre- 
prises par quelques individus qui voulurent rendre Iabourables les 
terres humides qui entouraient les Dunas da Concha, et fir en t 
ccouler les eaux.qui y abondaient, en faisant ouvrir des tranchees 
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dans la direction du ruisseau de San-Martinho, et en les prolon- 
geant vers le sad j usque tout pres des bords du fleuve Tornada, 
qui se de'charge au sud de Concha et se dirige sans obstacle au 
dehi de la barre. Le lit de ce fleuve e'tant plus eleve que ies tran- 
che'es, il arriva, par l'effet d'un regonfleraent, que la partie de sa 
rive droite fut rompue [usque pres des susdites tranche'es, dans 
lesquelles Ies eaux du fleuve coulerent avec tant d'impe'tuosite', 
qu'elles laisserent presque a sec leur lit primitif et se jeterent 
au nord de Concha, non-seulement par le ruisseau de San-Mar- 
tinho, rnais aussi par d'autres points de la plage, emmenant suc- 
cessivement avec elles les grandes 'dunes de sable qui entouraient 
la Concha et qui avaient ete formees par le ressac des flots de 
I'Oce'an. On doit aussi regarder com me une cause de cette dete- 
rioration, la negligence avec laquelle la majeure partie des ba& 
ments qui entraient dans ce port jetaient leur lest dans 1'eau, 
quoiqu'elle soit tres-insignifianie en compararson de la premiere. 

NOTE 8. 

Nous ne pouvons nous empe*cher de faire remarquer la grandc 
force naturelie de cette place, dont 1'enceinte se fait voir d'une 
maniere inverse de celle de toutes les autres, puisqu'elle pre'sente 
une Irgne polygorie dont la concavite se dirige vers l'isthrae, de 
maniere que ses feux e'tant conver gents l'ennemi serai t plus faci- 
lement battu a revers par la majeure partie des faces et des cour- 
tines de 1'enceinte, en se rapprochant de la place. Cette me'me 
propriete est particulierement favorisee par Ies difficultes qu'offre 
risthme aux travaux offensifs, tani par Finstabi&te des sables % 

!iui sont em partes par Ies vents et Ies inondations, que par la 
acilite' que donnent Ies deux ahses du nord et du sud aux bati- 
ments de pouvoir baltre l'assie'geant en flanc et a revers. On doit 
observer que cette enceinte, non-seulement defend Ies deux bourgs 
de Peniche, mais entoure aussi un terrain fertile de 155 milles 
carres de superficie, qui produit, dans Ies re'coltes ordinaires, 
an-dessu4 de 1,000 pipes de vin et $00 muids de ble' et millet, 
ayant en outre l'avantage d'avoir une source d'eau suffisante a la 
cdnsotnniati&n des habitants. Le manque d'un port pourrait se 
rgmedidr peut-£tre apeude frais, en en construisant un artificiel 
entre 1a pointe de Papova et le roc ou se trouve bati le couvent 
du Bom- Jesus, sur lequel II y a une petite plage que Fbn nomine 
Portinho da Area. On pourrait aussi eh avoir un autre non moins 
utile, en creusant et nettoyant le fosse' de 1'enceinte. 
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NOTE 9. 



La position de la vigie de Berlinga et des trois Farilhoes pro- 
vientde triangles formes entre les susdits points, le cap Carvoeiro, 
et Nossa-Senhora da Nazareth , servant de base au cote' compris 
entre ces deux points, que nous avons dit tkre un cote des grands 
triangles du royaume. Le colonel Caula observa les angles res- 
pectifs avec un bon theodolite, de sorte que la position que nous 
donnons a ces points est de la plus grande exactitude. Je dois 
avertir que tous les plans des Berlingas qui sont parvenus a ma 
connaissance rapprochent entre eux ces dots , et par consequent de 
la cote ; ce qui ne Iaisse pas d'etre une erreur tres-grande pour la 
se'curite' de la navigation. Le meilleur de ces plans fut leve'en 1808, 
par J. Crawford; il n'y donne que 3,5 milles seulement de distance 
entre le Farilhao- Grande et la vigie de Berlinga, tandis que fa ve- 
ritable distance est de 4,6 milles. 

NOTE 10. 

Je dois parler ici de Pexcellente carte topographique dressee en 
1' an ne'e 1808 par le' major J. M. Neves Costa, et par le colonel 
C. Caula, du corps royal des inge'nieurs : cette seconde se'rie de 
triangles, depuis le cap da Roca jusqu'au phare de Peniche, fut 
tire'e par le colonel Caula de celle des grands triangles de la carte 
gene rale du royaume, en partant des points dont les positions ge'o- 
de'siques se trouvaient exactement determine'es , et les rapportant 
aux positions des points les plus notables de la seconde se'rie de 
triangles par rapport au me'ridien , et au parallele de 1'observatoire 
du fort de Lisbonne. De cette manierese determinerent les positions 
du phare de Berlinga, du moulin de Montoito, de ia tour de Ma-, 
ceira, des couvents de Penafirme, d'Ericeira, de Mafra et du phare 
de Roca; ledit colonel se servant, pour la mesure des angles, d'un 
bon theodolite, avec Iequel il obtint les re'sultats les plus concor- 
dats. 

Le major Neves traca le plan par une methode qui . reunit a la 
ve'ritable representation du terrain laT>rievete' de Fexecution , presque 
aussi expeditive que les operations trigonometriques, en joignant a 
ce travail un excellent me'moire sur les proprietes du terrain. 
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NOTE 11. 

« 
La veritable hauteur d'une montagne une fois connue au-dessus 

du niveau de la mer, il n'est pas difficile de connaitre quels doivent 
6tre les angles de la hauteur apparente, en proportion de la distance 
de Fobservateur; et comme il est tres-facile de mesurer ces angles 
avec un instrument de reflexion quelconque, on peut facilement de- 
terminer la position exacte (Tun batiment, en observant aussi le 
rumb ou reste la montagne. Comme les chaines de Monchique 
et Cintra sont celles qui interessent plus ge'ne'ralement dans la na- 
vigation de cette cote , je calculai pour cefles-la les deux tables sui- 
vantes, eu e'gard a Peffet de la refraction terrestre; de maniere qu'il 
suffira de corriger seulement Pangle observe de Feffet de la depres- 
sion relative a la hauteur de Feed de Fpbservateur, pour obtenir ve- 
ritablement la distance de la montagne observee. Par exemple , si 
nous avions trouve' la hauteur apparente du Monchique par 1° 34', 
et que Fobservateur eut e'te' eleve' de 15 pieds anglais (14P OP 6 * 10 1 ) 
au-dessus du niveau de la mer, nous aurions diminue 0° 4' sur 
Fangle observe', et nous aurions 1° 30', qui, dans la table, corres- 
pond a la distance de 31,8 milles. 



 



FOYA DO MONCHIQUB. 



Hauteurs 
apparentes. 



oo 

0. 
o. 
o. 
i. 
l. 
l. 
l. 

2. 



o. 

15. 
30. 
45. 

0. 
15. 
SO. 
45. 

0. 



Distance 
en milles. 



71,4. 
*55,7. 
44,3. 
36,0. 
29,7. 
95,3. 
21,8. 
19,0. 
16,9. 



MONTAGNES DE CINTRA. 



Hauteurs 
apparentes. 



0° 


0. 


0. 


15. 


0. 


30. 


0. 


45. 


1. 


0. 


1. 


30. 


2. 


0. 


2. 


30. 



Distance 
en milles. 



47,5. 
33,9. 
24,1. 
18,5. 
14,8. 
10&. 

8,0. 

6,4. 



NOTE 12. 

Le plan du port de Lisbonne ne laisse rien a de'sirer, soit pour 
Inexactitude avec lequel il fut leve', soit aussi pour la multiplicite 
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des details nautiques. On ie doit au zele irtfatigable de S. E. Ie comte 
de Lin hares, qqi provoqua {'execution de cet important travail, 
a I'e'poque a iaqueile il se trouvait charge du ministere de la marine. 
Le docteur Ciera et Ie colonel Caula entreprirent Ie mesurage des 
triangles fondamentaux, par lequel ils de'terminerent les positions 
de tous les points remarquables sur les deux rives du Tage, depuis 
Ie cap de Roca jusqu'a Sacavem; la configuration de la cote n'ayant 
ete levee qu'apres ce travail etpar Ie secours de la planchette. Pour 
placer les sondes , deux observateurs etaient fixes a terre sur deux 
points differ en ts dont la position e'tait bien de'termine'e , et qui se 
conside'raient comme les deux extremes d'une base. Au moment 
ou Ie brigantin charge de sonder hissait un pavilion pour signal , il 
jetait la sonde, et observait I'heure et la minute, la qualite du fond, 
etc. ; les deux observateurs mesuraient les angles auxquels se trou- 
vait Ie brigantin par rapport a sa base ; et par ce moyen se trouvait 
fixe' avec la plus grande exactitude et la plus grande rapidite Ie 
point auquel la sonde etait rapporte'e. J'augmentai ^importance de 
ce plan excellent, en rectifiant et en y ajoutant quelques circons- 
tances a I'e'gard de la position et configuration des deux Cachopos , 
et de la Cabe^a do Pato ( TeHe de Canard ) , comme aussi sur la 
direction des courants, sur les indications pour la navigation de la 
bar re, les hauteurs du terrain, etc. 

On pre'vient que Ie mont auquel les marins donnent le nom de 
monte de Cordova ( Cordoue ) , et duquel il est fait mention par mi 
les indications pour entrer dansle Corredor, se trouve pre'cisement 
Ie point Ie plus e'leve' des montagnes de San-Luiz , que , dans ce pa- 
ragraphe, nous disons ressembler par sa rotondite' a une meule de 
ble. Le susdit mont se trouve place , dans Ie plan de Lisboa, sur un 
point pris dans son alignement avec la tour de Bugio et la barre de 
San-Juliao; car, de toute autre maniere , on ne pourrait pas enfaire 
mention, en raison de la grande e'chelle du susdit plan. 

Nous devons ici parler d'une carte tres-bien grave'e , qui se publia 
a Londres en 1810, ayant pour titre A topographical Chart of the 
entrance of the river Tagus, etc.; published by W. Faden. Cette 
carte est assez exacte et tres-cir con standee dans les details topogra- 
phiques du terrain ; la position du cap de Roca a I'e'gard de I obser- 
vatoire de Lisbonne ditferant settlement de 0,9 milles, la distance 
des deux me'ridiens respectifs se trouve marquee dans ce plan ; 
mais , quant aux sondes de la barre et a la configuration des cacho- 
pos ou ecueils, elle differe essentiellement de la ve'rite, y indiquant 
un faux banc qui parait obstruer Ie Corredor, dans lequel il dit y 
avoir seulement 25 pieds de fond, quand reellement il existe dans 
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la me'me barre un excellent fond de 45 pieds dans la basse mare'e , 
offrant un passage assure aux plus grands vaisseaux de ligoe. 

NOTE 13/ 

II ne sera pas inutile de faire connaitre ici Ies re'sultats des obser- 
vations par lesquelles je fixai de'finitivement la position de 1'obser- 
vatoire du fort de Lisbonne. 

Sa latitude fut deduite d'une se'rie de vingt observations des hau- 
teurs des etoiles , d'apres laquelle Ie docteur Ciera conclut qu'elle 
e'taitde38°42',67. 

Quant a ia longitude, on trouve dans Ie premier volume des 
Memoriae da academia real das sciencias de Lisboa, page 305 , un 
memoire du colonel C. G. de Villas Boas, dans Iequel se discutent 
un grand nombre d'observations des eclipses et occultations des 
etoiles, faites depuis Fan ne'e 1794 jusqu'a 1784, dont Ie resultat 
moyen donne 11° 29', 25 pour la difference du me'ridien entre Fob- 
servatoire de Paris et Ie centre de Ia place du Commerce de Lis- 
bonne; et par consequent, la longitude de 1'observatoire de la ma- 
rine sera de 11° 29',25. 

Dans i'ouvrage deja cite' de D. J. Espinosa, on trouve, a Ia 
page 86 du l er volume, un recueil de cinquante et une observations 
des eclipses des satellites de Jupiter , observees a Lisbonne depuis 
1798 jusqu'a 1804, qui furent e'galement faites a 1'observatoire royal 
de Cadix, et d'ou il re'sulte que 1'observatoire de la marine est a 
2° 49',5 a f Occident de Cadix, ou a 11° 27',l a 1'occident de I'ob- 
servatoire de Paris. Prenant un terme moyen entre ces deux re'sultats, 
nous aurons pour la longitude dudit observatoire, 11° 28',3. Les 
Effemerides de Co'tmbra et Ie Conhecimento dos tempos ( Connais- 
sance des temps) de 1812 donnent 11° 28',8, ce qui differe bien 
peu du resultat antecedent; d'ou nous pourrons con dure avec assez 
de certitude que ledit observatoire du Castello ( fort ) est situe sur 
11° 2 8', 4 de longitude occidentale du me'ridien de Paris, ou sur 
9° 8', 15 de longitude occidentale du me'ridien de Greenwich. 1 

NOTE 14. 

Nous venons de voir que, depuis Ie cap de Roca jusqu'a celui 
d'Espichel, il se trouve cinq phares, savoir : le phare de Roca, 

1 La Connaissance des temps dc 1836 donne pour longitude de Lisbonne, par rapport 
au mlridieo de Paris, 11° 28',75 . C'est celle qui a itc adopt <?e dans cette seconde Edition. 
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celui de Guia, de San-Juliao , de Bugio, et celui du cap Espichel : 
mais leur ancienne construction les rend presque inutiles et quel- 
quefois presque nuisibles; ne se voyant, dans quelques circons- 
tances, qu'a 9 milles de distance auplus, et se confondant toujours 
avec toute autre Iumiere de terre et de mer. 

II serait bien a de'sirer qu'a des machines si im'parfaites on subs- 
tituat i'heureuse invention des phares a reVerberes paraboliques, 
doue's du mouvement de rotation ; construction qui a e'te ge'nerale- 
ment adoptee , pour ses pre'cieux avantages de ne pas confondre sa 
Iumiere avec d'autres, de connaitre de suite celui que 1'oq voit, et 
de re'pandre ses rayons a la plus grande distance possible. 

Nous citerons, par exemple, Ie phare que Ton a e'tabli en 1795 
sur la tour de San-Sebastian de Cadix, a 1'endroit ou existait 
1'ancien, dont la construction fu't dirige'e par Ie savant D. J. de 
Mendoza y Rios , . capital ne de vaisseau de la marine royaIe r si 
avantageusement connu. Cette machine se compose de trois rangs 
horizon taux de quatre reVerberes, qui, places parallement, tour- 
nent sur un essieu par Peffet du mouvement uniforme d'une hor- 
loge, ce qui produit, dans un espace de trois minutes, des e'clipses 
de peu de duree, pour ne laisser aucun doute que la Iumiere 
qu'on apercoit, et qui se reproduit, est celle du phare, dont la 
plus grande force est de deux seco^rdes. Apres avoir place' cette 
utile et ingenieuse machine, la fre'gate la Diana sortit pour en 
observer les effets , qui correspondirent avec Ie plus grand succes 
a la perfection de cette invention, se distinguant parfaitement de 
la distance que permettait la depression de I'horizon, qui fut de 
SI milles, apercevant sur tous les points de la machine les dif- 
ferents degres d'intensite de la Iumiere, sans que la clarte' de la 
lune ni les nuages de l'atmosphere causassent aucun effet sen- 
sible. 

En construisant des phares semblables, ne fut-ce qu'a Nossa- 
Senhora da Guia, San-Juliao et Bugio, variant a chacun d'eux 
la duree et la disparition des lumieres, il serait tres-facile d'entrer 
dans la barre de Lisbonne au milieu de la nuit la plus tenebreuse, 
en faisant usage des indications que nous avons dec rites dans Ie 
paragraph e qui traite du passage de la grande barre avec un gros 
temps, Iorsqu'on ne voit que les tours de San-Juliao et Bugio; 
et comme Ie phare de cette derniere tour est Ie plus bas, et que son 
horizon est de 9,5 milles, il s'en suit qu'a cette distance, qui est 
deja assez considerable, les batiments commenceraient a dinger 
leur route dans la plus grande surete'. 
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NOTE 15, 

Nous avons de'ja dit, a la note 4, que Ies positions du phare 
du cap Espichel, du signal de Formozinho dans la chaine de 
Arrabida, et du fort de Palmella, furent rigoureusement de'ter- 
mine'es par la grande se'rie des triangles. Une seconde serie de 
triangles Iia a ces points ie fort de Cezimbra, Ie cap d'Ares, Ies 
montagnes du Risco, Ie phare d'Outao, etc., de maniere que la 
position et {a configuration de cette partie de la c6te resterent 
par fakement de'termine'es, ainsi que Ies hauteurs des montagnes 
Ies plus considerables , lesquelles sont indique'es dans Ie plan par- 
ticulier de Se tubal. 

La table de la note 11, calculee afin d'e'valuer Ies distances de la 
chaine de montagnes de Cintra pourra servir, sans erreur consi- 
derable, a mesurer I'eleVation apparente de celle d' Arrabida, at- 
tendu que Ies horizons respectifs obtenus different a peine d'un 
mille. 

La position du fort de Sines fut obtenue par Ies resultats de 
deux triangles dont Ies bases furent Ies cote's compris entre Ie 
cap Espichel et Ie signal d'Atalaya, et entre ce dernier et celui 
de Sobral. 

NOTE 16. 

La position de Foya et de Monchique provient du triangle qui 
a pour base Ie cote' compris entre Ie signal de Sobral et celui 
d'AImirante. Au sud de Foya se terminerent Ies grandes opera- 
tions geode'siques deja cite'es. 

Cette position Concorde exactement avec Ies observations faites 
par le ce'Ieore brigadier Malaspina, a son retour de Pi m port ant 
voyage qu'il fit autour du globe. Arrive au mois deseptembre 1794, 
se trouvant a la vue du Monchique, il de'cida que Foya etait si- 
tue' par 37° 19', 6 de latitude et 0° 3 4' ,9 de longitude orientale du 
meVidien de Lisbonne , ce qui differe seulement des opeVations ge'o- 
desiques de 0',4 pour la latitude, et 9', 1 pour la longitude, diffe- 
rences insignifiantes si nous considerons Pincertitude a Iaquelle 
sont toujours sujettes sur mer Ies observations de ce genre. (Voyez 
Espinosa, tome I er , page 31.) 

La position du cap San-Vicente re'suhe aussi d'un triangle qui 
eut pour base Ie cote compris entre Ie signal de Sobral et celui 
de Foya. La latitude deduite trigonome'triquement s'accorde par- 
faitement avec celle qu'a obtenue Tofino, et la longitude obtenue 
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pareillement des operations trigonome'triques est conforme a celle 
d'une comparaison du relevement du cap avec celui de Foya. L'er- 
reur de Tofino en longitude est considerable, mais elle se trouve 
en graiide partie corrige'e dans I'excellent ouvrage d'Espinosa, ou 
Ton donne a ce cap 0° l\l de longitude orientale de Lisbonne , 

qui differe seulement de # 1 ',2 des re'sultats ge'ode'siques. 

» 

NOTE 17. 

La latitude de la pointe da Piedade fut determinee par Tofino, 
sa fre'gate et Ie brigantin se trouvant mouille's pres de ladite pointe, 
ce qui inspire toute con fiance en ses observations; et la longitude 
est deduite d'une comparaison du relevement avec celui de la merae 
1 pointe de Foya, laquelle se trouve exactement au nord 14° \ est. 
La longitude ainsi determinee differe seulement de 0° l',8 de celle 
qui fut adoptee par Espinosa, tome I e *, page 99. Je ne sais a quoi 
on doit attribuer I'erreur de 0° 9 ',3 qui se trouve dans la longi- 
tude indique'e dans la Connaissance des temps ( Conbecimento dos 
tempos) de 1813. 

NOTE 18. 

La latitude du cap de Santa-Maria fut determinee par beaucoup 
d'observations re'pe'te'es , faites par Ie docteur Ciera, avec Ie cercle 
de reflexion, se trouvant place sur Ie me* me cap. La latitude ainsi 
con clue correspond tres-exactement a I'observation de Tofino , de 
laquelle elle differe seulement de 0',1. 

La longitude du meme cap est deduite de la comparaison de son 
gisement avec Foya, qui se trouve exactement au nord 56° l/S 
ouest, laquelle comparaison differe seulement de 3/4 de degre de 
celle qu'a de'termine'e Tofino. (Voyez Espinosa, tome I er f pag. 31.) 
La latitude de Sant-Antonio do Alto fut observee par Ie docteur 
Ciera de la m£me maniere, et la longitude fut de'duite de I'azimut de 
Foya, par rapport a cette petite chapeffe. Les meilleurs plans des 
contours du cap de Santa-Maria portent 0° l',5 de difference entre 
Ie meridien de Sant-Antonio do Alto et celui du susdit cap , et cc- 
pendant la longitude resultant de {'observation faite a cette chap elle 
sera de 1° 19', 2 orientale de Lisbonne; ce qui s'accorde exactement 
avec la longitude obtenue par la comparaison du rumb et les diffe- 
rences de latitude entre Ie cap de Santa-Maria et Foya de Mon- 
chique. Une si exacte correspondance entre ces deux longitudes , 
deduites par des methodes differentes, nous con fir me leur exac 
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titude ; ne pouvant comprendre la grande difference qui se -trouve 
sur la longitude de Tofino , et qui est de 10'. 

La latitude de Monte-Figo fut determine'e par une operation tri- 
gonome'trique faite par Ie docteur Ciera avec le theodolite ; mais la 
longitude fut de'duite directement de la comparaison du rumb du cap 
Santa-Maria avec le susdit mont , Iequel se trouve au nord 29° est. 
Cette longitude differe seulement de 0° l',4 du re'sultat du docteur 
Ciera ; mais elle concorde exactement avec celle qu'on trouve dans 
i'ouvrage d'Espinosa, pag. 32, oil Ton place Monte-Figo par 37° 9', 8 
de latitude , et 0° 7' a Test du cap Santa-Maria, qui sont le re'sultat 
de deux operations tres-exactes, pratiquees en mer dans deux jours 
4iffe rents. 
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CfiTTE description hydrographique r ir&s-detail- 
lee, fait partie d'un travail execute en 1788, da- 
pres les ordres du gouvernement espagjioi, par 
ie savant Tofifio , dont ie nom et les bu vrages sont 
si avantageusement connus dans toutes les marines. 

On s'est efforc^ de ia rendre en fran^ais aveC 
une grande exactitude. Toutefois, on a cru devoir 
r&luire au m&idieri de Paws to utes les longitudes » 
que i auteur a compt&s du m&idien de Cadix ; et 
pour faire cette reduction f on a employ^ la diffe- 
rence de 8° 37' 37" que la Connaissance des temps 
(annle 1827 et 1828) &ablitentreie l mlridien de 
Cadix et celui de notre observatoire. 

A limitation de i'auteur, on s'est quelquefoi* 
servi de ces expressions, peu usit&s encore dans la 
marine fran^aise, les i. tr , 2. e > &c. quar tiers de la 
boussole. Deux mots vont expiiquer cette maniere 
de parler, que son utiiitd pourrait faire adopter. 
En efFet, il suffira de dire que les quatre quartiers 
de ia boussoie sont num&otls en tournant dans la 
direction du N. k TE., et que Ie premier quartier 
est, par consequent, celui qui comprend tous les 
rumbs de vent du N. a TE, 



i* 



t 6 )' . : 

pointes, on troove d'abbrd la pointe de Lomba-Cniz , haute 
el escarp£e ; puis ceile de Feiteira , basse ,• de roches , avec 
quelques ilots dans le voisirtage; enfin, celle de Monte- 
Gordo, haute et escarple, formant, avec ia pr6c6dente, une 
petite baie dite la Caleta, au fond de laquelte est le yiflage 
da m^menom.De fa pointe Monfe-Gordoyte-cdteva tea- 
jours s'abaissant et formant quelques saillies peu remar- 
quables jusqua la pointe Defgada, qui est basse et de roches, 
et sur laqueile s'6I£ve un fort pour d£fendre le mouillage. 

Punta de la Galera,et mouillage de la JPunta Delgada* 

Au S, 7 j° E., k 7 milles 1/2 de la pointe Delgada, est 
ia pointe basse de la Galera, entouree de roches et de quel- 
ques ilots , et arm6e d'une. battcrie. La cote , entre ces deux 
pointes, forme une grande baie ou rade , dajis, la partie N. 
O. de* laquelJe ( c'est-k-dire au N. E. de ia pointe Delgada , 
et 2l une demi-Ueue de cette pointe) se trouvent fe mole et 
la ville Delgada^ le ctief-Iieu de toute fife et fentrepot du 
<ronjrherce du y etfe fait de ses produits avec.Ies autres iles 
voisines et avec Lisbonne. Cette rade est ouverte aux vents 
et k la'rner'des i/et 3.* quartiers de fa boufcsole, et un peu 
du 4- e £?' e offre deux mouillages, dotit. Ie principal A le 
meiltelurest au S. dela ville <fe punta-DeIgada r par 30 ou 
4o brasses, fond de sable, prenant Fflot de (ians par figlise 
de Saint-Roch, et fe cloche? de Id grande 6glise par une 
grftdd ra&isQn da campagae «itu£e au-JL (l , " ^ '• , 

.<* .->q - . „ -i - , Ilof de CanSt - -' , — . 

L'llot Rastro de Cans git au NLjoVE. qt,^ 3 n^jJJe^ d* 
la pointe Defgada : il est facile & reconnaitre, comme la 
seule terre 6Iev6e et escarp^e ^^aperfoivedans le fond de 

la baie, & fattr^rtitt occideniafe d'une / plkge dfe sable. 

-v 1 j . * " - t ...... . M \l 

:. \ \'i .' • 1 j! felt* frfa-fach. ' ! ( . vJ"' • : : ' 

* • 

U£gTie8& 5ainb-Rodi est'srtu#e en deWs-et k-fE rfe-h 
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\3le% Sesgirodes dirndftsioitset'sa belle appterencel* rendent 
tr6*ramariijuable. ' r::/ Tm 

Grande Eelise. .* ' 

LecJoch?b de la grande 6glise, vu ikm le N; » parait 
prgsqpe a* centre de la tilip* It en est d'ailteifrs Mdifiee* 

Ieplus£lev6. .>. . ... 1 > - ■- - : * ; v 

. MaisBti ie *amp*gnt. 

La maison de campagne *ku£e au N, de ca cJoc^eJ^est 
avJssr facile k reconnaitre, oomuie toucfcnt h un petit [bcuy 
quet d'arbre$ dont la couleur {bnjc6eles distingue 4e*,auure$ 
arbres voisins. \ * - - , 

mouillage. 



• tn . j / 






• L'autre mouilbgje est k une demi-Ii^ <I*n* IX)a&; Q* 
de la pointe de Agua , par 2©., x% et jo ,b#^«tf/^jje 
$able. Mais on ne prend que dar>$ un cas urgent Ie #ar$i £} 
mouiller en cet endroit, d'oii il e$t iigposfibfe dftfitftlfFftf 
aveg de$. vents traversiets. s L ..-,>•• ;:I 

Pointe de Agua et son tocher. 



• * m+ • , 
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La pointe de Agua git k FEst et k deux Jieujes . $n v jron 
de fa pointe Defgada. EHe'est 6Iev& : ek accore ; nftis j'k'ua 
d*mi-fflflle de cfctte '"pointe , dans le.S: <^).f *e trottte une 
rochede fa grbsseur d*une chaloupe/qiii'paratt, de* basse 
mer , k fleur d'eau. Entre cette rochf et la terre , il y a bon 
passage pour tout navire; car on n'y trouve pas mo ins de 
8 brasses d'eau. '. '- \" • " • '• 

• A pAftir ite ^ J pdint', h cote est U$$er^i>6itf<?e 36 
todies.'' : - ; i -- : « •• ^ •• '"--••' '• ,fi:,, " ,|V ! *;> 

' Aii S! »3>-E.^Ia pofrfteae*^^ 1 ,^^ ifflSfesV/ij 
git Ie milieu de Trlot de Villafranca, Cet Mot est BiuYel 



( ») 
escarp^ vers le $. et le S. Q.j mais i| est has dan? ie S. E. 

li a un petit havre ouvert au N. et capable de reeevoif 
quatre ou cimj petits b&ti#iens, Le fond de ce havre est de 
sabfe. 

.A l^nweei U ny a que deux pieds cFeau, d$ mer basse ; 
et quokjvul y en «jt un peu plus i riot&ieur, les navires 
qui y entrent Vehement k toutes les marges. ."•.-. 

* 

MoufHdge de VMafrancd. 

Sur fa cote de Fife, et au N. de Pilot susmentionne, on 
trait le village de Viflafranca, Mti le long <fune plage de 
sabfe qui forme tfhe baie tres-peu profonde. Le canal qui 
$6pare P fiot de la cote yoisine n'a que trois encablures 
de large; e'est Ik le mouiiiage principal de Villafranca. On 
, y trouve de lokn brasses, fond de sable, et les bitimens 
s'y afnarrent N. et S. , aussi pris que possible de Pilot, qui , # 
a cause de son peu d*^ ten due, ne les abrite pas des vents et 
de la mer de PE, S. E. au S. O. en passant par le S. La 
population de Villafranca est considerable • et , \ ce mouil- 
iage^ on se procure aisement de Peau et toute esp&ce de 

vivres, 

.• • * 

Poinie Gar^a. 

Au N. 8 1 ° E. et k une lieue du milieu de Pilot de Villa- 
fraijca, est la pointed? Garza, haute, escarpte et saine ; et 
dans l'intervalle , la cote forme deux petites anses. 

- Point* Lobtira. 

.* . 

Au N. 79* E. et k l miiles 3/4 dela pointede Garza, 
It trouve ceUe de Lobeira, avec un Hot qui n'en est s£pai£ 
que par un canal de trois encablures, dans Jequel toutoavire 
peut passer. 

La pointe'fest haute et escarp£e ; et, ivec celle de Garza, 
elle fofins pqe grapjte toqe. de sable , enfcwie de tenres 
hautes* 



Pointe del Fay an. • 

Au N. 8 3 E. et h. \ milies 3/4 de fa pointe Lobeira , est 
celfe cjel Fayan, aussi haute et escarp^ 

Ces deux pointes formetot entre elles une grande bare, 
ou Ton trouve, dans fe N. E. , le village nommG la Pot/acion 9 , 
et dans FO., Fembouchure d*une petite rividre dite fa riviere 
Aqua-calitttfe, parce qu'effectivement son eau est chaude, 
et qui descend d'un lieu nomm6 las Furnas , cTou sortent 
plusieurs sources /Teaux minerafe* de qualrtes diverses. If y a 
bon fond de sable dans toute Feitendue de cettibaie, et Ton 
y peut mouilfer, en'cas d'urgente necessity, par 10 k 30 
brasses. Cette partie de Tile est la plus 6Ievee ; car, presque 
du rivage^, s'^Ievent de tres-hautes montagnes qui vont 
s'abaissant vers FOuest k nlfesure que Tile se retr6citkson 
milieu, pour\ de ce point, se relever doucement ensuite 
vers Fextr6roit6 O. , ou elles ne sont pas neanmoins si Lautes 
que dans ia partie de FE. 



s 



Pointe Marquesa. 



• 



Latitude. 37° 4S 1 io" 

Longitude 27 3 z 59. 

De la pointe del Fayan, la cote se dirige \ FE. en s'incli- 
hant vers le N. jusqii'k ia pointe de ia Marquesa, qui est fa 
plus orientaie de File. En alfant de Ia premiere de ces deux 
pointes \ la seconde , on rencontre successivement celles 
de Agua-retorta, de ftetorta, del Matrucal, et de Lomo- 
gordo, formees par la cote du S. E. de Hie, qui est haute 
et accore. 

' Pointe del ArneL • 

Au N. et k 3/4 de milFe de Ia pointe de la Marquesa , git 
ia pointe del Aruel, qui e$t plus basse que fa precedente; 
la partie de Jtcote qui senfonce em re elles est haute et de 
roches ; et pr& de la pointe del Arncl , est un petit havre 
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du m£me nom. Ce havre est tr^s-maU Vais , parce qu'il offre 
peu d'abri, et que son fond est de rocfces. 

Pointe de Rivelra. 

i 

La pointe de Riveira , la plus N. E. de Tile , est au N. 1 4° 
}o r O. et i 3 grands milles de la pointe del Arhel. £l(e 
est aus$i haute que cette dernfere. Entre elks, la cote forme 
une anse de roches escarpees, au milieu de laquelle se 
trouve un ravin tres-remarquable ou descend uA ruisseau. 

Pointe de Nuestra Senora de id jfyuda. 

De la pointe de R jveira, la cote court presque directement 
i TO. , coupee de plusieurs ravins, et mediocrement haute 
et accore jusqu'k la pointe de Nuestra Senora de la Ayuda, 
situee & 7 milfes 1/2 de la preyiere. 

Entre ces deuk pointes, on trouve celles de Lomba de 
• San Pedro et de Trambuida. 

Puntd de Citron. 

Au S. 82* 30' O. et k sept milfes de la pointe de 
Nuestra Senora de fa Ayuda, est la pointe dj Citron, morne 
escarpe qui se termine en jpointe bafsse. Vers le milieu de 
fintervalle qui separe ces deux pointes , se trouve cefle de 
Maya-, basse, de roches, et qui se prolonge vers Je N., k 
tine lieue, en un recif sur Iequel if y a 8 , 9 et 10 brasses 
d'eau, mais oil la mer brise avec violence dans les mauvais 
temps. Entre celle^ci et fa pointe de Citron , sort urte autre 
petite pointe qui, dans sa partie orientate , forme une petite 
bale qu'on nomme Puerto hermoso ; elfe est ddfendue par. 
une bajterie. C'est fe meilleur havre qu'offre fa cote N. de 
Hie ; encore ne coavient-if qu'k des chafoupes . k cause de 
son fond de roches,  * * 

Ppjfftc\Fwcade» 

. • AuN. 77 O. et k 1 i,rnilfes'^/4<ia fa pointe ^deCitrort, 
est la pointe Fufada : ia tote , entire ces <#ux poiftttsy 
forme un t grand enfonceinetit , dans iequel se trouvent; 



d'abord la pointe Rivtireuoda, jet pr£s de celle-ci, dan&.fa 
S, O.f le bbyrgde RiVeira- Grande, as$es considerable, 
wcbe, ctoujcai se procure en abondaciee deJboiine eau «t 
toute sorte de comestibles; puis la pointe de fttbo de Pez t 
entre laquelle et le bourg de Riveira -Grande est une vaste 
plage, la seule dans le N. de file, mais si peu abrit6e qu'on 
n'y peiit d&>arquer que par une mer cafftie : le danger inevi- 
table qu\)ifrtourrait , si f on se trOUvdh & Fancte en cet ertdrof* 
avec un vent battant en edte , oblige d* transporter pi'r tetre 
& fa ville de Funta-Delgada toutes les denfees et les pro- 
dints de Riveira- Grande et de ses envfrons, destines k 4tre 
exportes; enfin, les pointes de la Cafeta, de lasCapeffas,' 
de Malfado, et celle <fe SanKWtohio , qui a un Hot dans son 
voi$inage. : » 

Pointe de Bret ana* • v 

Latitude ., 37* f6 f *o" « '• 

Longitude 2 8° 1 1 ' 1 9^ 

Au N. 6 $• O. et h. 3 riiHIes 1/2 de la' pointe Furada, est 
celle .<fe ,1a Bretana, haut$, escarpee,. poup£e h pic*, et la 
plus N. de file. < . • . . 

Entre qes deux pointes, la cote est droite, escarpee er 
de roches; et vers son iriilieu, se trouve up ij8t tries* peu 
£loign6 de la cote. ' '] . 

Pointe de Matogos. 

* • • • 

Allan t de la pointe 3e Bretafra \ celfe de la Ferreria ( la 
premiere dont pn ait fait mention) ; on trouve la pointe <J^ 
Matogos, basse , avec pfusieurs flbts, et Un fdcif qui se pro- 
longe, darts la direction de cette pointe, k une lieue environ, 1 
et sur lequel il y a i , 6 et 7 brasses d'eau : on doit s'eit 
drifter, sur-tout lorsque la mer est grosse, • 

PicdeMqfit  * .• • , 

- Entre fa' p&mte^de Bnetafid et'celle dtfM&t&go* * ifer*5At<v 
elev£e et de roche, forme un petifc efifonfeemetot jVer^feWM-* 



( I») . 

Keu duquei paratt, tin peu dans les terres, une montagne 
qu pic trds*aigu 9 dit picache de Afafa, .qui, Afant trte-re- 
marquabie* peut servirk reconnaftre les deux pointes sus- 
mentibnnfe* 

//ate Mosteiros. 

De la pointe de Matagos & celle de la Ferreria, fa core 
forme encore un enfbncement , dans leqjiel se trouvent 
les ilots Mosteiros* Le phis grand de ces ilots est 6Iev£» 
escarpe, uni k son soft met 9 et perce jfuii trou par lequel 
passe la mer ; il y en a quatre autres, mais phis petits, du cote 
de la ten*. „ * 



f, 



Havrt de los Mosteiros. 



Vrhs de la pointe de Matogos est le havre de los Mostei- 
ros f qift ne peut recevoir que des chaloupes , et qui est de- 
fendu par une batterie. 

NOTE SUR L'IlE DE SAINT-MICHEt. 

Pendant 1'fiiver , I es tempdtes du $ud \ Touest $t de Pouest 
jusqu'au* nord , les temps obscurs et pluvieux, et la grosse 
mer, ne apnt pas rares k Saint-Michel, non pftis qu'aux 
autres iles de Parchipel des Azores. Saint-Michel est Ja plus 
considerable des iles de cet archipef , par son 6tendue , le 
nombre de ses habitans et ses productions. 

On y corapte prds de j4,oco individus , distrihu£s en une 
ville, cinq bourgs et vingj-deux villages*. Son territoire, prodi- 
gieusement fertile, produit beaucoup de bU 9 de ma is, de 
fives, de haricots , et de patates douces com me celles de 
Malaga, Une .grand partie de ces r^coltes est exportle, apr£s 
qu'on er\aprelev£ dequoifournir abondamment i Iaconsom- 
mation int6rieure. L'tJe noiirrit aussi de nombreux troupeaux 
de boeufs , de moutons , et de pores remarquables par ieur 
grosseur. Quant au vin , elle n'en fournit que pour la con- 
somination de ses habitans. ^ , 
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On y r£cohe encore beaucotip de fin , dont on fabrique de 
la toile pour la cotfsorhmation int&ieuie et pour 1'exporta- 
tion a Fernambouc; ce qui fonpe une grande branche del 
commerce pour le-pays. Saint-Michel a des manufactures de 
linge de table, d$ courtepointfts de •belles qualit^s, et de 
plusieurs itotfes deMne communes, 

En plusienrs endroits, Teau et le bois j sont abondans; 
inais ia villa de Punta-Delgada est le lieu le plus approve 
siopne en tofit cedonties grands Uitimenspeuvent avoir beh 
joia y et fon y trouve beaucoup de barques de pdchetu? 
u^s - commodes pour let transports de terre k bord. 

XJLE SAINTE -MARIE* i 

* La partre orientafe de cette Me est haute et <}6coup6e; 
sa partie occidentals est fgalement d£coup6e, mais elfe est 
basse^patfi ia premiere, on trouvequelques moritagnes, dont 
la plus 6lev£e seftomme Pico Alio. Ses cotes sonc par-tout 
saines et tresraccores ; on peut done s'en apptocher sans 
danger. • 

Pointe do Castillo. 

; Latitude N '. 3^ 5 6 ' 47* 

Longitude 27. 20. 19. 

La point e do CasteJb termine File daqs. Ie S, E. ; elle est 
haute, ^et Tune de *$$ coupures forme un pic de fa figure 
dune guerjte. On peift niouiiler.au N. 1/4 N. E. de cette 
pointe , et dans ses environs > par dix brasses fond de sable. 

Pointe, dos Cedros. 

  ' 

v * 

Au N. z° CX et a deux grands inilJes i/a de fa pointe do 
Castello, git celfe dos Cedros, £galement elevee : entre ces 
deux pointes, on en trouve une autre peu remarquable, en 
face de Jaquelie est un petit rpcher, a?ec one basse eloigned 
de Ja cote de trois ou quatre encabJures, et qu'ou appelle 
bqsse da Malta, Toju batiment pent ,jja*ser W tre ce *t? 
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basse et fkrterre ,' Ie rihenal n'ayartt pasmtfJns de 'dctoze 
-brasses rfeau ait miKeuv- .. • •  

Pointe dos Matos^ 

Au N.. $z°'0* et k tjuatre mHles a/$ de la poihte dos 
Ctdros, on trouve ia pointe dos^Maftds^Lattote enjtre ces 
deux p dimes fofme ua enfonrement dams Jequei aont, (a 
pointe del^ Feiteim^ l'llot et Je port de c 5am Lorenzo. La 
pointe dos Cedros, celle de la Feiieiia, et Ja jpartie la pius 
aiord de Filot de SaivLftreoza.* soat atignds S. > } 8° E. ei N. 
3 8° O. ; .et I oact^iipteiiois quiles i/a ; dc fe poiate do* Ce* 
dros k Ia pointe N. de 1'ilot. 

La pointe de la Feireira est £lev£e et n*marquable, lors- 

* .quon etf.prp* 4e,Ja. c.6tew. Vilqi de San-Loreazo est qussi 

^assez baut.:,il a, diinsfca partje orientate, une cjayerne oil 

.entire la mer, et qui estussez prpfo»d$.$t IaigQ»peur rjece- 

jvo*r e t aijri^r qne . chjdoupe ou un bateau. . ' /* 

PtnriSan-Zrorertfp. 

Le port de San-Lorenzo est form6 par Pilot susdit et par 
la pointe dos Matos , distans entre eux (Tun grand mille. 
Entre ces deux pointes ,- Ie fdnd est bon , de sable , et de dix 
brasses; il augmente k mesure qu'on va au large; mais on 
tie doit pas mouiHer par plus cfe vingt brasses, parce.qu*k ce 
Jvras&iage commence le fond de roch^s. On se procure de 
1'eau tr^s-commodement k ce moui/l3ge, en creusant dans 
Je sable des troastr^s-peu profonds, qui se .remplissent 
bipnt6t d'une eau excellente. 

On voit pres du rivage plusieurs maisons et une £glise,, 
forniant Ce qu*on dppelle Ie bourg ie Sd*-Lorenq>. 

... Pa,inte et A tlot das Lagoinas. 

' De fa pointe dos Matos k cetle das Lagoinas, qui est fa 
plus septehtri6nale dfe Frfe, la cote Court en ligne drone 
trois quarts de mille. Au N. de Ia pointe das Lagoinas, et k 
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deux eflCabJures environ, se trpuye Fifot du iwf ine noui, 
elev6, de la figure d'une tiare, et qui se.ieriflitue yejs Is 
Nord eri une # pointe basse de peu d'6}endue, Un rbcher, 
*pfac& entre J ilot et la pointe, ny laisse pas de passage prac- 
ticable pour t^s grands navirts. , < ' 



r 
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Pointe de l J \lot de Frades* 



Au Sud 8 2 O* et k trois ififlles de fa pointe de Lagoinas, 
est la pointe de I'llat de Frades. Entre ce$ deux pointes , la 
edfe a un enfoncament oil se ttouverit successrvetnent la 
pointe del Tamuschal , celte d6 r 'Rftei*a et cell* de Gre t 
miii dariActat ctft espace, com Rife en survant la c6te ; ji&qu'& 
Puerto Santa-Maria , if n'y a aucitti mouillage.^De la f>5ime 
de Gr£, la cote va toujour* s'abafesam jusq&k Id pcfone de 
rffot de Frades, que Pon peut consid&er cemttie son point 
le plus bas*: Ad-dtesAis* de cette 'defrrifere pointe, -est un 
morne qui , vu de quelque distance , parait com me separ<£ cfaf 
la, cote. A Pbuesi <te la pointe <Je Riveira est una- petiie ri- 
vidre dans iaquelle les bateaux peu vent entrer pour fairfcde 
l ? eau, du bois et des provisions.. 

Point* de Pvnderades. i 4 ^ 

t)e la pointe de. Fifot de Frades , la cote courtlt FOiiest, 
i'inclinant vers leSud, jusqu^ celle de Ponderado^, qui est! 
& plus occidental de Fife. Dans Fintervalle compris entire 
ces deux pointes, se trouvent, cfabord la pointe de Fufradd, qtii 
est basse et qui se termine p§r un r^ciC visible dVrie encabfyif e 
d'6teridue environ (la cote & FOuest deTcette pointe est basse et 
tfe roches) ; ensuite {a pointe del Cabrestante, entre 7aquelfe 
et celle de Furadb la cote forme un petit havre' pour les 
barques et bateau^! ^e havre se reconnait facileinent \ trois 
qu quf tre maisoas et k une batterie qui s'6Ieventsur sqtx ff- , 
vag^. A-peu-pr&s au NVN. O. de la pointe de Cabrestante, 
est un flat bas, nomitiiilot de Maldcbarta. Un jUitrfc licit; 



; ( .6 ) 

plus pel it, place entre !ui et la c6te, rend le chenaHmprati- 
cable poor Yes grands batrmens. 

Pointede la Chamusca. 

Au S. 21 6 £. et k deux miiies i/z de la pointe de Pon- 
derados , se trouve la pointe de la Chamusca. Dans i'imer~ 
valle , la cote forme un enfoncement profond. 

* J ' 

Pointe de la Maldemarenda. 

De la pointe de la Chamusca ju$qu'& la pointe de fa Mai- 
demnrenda , la cole court au S. E M et. forme , £ ntre ces deux 
points* , cell e de Pusan ; au S. O. de celie-ci , git Rextremit6 
•S. dfi filot da Ri veira-Seea , lequel , se pro Ion geanf dans une 
eteodue dun demi-miile N. N O^ et S. Su £.» forme avec 
h cote voisine un chenai dune kdeux encablures de large ; 
mais ce chenai n'est pas praticabie pour le* grands bad* 
|nen$» 

Toute la partie ofxideotale de la cote de 1'ile Sainte-Marie 
est kasse.pt inabordable. , V 

Port Stent a-Mcfria* 

r 

A un grand miile dans f E. de la pointe de Maldemarenda, 
se trouve celie de Marvan. Ces deux pointes forment entre 
efles le puerio de Santa-Maria, oil. est batie la vilfe de ce 
nom et la capitale de file. Le fond de la rade est de sable , 
et , en quelques parties , de roches , avec de quatre a dir 
brasses cfeau. # # 

Le fond de roches est dans sa partie oepdentale ; sa partie 
orientate est plus saine. . . ^ 

Un peu a, r£. de la pointe de Marvan , fa c6te commence 
a s'eJever, et forme un enfoncement tf e$-profdnd qui se ter- 
mine a (a pointe de Malbusca, situ6e i une grande lieue 
dans le & 77 E. de la pointe de MarVan. Cet enfbncettieht 
e$t partag£ en deux parties par une pointe noire qui portele 
nom de Pedrera. La partie comprise entre cette pointe « 
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telle deMarvah est vfo-dtmltton I'&ppelle figuerat. An* 
dessus de cette cdte,, est une montagne remarquable* quoi- 
qu v elle ne soit pas aussi £Iev6e que les itiohtagnes plus au N. 
L'autre p&rpe de Feii&ncement est plu$ profonde , et forme 
une baie de sable; c'estpar ce motif qu'elle se nomme bahla 
de laPlaya, ' ' ' " '' : v " 5 

La pointe de Malbusca est haute; et a deux grands milles 
dans T£. > se tlrouve cefte do Castillo, par fequefl* commence 
cette description. Entre ces deux poinfes , la cote est 6levee, 
escfcrp6e , et presque en ligne droite ; elle forme pourtant la 
pointe del Peftedo de fas ArmJts , tjtrf sWgne avec les deux; 
susflues* et en face de laquelle est une p#$e eloign^* dp fc 06 te 
de deux 2l trois encab lures, et que 1'on nomine bax&dtLSuu 
On peut sapprocher de ce danger de tous les cdtfc; ^ 
entre Julet la cote, il y a passage pour tout* tt|^cq 1$% 

DutinienS* * : * «,>"•****'•:"% 
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Le p6rt dfe Santa-Maria est ttesrdecbuvert et expos£ au*; 
terns du S. ; e'est pburquoi il n'y rnouilfe que de petits bfiti* 
meris, fet ert £te. Pour pduvoir ^eloigner libreineht en ca* 
tfaeddent; on y jefte I'ancre zxx S. et &fE. de la pointe War-j 
taft/deyatttteYigueral. Lfc meill^rahcj^ejqiiecbrinafsstenfc 
les pratiques du pays est & ehvirdh liri mflle de fa cote, danS 
Talrguement de la pointe de^albu^jjHfec la batterie ou le 
fort de la ville de Santa-Maria , en sorte que ce fort , qui esl 
au S> O. de fa ville \ se ^^yfe^ilti<er(enjeftt pfit la pointe 
de Marvan : en cet endroit , il y a trente-six brasses d'eau f 
fertd <te skble* m*fe4 f^u <ie dliunbe ; tJrfnrfE, i; ft f f^nd 
devientdemAuvafte tjtfaKt*, afmi tpfi! a 6fi tflt plus taut,* 
4t edm me n*us tfa V616 tecen fcfc dnn* tiotre exploration* 
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• Par ce taotif , II semfiW'qtie Fon petit avaneer que fe j>ort 
de San^Lorenzd est ie foeiffcur itioujllage d* lite. - 
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Darts Tune etTautre de ces relaches, fes Mtimens t ven t 
des htfraichissemens ; ils peuvent s*y procurer les mdmes pro- 
visions que dans toute autre tie de f archipel des Af ores, Les 
perdrix suf-touty sont extraqrdinairement communes. 

* . • • • 

. (LOTS CONNUS §.OUS l«E NQM DE LAS HQfiMlGAS. 

*\ - J , * 

Ecue'd des Fourmis. 

( Mojbs daoger^ux flu'on ne le croit comniunenjent. ) . . 

' Las Hormrgas sont un 6cueif que les riavigateuri consi- 
d^rit ebmme tr&s-dangeretix , i. cause desa situation entre 
We Saim^Michel et Pile Sainte-Marie ; persuades que tout 
£et imatvalfe test parsem4 de toehe* cachfees sbus Feau , Us 
4vitent avec soin d'y passer. Mais une reconnaissance sor- 
gneuse de ces rochersd p*ou«£ qa'iis sont >tous visibles , rap- 
proches fes uns des autres, et accores; en sorte que tout 
biUiment peut avec s£ciirite passer dans I* N. ou dans" le S. % 
& vue de qe* ilots , selon que cela Iui convfent da vantage, 
c ^assemblage de ces ilots ou'rothers* en, y comprengnt 
fes plus ecaftes du groupe , a six encablures de ten due dans 
fa Erection N, $ ° E. et S. 5 • O. 
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Latjtude.t WM . iVM ,.,,..,♦ 37° '7 lo " . . 

: 4l Longitude..'. ......"...... a?. 17 47. 

j, Un^ma^fe.^pflipfs, que. fes «}Uf &.fe tn*r s£pfReM 4 
j^in€* fgipi«p{ hp^usgra^dilpt, da^eudi^j^I <>p jr ^ve. 
la poitft^flp^atf^^ &4j4!. Jft':Q.»** 

le pic le plus elev6 de la m£me lie au S. 34° 30' O* Cy- 
pres ces refeventfftia '« h latitude observe tr£s-pr£s de cet 
f fcW m .WjWPHI^ I»,wM»wn g&graphique ducertre 
de cfet ifot'eu ; frt, #. jtf A7u«f A*W. P-. V^ «*' 47*- 



Au N. 5 E. de ce grand Hot, gjt mti focfcr tri^gros, «r- 
core v et excav£ dans sa panie m6ridionafe. If est ileve de 
soixante k soixglite-ddUze pieds au-dessus ehi niveau de' la 
inerj c'estla plus haute de toutei fes Hotmigi^. lies rfthrfnHti? 
donnent le honi de Hormigon f parce qu'il est le plus remafr* 
quabte de tou* ce* rochers et le premier qu'oh qtv ap8r<?8ft. 

Lea H GrtWgaHi vues fc graade distance, res*dm&le$ft% tin^> 
ville, parce qaeidurs rochers lefipios 6ievi* p^ffWiTas^ 
l^td^difices. <••* • > • - '- ' 

. A une eocftttoe et dearie dans> fe S. de fa grthtte If or* 1 
q4gp i ^t nit ri&f en parire wow r&u., mat* <tir b infer bme. 
On trouve dans son vobmagede «*pt k <tou2£"bt£&63' 
d'eau; il y en a jusqu'k yingt dans le canal qu'il forme avec 
le grand Not. On ne d6ba#qu£ sur les Hormigas qu'avec 
grande difficu^, j^ree qpe % fpft £ o> HP j^% ipfat ibu 
rii^ins dere^a^ ^ . jlM1 /i ^ > .«:■•; A / h h -".V.J! 

"Lies pratiques de Sainte-Marie conviennent que les Hofe- 
rnigas sont tr4s-accoreT, & celTpres qu'efies pjnt seulemeqt, 
dai»'s^p^4ft : S*' E„, une £ssse qui s'etend ^awco^p 411 , 
I^e;^ ma^s dans ^/reconnii^sui^ qui a efe £h|#,*v£c soin> 
del cette ]?af§§ *Ay*at & Jbord. deux de ces pratiques^ la atond*, * 
trA*pn^cks ilote et dans fes endfti'ts o& fes pritftrugs. ihdi r : 
qiwienl' te.-MicflHs <feau % rYa pas : raj>port£ moins de quinz^ 1 
br^i^e^. ^6^' opinion sur ce. r£d£yxent*aiis dome & 3e<|tt*t>< 
dans ijf^jf^lje^jips,, U :w y bri$e beaucoup; rtiaisceph*- % 
no*W9^ ^potercwse la plus grarlde profcndeurde Featrdaris 
tou^e v^jitewmgietiecette bas*e; mfme dans la dirktioh des ' 

Hbrw!M : («fc .v: . • ::.; v-v", .•;.;; 

■* "" ^ t y Hi ' '   ' t " f , . ' "^H* j 1 1 i n ' H^t 

^5jS»RPd4rf<?<I^s Azores DuMiee jpar le d^pot.d^ U n^rjae-ea^ 
, jWlMoirei fftapf iti -Su !E. (ies Hormigas one basse doot la. ppsuio^ ', 
e«t dfcfemrtttee jtar la note suiv&nte, qui se trouve sur cette mem* . 

Toiler - •.-.?:!■■• v.-: • * . • * 

« / NOTE SUR J-A Vigil PU SUD-EST DES. FORMIGJi^S. 

Xf3ftvagi9*r*lt<tc ir>di^«^e sat k ca?te de rOceatt de ^7*8, 
el *9M>ci(p4e cn;OUtf iuf let rtotf^ettet t4nes # faute de remeigne- 
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,,t On Jt^uyp Arts; fife de Sainte-Marie des A^drfcs, une 
^j)f«f^rtW)i*iiQ«rg^; fa p*>pi fatten est de plris-cte 4^oot> in* 

Se^ prfe<Hp*le& producnqn* *on* At tmy du frortiertt el 
c^iVg* tfet Jft>mqilfeui* it^uatt^i. mail elteTn'ert : r^coite 
gSitl^Wfii**^ ta<cbnsofatiMtioft;' <larts4ds apn&s fcb&n-*' 
dantes settlement, elJe exporte quelques grains pouttAi*{ 

d^^^ts-;^ moim-4 leooer ^eu^ilm^; Lfcs 1 finite et l 







rAens positirs. . Qn I'a retablie^ici d^prps (ft cliposjtiOJi 4jcl cagU 
ttfriiilR OAHabarats, commandant le riavire IdJWariede Siiourre M - t 

tK.-nwit} am&ra hmreiapres midi, se douvartt/ai» froilit de ddu- ' 
bUr l$s,Fqrmigue$, ddnr il n'4t*it e&igf)? qof detrra ({parts fte' 
lieue, il eut connaissance d'une fcatture oa brj$£UtiU f fian^I? £.&• 
de son «\avfre,*quitui parut.avpir'une Ifeue d\h£ndu,e».tf ae pro,-. 
loltfefr N^t : S.; H a observe* qu'elfe se jrduV* W STE. j° 5/ 
feriStyev et a la dfetdntto d'ufte Heiie etfdfemie desfoirfiilgties. ' 

^ Qajce cqtt^bass^ » done Tbfino > n'aiqa* :ea«M ittftM4ik:a y triais ' 
quLpourrait, biep etre ceHe dQ^r4fl >p<i^$^-Ji^)0^«|ri^>ve|iqEU , a 
nVpas tro'uVee, parce qu v il fa cherchee trop prei Su.rrogj^jMfp-^ 
cipal , il para it certain qu'il existe encor e, dans le NV & dei memes. 
J villus, 

pte 

stl¥ 

tfochers Tulkch. fn 1808, le cagitairie Williajn JViHoch , 

mmandarit fe Wfg VEquckor\ de" Pbttsmbmh ^eVlIampsbire) , 

da^ain,.Kqyj<tg£ dp -WaiJero ai 1'ife'tSaica-Mkiiaiv ftrdft^f p&r 




com 
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g$fl£t& et \v*t*t. !e* autorites mifitairefc et ttvites cbai^&k 
4dji gpuyentetneat de l'archipel, comme«i»ssi Wv&jue <efe 
sonchapitre, qui on tune cathidralo suffis»i*iWetrid6*&£dta 
Jadto*ioed*«uUedivin. 



r* * • 
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' Mont del BrasiL .. >. ,C % J 'H 






Latitude 38* 38' 10* 



Vers Ie milieu de Ii foflgueur de cette ile et dans sa 
pjirw laplusjn^idjonalej.s^leye Ie .#^/?^^'*^n£?gnfc 
asserhaute et' tailtee k pic jijsqi$ Ja Vner. Siir sop ^ojBjnf* 
soiit bfttis deux: pflier$ ou toureHes ,qui s^vent \le :r ,vigigfy 
«Le mont"BrasiI s*abaisse en peine douce vers Ie#9rAv t iu$r 
triiVfo citidelle ou chateau de Saint- Jean, qui est Ja,prinpp» 

, .' ,\" ' , * ' , .-•.. ; ', . ,V" .1' ' I r\<>  *l Ul-J ""'"* 

.^tf, I?Fi^^ 4^vaet ,iut; : jc©mjpe, lb vent eiau trop jtfdlenr'^otir 
pouvoir s'elever au vent et les doubler, ii se deterpilinr* coowte 



^j v ppii|;njiflMtar , JMroe, et lit pass** htitrtutemerit Wrf *3timeilt 
.a payers ^^ ra^h^rs, en fcifantgQ/Uj^ii&rcrfHime Uoetahinectf- 
saire.'Le capitaine Tulloch compta (}istmct«m«»tymcl-iMje tet»s 



«ufpasse..f&as wn 4enri-inillt. du N. au St* et est efteore moindre 

# de i'E. a TO. EH^^isent E. N. E. 4l* <c£rngM fbbl$ ipfa»4uiu|e 

"roche des Formigues, qui e*taient alors qa vueaja difltajQce.d'cA- 

^ftoir dnt mtltes, *t e el1es paraissent tres-naires sous Jeflu. " . 

c ^ Les brisartsLdetf Tochers Tuflo A oht iti vus^u^tin fcis *3epu}t 

iiftofl^-ww^amrwpar k % jpmtir* y a|font d* fe-flSjtfc 9 * -BerniU 

rary. M. Ferguson, second 4 bonj de & iiayire, -a. /ithtid -)tttr 7 

position a enyitoij^euf milles Jg. N, ( ^;4m <A$b«PM»' 4*JFor^ 

tiiigues.'*; ' ,' ".••.. •■,., .... ,,V.:. }J .j 

f JV(?w. La 9 yaria;i<^ ? ftait dp.*? N* O. i S»i^-^|^ tn iBe6. 
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|>afe defense <te totB* File et de la vilfe d*Angra , b&tie dan* 
4a p/aine quelle commande. L*.viiie d'Angte «st la residtrk* 
{te^oiue* . les arterites susmentiocmees. • »■ • • 

Les deux piliers ou tourelfes qui s'etevent sur te-tnont 
Brasil, soht sitn£s par latitude N. 3 8° 3 8' 10" et longi- 
tude Q. 2 9 9 3 4' 17". 

flfouMlage ou rode d'Angnu 

"La racfe? cTAngra est comprise entre le fort de Saint- 
15ef>astlen , $itu£ au N» 4 |D 3° r £• et 5l six dixtemes de mill© 
Vfa so'mmet du morit Brasil , et le fort de Sant- Antonio., 
"par tie extreme des fortifications qui, depuis le chateau de 
San-Juan , bo r dent dans I'E. la base 4u mont Brasil. Elle 
foinie Une baie yers le N. N, O. , au fond de Iaquelle se 
t trouve#t la ^ille et son mofe, qui ne sont pas totijours dfcn 
tabard facile* 

*>' ; Les batitaefts iharchands taoufflent ordinairement dans 
'Falignement des forts Sant -Antonio et San-Sebastian , 
quelquefois plus en dedans; ils s'y amarrent > qtiatre 
anjarres, ou tis s'yaffourchent, mettant toute feur s6curit6 
• daais fa bonte de leurs c&bfes et dans celle de la tenue , car 
Us y sont a decouvert des vents, et ^.e la n*er de I'E. aw & 
*©. fen passant par le S. , et ils ne ptfiw*rtf prendre ie'krge 
w ^vec ces vents, qui ^ontd'ordin&i re violet en hiveri c'«\ 
pourquqi , d£s q«e le mauvfeis temps, se manifeste 9 les equi- 
pages ^e liit^nf ^Vatiier les bAtimerts, qui,malgr6 toutes 
les jpfec^tions prises ? , sont presqqe tofifcw* jells *t Jbiisls 
Ik la co{£ >$>^toiu escarpee, except^ en juitsevi emlroft qui 

--</•€**> gMrttfe' b&ifflfens ef les bitfmetos de guerre, sans 
exception, mouillent a FE. du mont. Brasil, et ils doivent 
it ipfcu&itottfre stfus Voife , aussftflt que id vrnt com- 

t ttjd&tf de Tun des points susdits* 



Sorts fe fort do SWrti-Sibastfen et dans fe Ffc rfeU 
rade, il y a une petite arise un peu abrit^e de la* mer par ti 
muraille de ce fort : elle est nominee puerto de las Pipas. 
C'est Ik que se r6fugient les bateaux pgcheurs, en s'echouant 
sur \e sable : cette anse pent aussi servir He debafcadlre, 
lorsque ia mer ne permet pas de debarquer au mole. ' ! 

Resources* > 

Aussitot qu'un biiiment arrive au mourifage , !e$ bateaux 
du pays s'empressent de i'accoster ; et par leur moyen , if 
est facile de *e procprfcr, m&me eh restant sous voifes et 
couranl bord sur bord, de feau, du bois et des ^proiriiteiii 
de tome esp&e que cette rellche fournit avec abondance. 

; t Pic de las Contiendas. 

> 
Jusqu'au pic de las Contiendas, tr£s-remarquable en ce 

quil s'avahce vers la mer ePqu'il a trois petfts pick £* ion 
sommet, h cote court i-peu-prts i FE., formant diverse 
petites bares et pfcrfrefc poihtes toutes dte foches , arec <& ik 
h quelques petites plages de sable. Environ, k 6gale dis- 
tance du pic de las Contiendas et idu m6nt Brasil, se 
trouverit les ibis dabW, qui gUerit dans Je & £o° 3^ E» 
et k quatfe milles du sommet du mont Brasil. lis ne >qnl 
eloigns de la c6te la plus voisine que de a/j de milte* 
De ces deux ilots , le plus oriental est Je plus grand et fe 
phis elev4; il est coupe, k pic dans sa par tie £,, et n'est ac- 
cessible que dahs sa partie du N. 

Vu de FE, ou <ie TO. 1 il pr6sent<* Faspect <Tun coin. 
L'ilot occidental est plus petit et moins haut. Ces deux ilots 
Hissent entre eu% un passage pour les bateaux, daps 
iequei on trouve huit et dbc brasses <f eau» . 

• " Canal ehtre ces Mots et la cote* } 

Tout b&timent petit pa&eii dans J^catal que; €6$ ibts 
foruient.avec ia jqote voisine : $at il *Ty, a W*W*t* # 
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iqeuf, <%p)z& et trefee brasses d'ean,.,except£ sqr les Lords, 

qui sont tous de rochfs* ,'. ; 

Jtots Frayles* 

. A six milles et derm dans le'S. 6g° E. da soramet du 
mont Brasil , et a deux milles trois quarts dazis le S. jq? O* 
du pic de las Contiehdas, gh le milieu de fffotdos Fray les, 
qui a deux pies de forme pyrairridale , et dans le S. E. 
duqual s'^tsnd une basse & une ei^cablure environ. Get ilot, 
yss$z ba$, a plusieurs petits mornes qui de loin paraissent 
cprjime aitfanj d'ilots* On peut passer avec toyite confiance 
pn.trelui et Ies.ilots Cabras, fa sonde A dans ce passage, 
rapportant de soixante k soixante-quinzQ brasses , fond <te 
gravier j if n'y a d'ailleiirs auqun danger cach6, 

> Pointe etWotsde la Mina. 

» i 

- La pente orientale du pic de las Contiendas forme une 
pointe m£diocrement basse et escarpee, dite pointe de 
la Mina, et prts de laqueile se trouvent quatre!{ots« ' 

Pointe Saint-Georges et PuerHhNuevo: 

• A quatre milles i /4 dans fe N, N. E. de fa pointe deMina, 
est celie de Saint-Georges , pointe basse , de roches, prmto 
tfune batterie, et qui forme avec fa premiere une hate* au 
fdnd de laqueile est le bourg de Puerto-Nuevo. Cette bat* 
n'offre aucun abri , et le fond y est presque par-tout d* 
roches, . 

* Pointe de los Baxios. 

c # Aujtf. 8° 30' O. et k un demi-mille de Ja pointe Saint- 
Georges , est celie de los Baxios, de Jaquelf* sort , versi'E,, 
un ricif cTune erjcablure de long, qu h mer brise pour 
f>eu qu'il vente. On trouve six et «sept brasses d'eau a 
«he trto-petile distance de i'extr&mt6 de ce rfqif, et ce 
fbtfA augments t^ieirtem A qi*V'4*» quart de mtUe de la 



pointe , if est de douze , quinze et vingt brasses. Pour na- 
viguer sur les fonds de six k sept brasses, if faut tenir d£- 
couvert , par fa pointe de Saint-Georges', Fflot Ie plus 
ext£rieur de fa pointe de Mina, jusqu'k ce qu'on ait double 
la pointe dos Baxios. Dans fes tempfttes, fe profongement dtt 
r6cif sous f'eau y fait briser fa mer assez foin de fa "pointe; 
a il faut afors y prendre garde. Nous avons fait un examen 
partkufier de ce recif, d'aprts ce qu'avait dit, M. de Fleurieu 
(ma J inform^ parun pratique du pays), quil s'etendait & 
deqx fiepe* avec trds-peu d'eau. 

Pointe de Malmarenda et bale de Praya. 

, . • , • • • 

A trois milles et demi dans fe N. 6° E. de la pointe 
Saint-Georges, est la pointe de Malmarenda, fa plus orieii- < 
tale de life. Elle est haute et escarp£e, et a dans ,$on void- 
page un petit danger qui decouvre k chaque maree. I4 
c6te, entre cette pointe et ceHe de fa's Baxios, forme une 
grande baiede sable, sur fe rivage de faqueffe sont un vil- 
lage nomm6 la Praya et pfusieurs pelites batteries qui de- 
fendant ce scui point accessible de File, Cette bate est trds- 
saine ; eiie a beaucoup d'eau, et la tehiie y est bonne; una 
ieacadre pfcttrrait y mouiiler k Tabri des vents du S. au N. eh 
passant par f O. : inais on n'y aaucun abri de tout autre vent ; 
aussi dofcons'y tenir toujours pret k appareiller au pre- 
mier vent du farge. C'est par ce motif que ie meiJIeur 
mouiilage de cette baie est dans Falignement de la pointe 
Malmarenda, par fllot de Caneiros, relevant k TO. fe 
clocher de Sahta-Cruz , qui est Ie plus eJev6 du village. 
Dans oette position , on est par vingt- cinq brasses d'eau et 
en bon appareilfage. Dans cette reliche, on peut se pro- 
ctor de fieati , du bois et des provtsWms; et pour fes trans- 
porter, on trouve beaucoup de ressources dsns lei bateau* 
du pays- ,..•'!... ••: -' * / ' - 
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Pointe et Mots dt Caneiros. 

La pointe de Caneiros git k un mille trois quarts dans Ie 
N. vj" O. $e h pointe de Malmarenda. Ces deux pointe s 
forment entre elks un enfoncement bord6 de ierres hautes > 
escarpees et inaccessjbles. Au N. et k un denii m He environ 
de ia pointe Caneiros, git Filot du m£me nom, entre lequel* 
et la cote peut passes tout batiment, sans redouter autre 
chose qu'une basse situee k trois encablures dans f E« N. 
£. de la pointe , et sur laqueMe brbe Ia mer, pour peu qu'il 
venie. 

» 

Pointe de Raa Longa, 

De la pointe de Caneiros , la cote court vers Ie O. N. O. 
jusqu'k la pointe de RuaLonga, Ia plus septehtrionale de 
file, et forme quelques petites baies; mais toute cette cote 
est inabordable et bord£e de roches avec quelques r£cifs. II 
est done prudent de ne pas s'en approcher k moins d'un 
mille. 

Point a JVegrita, Ruba et Gorda. 

 

La cote court ensurte k TO. , s'indinant un peu vers b SL, 
jusqu'k la poime del Negrito , oil elle s'avance beauconp au 
S., formant un grand arc* jusqu'k ia pointe de Ruba, qui 
est la plus oeddentrie. De cette pointe, eite continue de 
s'arquer vers ie S. S. £• , jusqu'k la pointe Gorda. Tout* 
cette partis de cote est inabordable. N 

Pic Santa-Barbara. 

. PrAa de la pointe Gorda, et vers Ie N. N. O* f s'&tvtune 
momagne remarquable, nomm6epic de Santa-Barbara; une 
vjgie est eta£>Iie .k son sotnmet, 

.. Defce pic de $am*rBarbara, on relive Je somraet du 
jnam Drjrfl au S**6j° 3Q' E. La distance qui les si pare esp 
defhuit milles et demi* En allant du premier de ces points 
k f autre, on trouve les pointes de las Dos-Riveiras et celie 
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de San-Matheo; mais tome ia cote intermediate est encore 
inabordable, mime I& bale que forme la pointe de San-Matheo 
avec la partie occidentale do mont Brasil , et dans laqueile 
s*£tend une partie de ia viUe d'Aogra. Bieti que la c6te y 
soit basse et asset saine , ce n'est qu'avtc de grahdes diffi- 
cult^ qye fes bateaux ia fr£quentenU Elle est ctefendue par 
plusieurs batteries. " 

NOTE SUR l!JL£ TERciftE. 

* • 

• L/fle de Tfercfcre est monraeuse , mais pius vers f O. (joe 
vtr$ HE. On y voit une grande montagne dirfgie k-peu-prA? 
£• et C, et dont ia partie occidentale est la plus 6Iev£e. 
Cette montagne porte ie nom de Santa - Barbara ou de it 
Serreta. A peu de distance de cette montagne , vers PE. , est 
une grande coupure qui ia s£pare parfaiiement des autres 
montagnes de «Ie, 

r Tercfcre compte environ 29,600 habrtans, rtfpartis entre 
tine falle, deux bourgs et quinze villages. 

Son territoire est trds-fertile : elfe produit plus de bU que 
Itffe Sain t-Michef,et elle en exporte commun£mentune grande 
quantite pour Lisbonne et pour Mad&re. tile ne r£coIte de 
vin que ce qu'elle en comoirtme; encore n'est-ii pas cTaussi 
kwxf cfuafcte qtleoeiitt.de fiie da Pic : elie ponsfcmtne 6ga- 
Jffffnt tput ce, quelle produit db fruits > Itgumes et Un, et 
Jaeaucoup de pommes de terre* 

- Les b&timens peuvent s'y approvisionner|, k des prix mo- 
diques, de bceufs, in ou tons, pores, volaill^s, lapins, &c. ; 
Ie poissqn, de trds- bonne efcp£ce, esffort abondant tout au- 
to ur de Tile. } 

On a deja parle de fa facility avec laqueile on se procure 
de Feau k Angra; Ie bois n'y £st pas tr&s-cher.. 
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1LES SAINT-GEORGES. 



, Point* etiJ.ot dtl Tvpo> 

v Latitude...* / 38° 36' 4j* . . : * - - 

, LoAgitude... 30° 1*' |7*. . 

La pointe del Topo, la pluf m6ridionafe de Wfe Saf tit- 
Georges, git au S. 7 6° O* et k trente tattles trois quarts dii 
aommel du mont Brasil : eile est m£diocrement £Ievee , et 
entour6e de roches; elle a , dans le S. , uri'flot qui est tr&s- 
Jba$ et au$si ,environn£ de roches* U«e .de- pps jRoch^l se 
trouve presque au milieu du passage, en t re I Jlot eti% pointer 
n&uimoiqs* tout batiment peut passer dai>s ie cajial fprm6 
par (a ppinte et cette roche* 

• J Pointe Norte-Grande. 

De la pointe del Topo , la cote du N. de fife coujrt k-peu~ 
pres au N. O. jusqu'k ia pointe de Norte- Grande , ot* est 
tati un petit village. En t re ces deux, pointes , se trouvenf 
celles de Vinhas et de Norte -Pequeno, qui formentjane 
anse au-fond delaquelle, dans lihravrn, estun autre bourg 
no mm 6 la Caldera. 

. Pointe JoaO'Coniflle^ 

Au N. 60 9 30' O., et k him millet et derm de la pdfafte 
Nqnte-Grande , es^celle de Joao^Gonzafez ; la c6te inter- 

mediaire est droite et basse- • - '*- 

w 

* * 

Pointe et itots Rosatez. 

* Latitude. 1 • 38° 44' 00? 

Longfttfde. . .'. 30° 4j' 37" 

Elle continue de se dinger , sans deviation, presque E. 
et O., jusqu*k la pointe de Rosalez, qui est la plus septen- 
trionale de file. Cette pointe a plusieurs ilqts dans ses en- 
virons : les deux plus remarquables sont de forme pyramidale ; 
lun touche presqu'k la pointe., 1'autre en est eloigne d'un 
demi-mifle. • 
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Basse de la point* RosaUz. 

Les pratiques du pays assurent que la pointe Rosalez a 
vfc nficffdairiirO. n/4S. O.y su* Jequel on trouve de six k 
sept brasses tfeau, etqui ntst par cons&jtient^dangereUx' 
qfce iorsqiie la rhereM grosse* 

Aforro*Grana*e, . 



M .-1 



f ; 3t)e fe pointe Rotates* fa c6te m&Monafe de Pile se dirige • 
3u.i& S,,Ei ivHjari'a*'jVlerra* Grande, morne ^lev^, de> 
<jq*J$ut pdeaifur jaoqe* et sar le somfnet duquei est ftabHe* 
MHG Wgicu Dw IS rHervai to compliment re cesdeux points, 
fe^e ^^JWefiiBme^etiorrpeles porntes de Monte*Trigo- 
et de la Feiteira. Cette demise est tnvironnte de queftjue* 1 

. A^t*< Q. de Atyrr c^Grande, la cAte sVnf6ncetersfeN;l!.y 
fbfliijajH una petite. baie, darts laquelfe plusieurs WW mens*' 
s$> $oni ftsrdgg j qroyanjjentrer dans la bate de'fas Vefesj 
<#r »> ffttoitpi'il JF MtjBrocoap cfeau, fe fond est tout 1 
dftrpghft i et Jes vents qui y apt fkit entrer rte permtttent ! 
ptl4',eft*0eiuy: > -.•'...■"• > '" • ■• \ 

.-.. '' * \. c .frortM las Vfoh* •• " . .'• •— •"» -' ' : ' 1 

Au S. 79° E. et k un milfe et demidu point oil la mer 
baigne le-pied cfe MOrro-Glfarlde , git la pointe de Camaida, 
|^n^ T ^e^ fe*s«e, ^.sirn laqueUe ett Mu wn J>etil fi*t. 
Ban§ llnterpi^di^ifj^V Ia.,cote forme tw&baie que leshaM-* 
tan^nQrnmen,t ; fnerto dc^ las Vtla^ »et qui offm 4e f abff 

3 r ?nt?e les verit? dfcfp? W :j^.pt.H^!M'& Sift M foadi 
e.q(ett^^i|siest^^l{^^ 9 iQ pIw^oasidiraS>fc4tfJ , il?,^t. 
quia, d^n$ sa J^qtie^dft .&£.„ ui> p^ti t mole enrdedlas . 
(Kguel, on 'trQuy^ ,tf pj^s Ipa&^;£f9>^fo)j ^iwhe* to 
fAp^ai^ du havre de r J^ Vei^,^ r 4«ifJ4 S»S. & ffcf<*; 
mofe^j par : n^^ ^^^/qj^^ .spfej* : j^. , el ;>£*.'> Qtii 

^ ,J g^4^ e fNj ( 0; #ifc £ r Jk yM^ etf:P«tt^wd«w> 
iable J , r et 1'eatTny est pas abonjjy^; ^ ; . .;■ {> . >,; jr :, > 
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Point* de los Monteros* 
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. Del* points Qatnaida (celled* 1% du.pdrtdaias Vefas)* 
la cote, basse et bor<d*ft de rqches* bion que le$ term 
soient elevees dans i'ioteriew* court an S. E^ josqii'k, fa 
pointe de los Monteros, haute, e$carp6e et la plus S. O, 
de rile. Entre ces deux pointes sont cedes de las Riveiras 
de N'agos* de It* Manadas ,. de la Caleb ^t de Fayan , 
qui far men t entre eiles piusfeura petite* baies> mais touted 
igabgrcUbles, Dajis TE*» ciprisdeia pointed laGatetei, 
de Jaq^tte $'ej£ye en pfnte d©uce une haute moiztagm*, 
e$t le village Ju m6me nam., d'oii Can tire beaecoup <le 
bois powr les iles voisines, • - -' 

La par tie de la c&te de Tile qui regardeje S. est com- 
prise entre I* pointe de 10s Monteros etia poinketiel^fep*. 
Cet|e cAte , dans une Vendue total* de tret* mills*, est par- 
t9Ut baujU& el e$Q*rp&. Entre les ckux poinfie* sosdite** se 
tfquve «*elie de Mqnte-Hermoso^bt entre : celled- ec J* 
ppK»t£ dfcl T$jk*,. fort Une petite pointe .basie, a, ^ttbt? -de 
laqueile les bateaux caboteurs du pays ont OMitutae dfei 
mouiller. lis appellent ce roouiliage/Hffrto rf<r/ Ttyw. 

NOTE SUR LES CANAUX DE !/«Vfi£p!PEX».. ., Y .- 

.. Le canaj qui s4pare TMe SaSnt-GtorgeS tfeT^ db'lffeest 
sam etfirofond; tous'les dangers Y sohrvisibles ; le cou-' 
mm y est asset fort, et ilsuit la dJrfcctfon' tf u canapsefon 
Ifc m4r&. Tous les canauxque fojment entre effes les^neuf* 
1 les de Farofcipef dts A^ones^; stint naVJgables; et outre' 
qa?fJi sortt sains et, jm>ifcftdB, Hte sbnr'iSfWment dtsobsA j J 
qtrioii y awa ranehWnt k eraindre le vent cHarge^nt en cdte,° 
pour pea qCt'oii y irtrrtgiw avec dfsttnxenifertL Le canaF entre' 
Mfe'cteSatot-Georges et PHeda PfC fest te seuf dans lequel 
o» »e ( dolVe pas s'efcgager tons tin vent faft, parce que fe 
cafane pourrait y tig fttneste. 
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HOT* SjUHf-lw M SAItfT-Q£<*ftBE . 

L'fle de SaJnt- Georges a environ 11,06b habitant 
r£partis entre trois bourgs et sept viffagee.- EJte r&rofte 
abondamment de boas vras* qu'elle exporte k Terc&re et 
aux Etats-Unis d'Am&'ique. 

On y £ISve de ndmbreu* troupeatrx; dent eHe fiut com- 
merce avec Terc&e et Fayaf, pdree qu'elle les y vend & des 
prix modrques. £IIe feit aussi beaueoup de frontages aUssi 
bora que ceinc tfAngleteiTe, 

Cette ile consomme tout le b!6 et le mais qtfleWe pro- 
duit ; et mime 4a partie pauyre xie la population substitue 
k ces bI6s, dans sa nourriture, la racine de Figname. 

L'eau et le bois y sont abondrins. :." 

Jle gracieuse. 

. Pointe, 4et Carrapacho, 

'- A tingt^cinq mflfes dans le N. 4^° ?o' E. de fa poJm* 
Rosalez ( qui est la pointe N. O, dfe File Saint-Georges ) , 
et k viogt-neuf milfes un quajt <f$ ia pointe de Ruba (pointe 
O. de File Tercdre ) , git Ia pointe del Carrapachp , qui 
forme Vexttimit6 S. El. de'Ffle Gracieuse. Cette pointe est 
basse vers la mer , et entour£e de plusieurs ifctts - mars k 
quefque distance du rivage , ie terrain est haut et escarpd. 

Iht,4e Aba*?. 

' A detfi ^caMUte^de Ik pointe del Carrtpacno se troirve 
Kltttfe roches nfemme AMxti, peu &qv6 et avbisrn6 par* 
cf&ulftS itots. Entre cettfot et fa pomte, If y a on boivpassag^ 
potif tout- b&itaent : orfdonrie ret cet avis, jrartJeque; dan* 
plusieurs cas , ifconvfent de'habter ce passage pbiir gagfter 
le «t>«illageite fePfaya: ^ • . ^. ; : *. . si.. 

Point* dof Fame*. •. 

r A.un ^Mte e* demi dans J* N. i4?E^deIi pctmekfe 
Carwpacho, git fa pointe dos Fanaesj ml<Htaremcn$ 



£te*&», et 4rfH6e -V £fe< Entre tes detifc pomtfes, la c&te 
$*t 4t0ki et saine. La poiate do* Fatttes est la poiftw S» 
de Ja haie d$ la Praya. , ^ 

1 . ' Pdtnte Nrgra; it bare de la Prdyul 

L? PP* n f? Negfa | entre laquelle et cgllg do* F%paes. se 
trouye la baie de la Pray a, est ^loign^e d'ua lyiille et dsmi 
de cette ppinge , dans Ie N. 1 5 ° O. ; elfe est basse et 4* 
roches. Cest vers ie fond de la bale, et <Ju c6t6 d? la poiate 
Ne^rai qu'est i>4|i Ie bourg de la Praya. ; . 

* : ' Jloidila Praya, etmouiltagi* 

A FE. N. E. et & un miiie et demi de la potate Negra, 
git 1'ilot de la* Praya , qui est tres-bas dans &a partie occi* 
dentale, et un peu plus 6lev6 vers FE. II y a bon passage 
entre cet ilot et la pointe Negra ; et c'est au S. de cet flot, 
k u&* lericablufe et demie enVkori, qu'on prciuiMe en Jtaie 
de la Praya. . '■.•'.'«■., 
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., t)e ja pointe Negra > la cot€> <;oiurt . penda&t. \to\& milles 
sjp J^ v 2i°, 30' O v , jusqp'i KpQj/ite de Jose-F.erjer, laquelle 
est extrdmem/ent b#.$se* presqne h fteur d'eau, et qui se 
prolonge k deux encablures, vers I'E. N. £.> en une bassd 
sur laquelle il y a tres-pett tfedrtl, •• * 
, Jaure cesr ( ^tu^ poi»tes, : la c$te $st presque, droite ,- et 
fce /orme que.de petites pointes et.d* petite* ,*nsef. La 
prehjjwp.cfe ce$ apses est; tres-voisroe de la poinie Negra; 
die a, vers. k N., ua e^afpefnem 6iev£> qui, se continue, 
$f dirigeaf^^au t K vt ji*sqp§ : preside la poijtfe Jose~Ferr«v 
ou commence tone autre anae emoiir£e de terras b*wp, 

Mdtiw mpuillagcd^ ilk. 

sbOast ft W2«. deiTertremit^ S; de cet escarperfteftt , kfi-. 
gmnc fikarfAbaxo ai^cJfr partie Ja plus Q. de J1k>r de 
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la Praya, ou en <?uvrant peu cet alfgnemeht, que se trouve 
le meilleur mouillage de file , par trenie ou qu?rante brasses 
d*eau, fond de fable. Lk on dhkrgeet Tttt ttecftergfe ttftri- 
mod£ment,4tant\k Fabric detous les +enir dvt *mdr, l rfeft s 
iftesure de prettdfe le large arec totit vent. Toutei 'les* 
denies de la ville de Santa Crua *6nt b£port£r» pour fcirfei 
charges k ce mouillage , parc$ qu^l n r y en a pas cTautre 
plus voisin. 



•  I » * \ 4 
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Au N. 71° 30' O. el k line deim-lieue de fa poiate de* 
Jose-Ferrer, est celle, plm ^evte»de ( fia|ro-Bfri^i(o^<e»ri 
touree de plufeieurs ilpts dans.iw titfpfr djmi* *nc*bJiire T et 
demie^ Cest entre.ces devx.ppintesqp* s§; tfoijv^r ia Jbaie^ 
efcXyifle-de SantarCryz. X* 4i**ge,-dn «tt*-Jb«fo est ite* 
et bqrd6 de roc he s. ,La viUe est bdtie aii .&*id; 4e b b^fe* 
et du cot6 de la pointed Jose-Ferrer, Cest le che££m>d*i 
Tile Gracieuse. ^ 

Tr£s-prds de cette ville, vers le S. .Q T , Severn trois 
petftes rfrontagnes tr^-rapp'rodfiees efotrfc effe; iyaitf 
cffacuffe tine 6gfise!atr sommer. Cette :S paftfdiftfit^ peu? 
servJr k ftlre reconnattre tile. La bal$de Sari(a-Crfe rftfffife' 
attaint tnotfiltege rpBMcfatfle fond y est dfe rodiis. u *; litl 

. • Pointe d* Pico~Neg(Q. ., - > 

De la poih te fla»rQ-Bero^eHo y la «6^; psf-tous^b ttjroa 

bqmtbur gue. cette 1 pomte^auit le N« 71° 30' CX pindamf 
tin niiUe.ccpis quant; fiwpi'i {a poiqte.d* J^^hU^a* qw| 
eft haute, escarpee, de couleur presque noire, et la plus 
septentrionale de File* 

Pbtnte de Fosso de Porco. 

: 49 & 4°° Q- ^ * <teu? miUes de la poiqte de Pjcor- 
Negrp ft est ce%de FossQ^e.Pofto, a**z faapte, efr,«fe 
rochet La efae „ enfre, ces deux poises,, st courbe ,feu K ei 
elle est par-tout assez <Heyee. t , 



1 1 r ' • • .' 



•»,".Tit V v;- , • »„;„♦.. .#--/^w-^/^^— - •■ - - • ' 



(•|4) 

Pointe de JdrgerGome^. 

..„Ag $rH*° 9^ Ft ><**» dtniwiuUe de f* pafate dfe Fo$so 

*>-ji.*> >»j r ::* \ i ^Pointe Bhnca. 



» *- -. 



Au S. a<p° E. et k troi$ milles . troi$ quarts de la pointe 
Jorgt r Gomez , git fa pointe tilanca , qui est tr£s-haute 
et^dJjrtipfef -A* j>#ft* 'dblahte'de^cAte 1 pofciteV s'efcve une 

■•• 'La tArei dais i^hitermidkrfre, est pres^ue droite, haute ; 
&•& totikti* Elle forme, pr^s de fa pointe Blanea, la 
peUufe deft Fwtyfc ^teor *afctte$ ^t sur le tomnttt de 
laqufelJe ^st ! Une grandfe ! pierre ^i« paratt comme un 
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Pointe de Fotto. 

A^iS. 6$.° ^o'rfi- <k kjwini*,BJafic*, se insure, jfcJbt 
4isia^ ,(^,4^ JniJlea *iaqpart % fc.p/pime tres r ha**e jet, 
4e .^hje^.. ncu^mSe d{ Fogo, qui forme, avec la peerage, 
une anse Q^Jbai^a^fond d* J*queU&£$t tiati m; vilfa^e 
qui porte aussi ie nom de Fogo. 

Au S. 85 jo f E. et i un milfe et d*mi de fa pointe de 
Keg*** ^t:Jjc-|M|4» 4fe , CftttapacfxH dtiat Ha; dftjfc it£ 
p^,fyti<e'ceB>deiuc pontes, la Abte up fowie que den 
^t^^piritttbaswi^peu^lfaof^, puis de rochet* 

Viie Gracieme est a^se? moniueuse* Quand on Faperyoit 
du N. E. au S. O.^ a' grande distance', elle parait former 
four flea, parce ? qfate tefc trtbni kghes situ&s au defrstft <fl4 la 
jftfnfe C&M^achdy et celles voisitie* de la pctiiite Bfertca , 
si)ht4££tfr6e* par'iiA tttrAtjt bas qae cache fhorizon de 
fa men >...♦ .;..-■ 



est de passer entre Fecueil et le mont de Nulstra Senora de 
la Guia. N&tnmotas, if n*y« pas <f inconvenient k passer 
entre I^cueil et Tile du Pic, 

Attaquant le mouiHage par te N. , on ne court aucun 
danger , et fbft peut fairs, route directemerit, lansr aucun 
souci. ' . 



AfArect. i 



La mer est haute, dans k haie de Fayaf, k mkfi et denri 
les fours de flouueHe et pleina lane. Elle s ! y lleve dehuit 
pieds dans les grands mattes, ec de cinq* pieds settle ra«t 
dam ies tnorees eauKr : ;•..:• 

Le flot, dans le canal , se diwge an N* £. # et le jusant an 
& O; La plus- grartde \faesse de ces . cowans est de* umt 
nuHesifheure. > 

' £4 Cqldttra. 

Toute Ffle est montuguse ; >mais son centre err Wt la-par^ 
tie la plus £Ievie. Autour de cette Elevation centrale, 46 
forme uft cercle de montagnes assez hautes et utiles k hut 
spmmet , qui cement totaletrtent one assez gvande 6tendue 
de terrain , nominee tr£s-t6nvenablement ; par ce niotif^ In 
Cdtdtira (la chaucff£re)V La partie sup6rfeure de de ba&ift i 
une Iteue de drconftrettce 5 et le fond, qui fctee une beffi 
plaine , a plus df une demi-lieue de tour. Une verdure per* 
p£tuefle couvre cfette belte plaine et fes coteatix qui fa 
bornertt; sans^esse rafrafcMs par de nombreuses sources, 
tomes les montagnes de Tile versant ieurs eaux (fens fa Cat- 
deira. II en xh suite, poor le restede Fife, privatfbn totafe 
defontriines :mars on y supp!6e par cfes puhs, qui fburnissent 
de TeaCi de t res -bonne quality ; et ceux de res pttits creus4* 
pris du bord de la mer pfocurent aux bAtimentf les rtictyetft 
de renbiiveler facifement leur prbyitfoh <Ffcatr f . 
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jfeu >fe$Mife pffe.4? JNivie <ft fas Rir^ras , flt^i , ne 1*5011 
^*J*ft Jta«jiiejp te$i«^ : .. • *. . ,s 



•'•>'..■ 1 v Pointe d&Sittoa-C&uttinas 



.. A f*M# >na|es dans le N. 77 O. de la Rpinte 4 de 
jVjfe, estceljje de Santa- C*talina ; et enlre ces deux pointe*, 
celle del Misterio de S^n-Juao. Ceat entre cette derniere 
£i ta,poiate d? Arifc que se irou vent le village de Lagens et 
#a l^guue^qui communique.^ la mer par .un canal termini 
j^f Hi^ t barre sur laquelle te3 barques d? la, cote passent de 
pleine mer* Les bateaux p^cheurs trouvsm encore un a^ri 
dans le port de la Praina , situe prds et dans le N. de ia 
pointe Santa-Catalina, ... 

' ' ' ' ' * P^nti de Espatthl. - ' ; 

De la pointe Sanm-CataHna , fa cote court au'N*6a° 

1 j' O. irotn millet tcois. quarts* jusquV la pointe de Es- 

partal, tfes-ba^se, et eovfronnee -dtfJott entrem&es de 

rpchers. Entr?cps cfeoK pojpifs, ^ une Iieue.de San ta-Cata- 

Xu& % eft le.ppft de San-^Maiheo , qui ne v sert quaux bateaux 

p£cheurs* 

r Pointe del Pie dd Monte. 

s . Latitude ,..." 38? itf* "if" 

J , * i« . Laqgitwie,.;.; _ . j<w 54. j«. : 



La cAre ; * depuis la pointe 'de Espartaf, court &-p6t»- 
prfts ati N. jukju^k la pointe tjef Ke del Monte, la plus 
occfdentale dfe file. Cfette'cAte et fk point* etfe-ni&ne 
sent Basses et bord&s de roehers; fa%i$ k partlr de ia 
pointe v le tefrain rtl^ve doucement, pour &Mter tut petit 
mont appete le mont fktitto do PHo\ * ' -^ 

Pointe 'de fas Bdxios, 
^■;'.T» f •;■•/./ Latitude*. «?..»•.<**•* * **(••*, 3& ja' 4$* - 

.•; , .•• -. . Lw^itua,......, .....,,.,.. ,«. ^. , 7 , 

t <i£b<«fafc|i»:Oi defile ionrmun,tm,de\m*h pmh* d«I 






Pie del Monte jusqu'k fa potato de los Baxios, <te laqilelte 
sort utie chafae de roche^qui s'etendk yn deuii-mille d?ns 
le N. O. Lorsqu'it vente grand frais, on ne doit pas passer 
& rijoins , June . fieue de cette polnte, parte qtTalors tes 
brisans se font sehtir presque k cette distance, ' ' " ] 
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Pfttetilot* d* la AfagdaUna. 



*, Bmtm fa* poises del Pie,del M*hte fit? 4* 4trs jfe*fc>s, 
dans la parties h> piUs saflUgte de .{». c£**i e$ twwfiiu Jm 
part et lei Jhats 4f SmHarMjgdatena, ,•• . , t . . 
: • Le port cte Saj^te^lagd^Iena nesr^utfe ,^ho*€j qu'wq 
ttts-petite fai** sun le bard de iaqueUe est b&tj- up <vilfctgt * 
•t *ii s'emfaarqueot presque tous k$ produifs de.tffe f#wt 
Eayal , dani des . barques &. raines et tres-petites^ , * 

1 Lee i fiats de Saofa r Magdafena squt sHi*efi.9U*N.?r<»Q» 
de Ja pabue cbm* Ua portea* le nom; U^sqai touts et e*> 
cttqpes^le plus ^N. en est M plus pent. )i,!o 

/ lis s'&erident dans une #r*cMoft ppfesqu* ltf> lu *t S.^ Q* 
mp un espaoe de deux .dixiemes de mille jefivjr^n, Cfct 
rockers Je*envirQnae0U toaif toii* pi£s de ^etrr^her**^ 
tfouve six, sept e* hujt braise* d^n, fop<J. pirmffl > <JN* 
va orOissttt jittqtffc dixet dowfe baape$e*trf tailo*** Mais* 
Mtrfe ce* iio* ft la terre, U ny * de pw^gs .<)t* pour d*t 

barques , par trois et qua t re brasses » fond de rochet * 

• ( . 

• «■ * » V* .'••, 3, .♦* * • r . ' • 
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* De fa pofnte de los Baxios , la c6te. se dirige k PE^ ju** 
quVla point* del Cabrito> e*>de -attfe»ci beaujcoup plait 
veii kS. E*> formant, di verses pe|Ue$ poinies et plusi^uni 
petits enfoncemens, tous bordes d^ rdcbea, jwqulb la 
polite de.h fela^ p*r hqueiie tommence fette description* 
« Getle partie aauvage de ofae. oi^o&e rien df remain 
<|iubie^ >et He pf^ex^te atucw abri fmir to ,uavi*i 
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.^ II sera piirR de feleVatiori du Pic et de ses particularity 
{taps fe chapitre suivant r con tenant fa description de file d$ 
JFayaf, parte ' que x'est dans cette derniere He qu'ont eil 
|ieu les operations geometriques relatives au Pic* 

kote sua tiL< tnj' Pits 

^'Certe-fla ft p&s d» 2*,0o* hfcbitaasy tipahfc eatre 
trofe btttygb *t ttfae villager 6* ricafte erf grains estate* 
considerable , k causer da- son terrain £pre. et couv^ri df 
g*6s&t* prertes qttf ne per met tent guere fensemfcncemem : 
a*&r fe ' majetlr* par tie* du fro mem et du ntajs qu'eit* 
tott^omh^e Jui< vienvette- des ties wifctnesr «t h class* 
pauvre supjrfee it eel gfetne par de* igitafties*. donr la cuU 
ti*fe est tres^bowdante. Le vin forme fa principal proiuit 
«k*» file : if ttf , en gta&a! k d'une *xbelleme.,quaijtt; et 
celui de qtialite infeneure est i&tait en eau-de-vie* of>6» 
rtuion que Id gtfmdfe aboftdftnie <fe bcis k br&Ier rend 
t!*0- facile et peu 'dispendteuse* La rfcoite de virt s'tfdve 
fcnnueJIemem it vmgt jrtiHe pifrtss La maf em* partie jdm 
cette rtcohe en viri eren eau-de-vie;*** e*port£* an Brtsii* 
et presqi^ tout Je reite *ri Aagfe terra > ce vm ay am bean- 
totip de Jfcftpttf aftec ceiui d* PoYtos trtt-atrim* par to 

L'iie da Pic noqrrit plus de trotip^aux qu'elle n*en peut 
consommer; et quant to* fonts* tii&en produit abondam- 
merit et dequafite excellence, Qn trouve dans cette ile les 
traces de quaire T0fcansq»i y mil existd fcdiw&es {ponies* 
L'pft d'eux est la moMagfee du Pic f sor 4* tammet de la* 
quelle earn ctfta?; <tfofc,, stton les habkafc*, ii sort fit* 
quemmewt de la fiim^si ' 'k  •,. ••* - '  

E« i ?> * £ > ce totaui , <ra4tat cfes trore autwte decile * irot 
nitt mm pMKgfeuso quantt^ de pierws ponefcs qpe Jeacou- 
rans tra^onirtrtt dam te canal <qui sipaft file Te*ci*e 4* 



Vents ci-dessus indkfxH ont faik apparffller de Santa-Cruz , 
ou ceux qpi ont besein cfeau. 

Pmnie de Sar&tt+CruQ • '» 

Dans le S. 29* E. et & deux milles sept^dlxtemes de fo 
• pointe Ruiva, git la.pointe de rochtf de Santa-Cruz , basse et 
entour£e de rochers. On trhuve ehtre ces deux pointes , k- 
peu-prej k mi-intervaHe , Hlot dfe Alvaro-Rocfriguez; il est ' 
tres'-rapproch^ de la cote* On peut mouiIIe*dans fE.S. E* 
de cet Hot, par trente-shc brasses, fond de sable , et Foh y 
sst-k fabri des vents depurs fQ. jusqu'au S. O. Ejitre la 
pointe 'Ruiva et celle de Santa-Cruz^ la cote forme un en* 
foncetnent tout horde de terres/ hiutes , excepie'dans lp 
voisinage de ia pointe de Santa-Cruz, qui est basse. De cette 
pointe 4 la cote se dirige ^pendant tjrois quarts de milfe , vers 
foS. jusqu'au chateau ou fort de Santa-Cruz # lequel est tr£s- 
voisin cm bourg du m6me nom , le plus considerable et 
{'entrepot du. commerce de tpute file- La pointe de Santa- 
Cruz est la plus orientate de Tile de Flores; et de son 
extr£qnit6, on r^teve, dans le N. 3 E., la pointe J* plus 
occidentak de Tile de Corvo. 

Mouillage de Santa- Crirfr 

Au Si 2i 6 O. et k un niille sept dixtemes du fort de . 
Santa* Cruz, git Ia,pointe de Caberra* iiasse, de roche, etqut 
va s'^Ievatit douceraent vers Fintferieur, de mani&re qu'k uft 
inill^ dei distance elte deviehj.assez.baute. La.c6te, entre ces 
deux pointes v forme une atite dirigee vers FO;, et au fond! 
de laqfaelle sont une plage de 5 sabfe et Fftnbouchure d*uri 
riiisseau* Cette ansa est le principal mouHFage de Fife, A 
offre un abri tontre les vents du N. k fO. et au O. S. O. 
On y mouille par treitte- cinq ou quarante brasses > # fond de . 
sable, et^tris-jirds du yittage. C*est pared dernier motif que 
ctette rade est tres<fr£quent£e parfes bstiimens qui com* 
irief cent ar«cf Fiare$." . "~ " c 
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*pba v pa jkbliait tevt esc^irp& , <jM Jbr*ie- : *4rs FE. urie pe*- 
Ititftfaiftid&sabHt «»rfbpdde faque#e#*t wn rffhgfc du tndme 
jikmcu la jpbmteorieatafetis cette pttittf bate est basse ; fetfe 
sbtermim patron ifotqutifaest trfc^rapprocb*, et fpn y vok 
A** aafcme ^ptti*ert tie> msnple' > powr fioueil <Ju port . de 

,: . 5 VAii V( ? 7p k O.^ra'pomtedie S'anta-Cfitafirta ? etfi fa^istaiicp 
atiri mftle *t 'tfemi, est !e fort bit inorrocfeCaMeHo-BIancp. 
fc&ii sur un monticule ftrrorjc^ et d'urte eJ6vation moyenne. 
Ce monticule est escarp^ de tons c8\6s vers la mer, et ne 
tient & Pile que par un^ tejre basse I ce qui Iui donne, k 
quelque distance , Fapparence 1 cfun dot* Entre la pointe 
Sanfi^italiiKi^feCasteJio-Bhtaco^a e6m£iit«nf>4titcpi- 
foncement ; elle est parr tout de ro^hes, et un peta haute. 

* s r .„ JPointedd Cumplidq. ;.•.?'.• 
. ^ • Longitude.^. • •.•••>•»• ,t» • 3 >• , l4* - a V •  

; Dumf^r^d^CjpteOch^lan^ ^ iapoinledei Ctfoipfiddt 
h^.W&W N f <X Q«t? 4w#r« ppiitte e# ir^fem* * 
^a^l^ty{6, et &]£«« fittipt*,* tffM f» |vW oafctetttale 4t 

anse ehtourle de terres escaipees.jtff^ejq^rfQjIp^ Vptc.J 




A un tiers de mille an N.rfleja p^fe-qel Ci^Jmhdo* 
sont las. deux ifou Capeltnos. Cti ilots. de peu dfttendue et 
d'uiip 6J£vatiop> rigSmfc^Fxtft ^dortaht est un peu pfu* 

4rf* FMMMt &U&\frqmMj^*ito4 etawec la cdte ne-sont 
iillWt»Up%q^'fWii^^£lute p^che v et encprede 
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Pointe de JtirgerLortnfy 



Latitude ........ 58038' if" 

Longitude. ............. 31. 07. 22. - - 

, A la pointe del Cuhipfidcr, fa c&te commence k se di- 
nger entiie le N. et f E. , jusqu'i la p$injede Jojrge-jL.Qref2o, 
qui est la plu$ sCpfentrionafe de Tile. Cette pointe est h^ute # 
escarp£e , 'et presque taillee k pic vers la mer. Dans Jinter^- 
valfe de ces deux pointes^ et i t ba grand miile de la poiqte 
dei Cun 
dans son 

Lorenzo, forme une g'rande ans£, par 
£ levees et tailless \ pic, avec quelquei petite* pointes peu 
remarquables. 

:-i t- > Point* d**Rtmlrit$a> ; ! 

De la pointe Jorge-Lorenzo, la cdte'xrourt vers FE. S. R 
}uiqu\ li pointe fcTe Riveifina, Celle-ci, la plus 1ST E. cfe 
TiFe,,e$t baute et escarp£e t et arrondie (fans Fespace d\m • 
•demi-mi|le/l!)e sa base sort une pointe basse jtermin£e par 
'trols pewits tlots qui en sont tres-rapproch£s. Entre fa pointe 
de Jorg^-Lorenfco et celle de Riveiriria, la c6te est par-tout 
d'une ^levatiori presque eeale . et elle forme fes pointes de 

E$calinas et de la Pesquejra. t 

,.„' - t »,..* .• * - • ' ■. ' - • ■;•". * . *< v*> 

• V !A deiii milfes un ' tiers it ''dans !eS. i j° O. cfc la pofitti 
llfatirfci* i gf t ft pointe de roche JoaS-Dfai , frafti, cIe : cou- 
^eur Viofre, et termih6e par des' roches. "TJntfe ces' deift 
; porhtei , -is cote , dev^e et tscarp&i sVttfoftce unpeu; et 
lrer£ le milieu de cet erifoncejnent, se {rouye lin eicarpefheq|t 
lrft*irenta(rixp&le et de 1 couielir Wugettre, qui iert de marqoi 
'potfrfgcitell deFayai. — Q *• < * . 

•• tfctorte&V O. eti ni^uf dhci4trteg detntIfc*'Iaponite 
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Joao-Diaz* cs^ celle de Espalamac** haute et escarp£e , 
avec un petit morne rond , sur le sommet duquel est une 
vigie. .... ; • 

A*** de Praya. \ 

• •  

Entre ces deux pointer se tronvt une petite baie assez 
^rofonde, au fond de laquefle on voit une ptage de sabfe 
et une igfise. Lo'rsque les p^tits bStimens qu| viennent du 
J$uertb de fa Magdalena de file dh Pic £ Fayat sont assail lis 
par de fbrts vents de !a parrie du S,, ils trouvent une bonne 
reteche dans cette anse. 



.. * 



• Ville dt 6rta ;— E& ueit ou basst 8tl Pay ah 

* 

La pointe de Espafetfhfcc£fe$t.fai-f*oftite N.- de faflse ou est 




ines. t'anse ou la petite bate de Ort* s'enfonce ve/s FeN. O. 
de.sept dixremes de millc On trouve darjs le fond una 
^ranae'plage de sable qoir , qui commence prds cfe lap^ime 
dp Espalaiiia<;a, et se termine auniohtT^aimaqo. Ce$t sur 
le bord de cette plage que s'eterid la $iJJe de Orta • vers le 
centre de laquelie V^fevent deux Edifices tr£$-remarquables ' 
et tr*s-*pparens : fria^1*&pfe&tM4>Qrd de la nier; cest 
r.^ciw college, ,d?s jgfuhes : J'aittre, le plus occidental 
de la yille, e*t Je convent des carmes. Cos deiqc 4di$ces 

jgijwtentjr^ eui N.^** 0% e t & 4*° £•, et. ils seiyeiude 
jnarqijes.pour I^6cueif ou basse del Fayal. qq| se \rouve daps 
jfe $• "i *i 6 }o' J$. et i cieutf milles un dixidme de lapoipt&ide 
Espal^aca , et darisJ? S. <5 s° E* ^et Jt.i|n niille six dzxigpu* 
de" re r mi t age de Nuestitt benora de fa Uuia« ^a /ppitfpre 
profcndeur de Feau $ur cet 6cueif, de basse mer> estde 
vingt-deux piedsde^OhSflffe'v soil ttenckie en longueur est de 
ving* bra$^;d«uWJat direction fy N. £.19 S. S< Q»*,.fC >on 



^ 
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* feqdu* m fargtof , d* (fix bia*tes ?ntjr<m. Set auiqifc* *o*t 

ainri qui J suit : • . * 

- Mpqiiis&ctthwAL { 

i .° Le clocber du tolfcge de* j6suites , par Tangle N, du 
couvent des carmes^ 

a. 6 La poiitte de Joao-Diaz, par le milieu de Fescarpe- 
ttieftt remarquarbfe srtttt'i com me it a 4t6 <iit» tmfe c±tte 
pobite et ^elfo de Rivetrtfra? <*• bren, la pat lie fa plus & dft 
moot de Naestra* Se5ora de It Guia , par fa ca?eme tttntf 
k id pointe ortentaje 4etfot*6*te la Feiteirtu V • 






• Apris avoir fcien tfebft et fait connaftre !a *itt*9ftfcm de eel 
icoeif , an *pr4vfehr que fe rrtouftfage *>rdtoai*e Ite ftryal ** 
Irtmre devant la vifle tie ©rta*, ^ui ; frirtM cw'^tf apt I* 1ft* 
pfus four ,' tf&bfttie au fttod de fa petite bate cjitefimftem & 
pofnties'tJe Espaf amaca et de Niiestra Selioi&tfe t*4Gufa.JC , fe4t 
Je meitfeur metiiHage de tot^fterfehfpel des A^MWy taut** 
cause de son acces f*ci|e,.que p?r labri qu'iI,offrecontre 
tons fes vents, except^ ceux du N. au N. E. et du St E. au 
SI O.^irifom en1river:-lie Ttnrdfe :: ff/B: * W*lr*Kn i 
- cfaindre; paVce qui! cfeargeten^edtfe. 4 ' '<"' r ' ^ ' • - 
Poury ibotf Her de manure 4 tore fen appafri!feg<MpkrJe* 
vents ci- y des$us d^fgfife v <fef &* 18 jtaitffe'jflM prtklettft 
bn lafcse torfiber t'ancrtf p^ftrtrtW^nft'ofti^htraht* {**&&; 
fonfl de skbfeVdev^t*Orfa, r ^iirt fl#te*fim<^rt<telft 
Iritie envitoh\ WnfrmTa j^Wte , «^Jbko-"13fttt f ffk^i^N.. W 
hi &&'& Pra^a') im j>e*t duVert^^la pofta«et*e^piIa»ftdi; 
fet c&couYrrfbt le oofl^edtte f feui tes tin pal ttS/dtt couvent 
des carmes. Dans' eg tte iftt*&it6fl> ofi'ser* fc frtftihe -tfirppa* 
WHc* par toui lesventsy mfcnie pit fesVeiftSH* S.'S. , bon 
frais***  '' ***  . ' ? pv \> *. - u. .,>'- '•; • , i" .\> 

En 6t£* on mouilte ordinairemeftt ttri'^ ^pfes pVtt d* 
tern*, par ving&inq braised 'tenant tOttjdartle tblfcgede* 
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JfcfcfifeS >rtrvert W 4 S. cfu cduverit des <jarm«iyle# gBgtutat la 
pointede Riverrinaavec celle de Espalamaca.- Gemoitiifagc 
convient aux grands hariquMtt « .Jti *Mits s'approchent en- 
cpre ^pl|is pies de la . ville , jusque^ar vingt , ou quinze 
brasses.' i  * ." '■ • ' >   • 

.-,- . •*' '. MouilUtgediPvyOi "' 

t > Or* pent atuei movtilfer devaat ftDse de Praya, tenaatle 
otocK jte NuestwStporfc'de. la Quia ttnrpeu ptwortde la 
fwnte de Eapafemac^ * par Ylngt-cipq k trente brasses* On 
trouve pAr-tout ibnd.de iable et de ^bqttfftagQs, depuis fa 
milieu da canal que forment entre etles ies lies du Pic et de 
Fayal , jusqu'k la cote dt cette derntere, exctfp t6 k la pointe 
jlftEtpidtoiaflu Vtm M direction de c^ttrpoin&Mfix Hots 
$e iyi^gdatena, une couche peu ipaisse de sable recoup 
VfkfQt*i4* rocbes. Ii ne faiu done pas foister tof&bcr Taocra 
ifor* eppa* age, De la pointe de 'Nuestra Senora,de Ja Quia 
fc i'fritf lids f tfyai, ie fend esc<de m£me fespece; et k cguatre 
fiiMftbhtfW.aqftour de l'6cueii , il est par-lout de riches. 
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AVIS POUR iA RElJlCHE A FAYAL. 



/; r Si f ^Sj&t^ $pproch6 de c$ jmouiiiagt dans la par tie du 
S. O. , on se propose > avec.de* veotf du N. k IX., de lou- 
fSW*jPPW: fclfciadf*, ap.deyra s'ab^tpnir de pot^ser ses 
)xy4$#* * VWjdimwe iqotyidr* fu'W mflie pu un grille, ex 
d<e#«4fl la.coteyparce cpipn ^apprp^hant plus de terre, on 
ff Uf^vep^tsu* «» fepd d^roobes , pu fan ne pourrak at* 
b^s^ip^i^sef tomtjer f ancpe* En sujvaat cet avis, op auf* 
ea wtffi; fivattf^ige de pe pas ^jppser *ux cajtues et am? 
fortes risee$ qy$ cause prdina^remeui Ie voisinage des tecres 
ijeveeft. Towtf fpi* , la cQtfr e$t a*sez Saine. 
jj Si fan afrivf ^p ptouiUage par Ie N. O., onprendra garde 
de ne pas se mettre dans les alignemens indicjues pour Ie 
gjpqnitpf <fe r4qj^H4e% F*y?It 

Qm3p4<w wra le vem Iargue* Ie meilleur parti k prendre 
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est de passer entre Fecueil et le mpnt de Nuestra Senora de 
la Guia. N&inmoins, if n*y * pad tf inconvenient a passer 
entre I^cueil et Fife du Pic. 

Attaquant le mouiflage par le N. , on ne court aucun 
danger, et fbft peurfkij-e, route directemerit, satur aucun 
souci* ' ' • 



* » 



Mkrets. 



La mer est haute, dans k haiede Fayal, k mkfi etdenri 
Ies fours de flouveUe et pleine tone. EUe s-y sieve derhuit 
pieds dans ies grander raaries, ec de cinq* pieds seuietuen t 
dam ies taortes eauicv *j . ' "? . 

Le fiot, dans ie canal , se diwge an N* £•* et is jnsant a» 
& O. La plus* grarcte \feesse de ces > couiaos est de. trots 
miUes Ifheure. 
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£4 Codetta* 



Toute Trie est montueuse ; iriais son centfe en Ht fa-par 1 
tie la plus £Ieve>. Autour de cette elevation centrsrte , 4* 
- forme un cercfe de montagnes assez hautes et times k leu* 
sommet , qui cement totalerrtent une asset gt&nde Vendue 
"de terrain, nominee trds-tdnvenabfement ; par tfe motif/ la 
Cdtdtira (la chaucffereJViLapartie superfeurede deba&ift'i 
une lieue de drfcon&rence; et le fond, qui ftwtoie une belli 
plaine, a ptus cf une demj-fieue de tour, Une vefrdtife pei* 
pemelfe couvre cfette htelte plairie et fes coteatix qui fa 
Lofnefit; sans tfesse rafrafchis par de nombreuses sources; 
tomes Ies montagnes de Hie versartt leurs eaux cfens la Cat- 
deira. II fen r£suhe, pour le restede Ffle, privatfbn totafe 
defonteines :ifiars on y supple> par des puhs, <|ui fournhsent 
de TeaU de trfcs-bonne qualite" ; et cetfx de «s ptms creuse* 
pr& du borcf de la mer procufent aux b&fimenrf le$ rtidyen* 
de rfcnbiiveler facifement ieur pfovrtfon d*r>u f 
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Mtttft dels ka*kuf duPk^ 
*Wf was i/|. ap. ^4j4 metres 94 c. . 

Sur h ptage de sable nolr ou est batw It vfHe de Ota, on 
a mesuri , lie basse trier , une base de la plus grande Ian- 
gueur possible ; et de* extr£mj{4s de cette base, on a ob- 
serve, au theodolite,. les angles que forma ient, avec sa di- 
foctioft » Hermitage de Noestra Stftota tfc to Gtris <?t la 4 vjgie 
de la pointe de Espafamaca* Au plqyofi deare angles et de la 
base meaifie, qn a tibtenu la distance enure c6$ 4eux 
points. De ces deux rn^rnes points , oa#*nsiute ob**tv£ les 
■ngfes que ^femie^anc tear lig a e.de^ junction, fe paint 
«np6rieut4C been 4ejrn»ime A Jaintotagi* tfu Pic y $mi& suf 
life dece nom. Ces donates pnt fburni fe moymdt cafcttder 
la distance dusommet aigu de Ja wontagpe du Vic h I'trini- 
tage de la Quia et fe la vigie de Espalamaca* On a ripponi 
eo^iue. ceue dernfere distance* fextremitS iqlfidipnale de 
la. base niesvirpe. Enfin> au.moyen de fa distance de cette 
Csxqrdmft6 & ^ ta#e ap sopomet du Pic, et.de Fangfe de hau- 
teur de ce soramet ?u-d*ssu* dsfhbrizpxi (quia et^ obse/v6 
jvepuftrqwt de $wte de rayon), 

P*' a^ewmiae la haytepr. absoW du somniei de cette 
baulk m^iu^gne au dessus du niveau de (a men <Ce r&uhat 
a.danpe deux .ipiile. neuf <;eui trcate-cinq varas et un tiers 
<Je C^tijl^ (equiyalant k deftx Jtfiij* guatre ge ; nt cinquaote- 
ifoi*. n*et*es quatre-vingt-quatorze eentjun£tf es , ou, environ 
<JouEe/can6soix^n|e.toise*)« . -. .- . - . > 
«*, , Oct anjalcuJi que- la t,angente; du ppirit culmipanfcd^i Pic 
$t -.rfiqrigon de la mer est de.trente-deuxliey.e3 marines; H 
^'easuit que C09 peut d&jouvrir cette montagne, fe te/nps 
£t*nt clair et pur^ kt^ireqte-cLeux lieues de distance; «ar, 
outre quit cette dfstapfe on se trouve sur Je ^n&ne horizon 
que le sommet du Pic; I'Geil de i'observateur etant toujours 
ilevtAe pkisfeurs pkds au-dessus du niveau de la m*r» doit 



apercevoir uh pert pita* q« rextf£mit£ sup£Beure de £etie 

momagne. " . v .' .*'.** 

 • *. * . * * * 

Vescription de la )*Q&ag*e4j PI* . . 

Le tnont qui forme fe pic occupe toute fa paxtie oceiderv 
tale de Tile. If est de figure i-peu-pres comque, termin6e 
par une pornte aigu£. Ses flants, jusqu^i la nioixie de fa hau- 
teur k partir de sa kase, soritcou verts de vigfiQs. Au-dessus 
de ces vignes regne une zone d'arbustes jusqu'aux trots 
quarts de fa hauteur totafe. Enfin la partie stip^rieure de ce 
mont est toute* de roches couvertes d'une fierbe rare. C*est 
vraiment un spectacle £tonnant que celuf dun mont aussC 
£fev£, sortarit brusquement du sein de fa mer, et s'ilahcant 
sans* in terrup tion k qn$ vsila kaarair. * . * 

PresqueT tous ceux qui parent dp Pic le tepr&entent 
comme ifiaccessiJWe v£ la ySrite , f a forme decett* singulars 
montagne porte k le suppqs^r $ irnais c'est tu*# ierreur; car 
deux officiers employes sotrs nqs ordres dqns (a reconnais- 
sance que nous avbnl forte des ifeS A^res f soht monies fu$- 
qu*au phbn extreme 6u pair; dp sucre qui forme son Jdmmet, 
H§ avtefent fentrepris ce Voyage dandle butd'observer^ejk^ 
avefc W th£ofcf61ite* fes paints fes plus retaa'fqtafefe tfe tcAxt 
f'archipel ; mai* cette mil*dpAn*iai* tie put s'effectu^r , parce 
que.fe somme* da mojitse trouva convert denuages ; commie - 
if Test tres-souvent. "En gravissaht cette h^ut$ montagne ,i(* 
s*arr£terent,pdur y passer fa nuit, cfcins fune descavernes 
situees aux deux tiers du cheihin, et'Hs y trouverent en ab'on* 
dance de feau que distrifaient {e$ fcntes des rochers* ' 

parVtArioN EfriftwaUiTS he tax am. 

t ' „ .■> • 

•Cetttf tfe*fenFerrhe de seize S di^sep^Jnitt^ feaKftarts; 
di^tribues entr£ une viffe et* neuf fiourgs. £ffe *produifdu 
fromerit 6t du Mais suffisjjmment p6tir *s«? cbnsotnmatiorf , 
et hi^me pour une parrfe d6 ceMe de f ite dft Ptc: ittafs fes 
tn>uptouX qu elfe nourrit ne/u! iuffisent pan elti* se procure 
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fakement te surplus k Hie Saint - Qeorgcs , qui f comtn'e 
nous l'avons dit, en a de tr&s-qombreux. On y r£colte peu 
de vin; et si quelques 6crivains ont dit que cette ile en 
ay ait abondammem etdJuhe Bonne quality, i'est sans doute 
p£/£e v .qtiele r s perspnqes riches du Fayal spat propria aires 
des meilieurs yignobjes de 1'ile du Pip, ,et qu'eflea trans- 
ported ks produits de Ieurs vendangesY Faypt , d ou elles 
les expedient pour les divefses .parties de TEurope et pour 
rAirjerique. Le bois n'est pas rare & Fayal v tant celui du pays 
que celui qu'on tire faciletpent de Tile du Pic. Quant h I'eau 
<Jont t ks batifnens ont besoin, nous avqns defy dit que 
celle que fournissent Jes puits du bdrd de fa mer est de 
bonne quality. 

iLE' D* FLORES, 

«•"•;. ••"'• '  - • Pointe Defyia. ; "* > 

Latitude N * j9<i, 33 oo" 

Longitude O *•«••'•••» 33. 29. 51. 



. \ » 



JU pointe Pelgada, (a plus N. de Fife /est m£diqcrement . 
ifevee, plate sur 3on somiriet,, etpeu saillante. A un quart 
<3e mille'de cettepqmte, vers le N. O. > sont plujieurs petits 
dots, lis iom tous sains et accores, ainsi que la pointe, 

" ' A aeux milTes trois dixtemes dans Fe S. $9° E. de Ta pointe 
Belgada*e$tcefle de Ruiva, haute, escarp^e, nue et dlchiree, 
• et termiriie par tin if ot. Entre ces dettx pointes , la cote forme 
un enfoh^emeAt dont les tertes sont peu elevles. Pres de fa 
pointe Ruiva se trouve un ifot nommi le Pain d^ Sucre, 
qui ne laiste entire Jui et la pdfotfr qu'un pelf (passage pour 
4^hateaux4ep£chQ. Cest.vis^-vis decet ilot que s$ trouve 
le TOOuitfage de {a baie dont nous venons de parfer, et qui 
• oflfre de Pabri seulement coptre les vents du S. E. au O. S. O. 
On y jette I^ncre par vjngt-cinq brasses , fond de sable. Les 
^tiinens, qifi Vy arr^tei)t sont| ordiqairerp^nt epix que les 



Vents ci-dessus indk$u£s ont faik appamtler de S&nta-Craz, 
ou ceux qpi ont besein <feau. 

Pmnte de Sar&a+CruQ • - 

Dans le $.29* E. et k deiix nnlles sept^dixtemes de fa 
• pointe Rupva , git la point e de rochtf de Santa-Cruz , basse et 
entour6e de rochers. On trbuve efttre ces deux pointes , k- 
peu-prej k mi-intervaHe , If lot dfe Afvaro-Rodriguez ; il est ' 
tr^s-rapproche de la cote* On peut moiulle* dans FE. S. E* 
de cetilot, par trente-six brasses , fond de sable, et foil y 
est-k Tabri des vents depurs FQ. Jusqu'au S. 0. Ejitre la 
pointe 'Rdhra et celle de Santa-Cruz^ la c6te forme un en* 
foncement tout horde de terres/ h&utes , except^' dans Ip 
voisinage deia pointe de Santa-Cruz f qui est basse. De cette 
pointe 9 la cote se dirige ^pendant trois quarts de milfe , vers 
I»$. jusqu'au chateau ou fort de Santa-Cruz* lequel est ttb$~ 
voisin era bourg du mime nom, le plus considerable et 
I'entrep&t du. commerce de toute file. La pointe de Santa* 
Cruz est la plus orientate de File de Plores; et de son 
MTbpii6 4 on r^Ieve, dans le N. 3 K 9 la pointe h plus 
occidental de Fife de Corvo. 

". *' • * • . 

Mouillage de Santa- Crir^ 

At* Si zt* O. et k urt niille sept dixteme* du fort de . 
Santa^ Cruz, git Ia.pointe deCabeira>Eiasse, de roche, etqur 
va s'devant douceraent vers Finterieur , de manifcre qu'k utl 
mills des distance elte deviehj assez haute. Lac&te, entre ces 
deux pointes v f6rme un6 ante drrigee vers FO;, er au fend 
de laqtaelle sont une plage de' sable et f Embouchure d uit 
riiisseam Cette anse est le principal rtiouHFage de Wfe, 9i 
offre un abri Centre les vents du N. k f O. et au O. S. O. 
On y mouillepar trertte-cinq ou quarante brasses /fond de. 
sable, eorfc-prds du yiHage. Ces t* par cd dernier motif que 
ciette rade est tres<fr£quentee par les bitimens qui com- 
mefcent arec' Flares. "- 
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Pdintide Loma. 
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La pointe de Loma, haute 4t escarp^e, git k \m mi fie et 
demittans Ie S. 30 30' O. de fa pointe de Cabeira. Entr§ 
ces deux pointe* .est une petite baie aq fond de laquelfe se 
trouvent encore une plage de sable et ^embouchure dim* 
rursseau. On. mouille aussi -data, cette, baie par Virigt-cinq 
brasses, fond de sable; mais on n'y est pas autan^ h labri 
cjue dans la pr^c6dente, parce Quelle eit jtius ouverte*aux 
veats du S. k PCX . • ' . • 

* « • 

• Pointe de 'Lagens.' 

De 4a pointe de Loma* la c6te court k-peu-pr^s au S. S. 

Of |ulqu'k la pointe de Lagens ,,de toqpelfe sort un banc de 

rocbes k fleur d'eau,, s'etencjaijt ^ prds d'une encabJure et 

. demie vers Ie 5. E. Entre ces deux po&fesVon trouve ceUe 

del Capitan. - •»■•;; * 

r a Basse. ' ..•••. 

A deux milles et demi de la pointy cfe Lagens , et dans. Ie 
S. r4° 30' E., git une basse sur laquelle, selop Ie& pra- 
tiques d if pays, ily a quatre grasses et demie cfeau. Cette 
roche, qui peut avoir ie double du vohime dune frigate, 
r£pand sur la surface de la mer un reflet; bfancih&tre, qu'on 
aper^oit lorsquon s'en appfoche; rriais il y a beauooup d'eau 
dans tous ses alentours , ; et entre elje et la cote. 

jEntre la pointe del Capitan et celle de Lagens, la cote, 
toutede roches , fotrne une ans^au fot|d:de Jaquelle est une 
chute d'eau. Pr£s«de ce ruisseau est b&ti Ie bourg de Lagens , 

qi}i a uae grande £glise tr£s-visible de la mer. .-. , . 

*  « 

• •. Afouiilage de Lagens. # 

On trouve, dans \\ petite baie de Lagens, une bonne 
r^lacjie contre les veuts v du N. h tO. et au O. S. fc)/On y 
mouille par vingt-cinq bosses, fond de s^Ie; *t c$JnottiU4ge 
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est tr&-fr£quei<t£ , parce que, dans un gcos temps, on peut 
plu$ fecijement que dans Santa-Cruz en appareiiler pout* 
gagner le large. ••'.;• 

De la. pointe db I^rgens, la cSte PSfeve gradueflement 
jujauk la pointe de R6cjL-AIta; erk une tr£s- petite dis- 
ta^^de, cette<Jetni^re, vers Je N>,« se trouve le point fe 
plus eleve de Tile , dont fin t^rieur est par- tout u£s-mOJi~ 
jueux. * , . . - • , 

# ' Pointe meridionale* * ' ,.•'*• 

^ A un mifle enfiron dans le S. % $* 3,0' O. de la point© 
d^Lagens, e&t celle de Lope-Va^ tr^s- basse vers la mer„ 
mais h^jte et esc§rp£e k quelque distance flu riyagel C'esjt 
la pointe la* plus S. de. File' die Flores: • , 

Pointe de Qoca-Alta. \ 

Au N. 8 1,°0, ej a un mille cinq dix&nes de la pointe 
de JLof>e-V as , est Ia.pointe de Roca-AIta, coupiee k pic, nue, 
Ux?s~haute, et de coufeur noire* La cote est prfsque droite 
antra ces deux ppintes > et par- t6ut haute et accore. J 

»  

MouUlage de Agua-Caliente. 

,A un mille datjs fe N. 72° O. de la pointe de Hoca-' 
Alta* gft la pointe de Jos Isleoi de Agua-caliente^qui est 
basse et cte roche.'*Effe est aihsi nommte [de AgUa- calienie) 
k cause de sa fontaine mi^raje, doht Feau est feHement 
chaude qua peine y peut- on jenir la main. Entre ces deux 
pointes ,*H y a ,une petite baie dans laquelje on peut mouiifer 
sur un food de Sable , par vingt ou yingt-cinq brasses., La* 
pointe de Agua-caliente est termln6e pair plusieurs petits 
ilots. '. •-- " - • • 

Pointe et Mots d£ r Cantarinus. 

AU Ni- a j ° 30 1 Ch et k un mil!* trois dfxiemes* de cette 
pointe* selrauveat celle deCantarinas et $0nwdt. Gettedet- 

• 4* 



• *( J* )'f ^ 

nfcr* pointe n'est jpas plus £fev£e que la jjr&£dertte, e^ 
entre dies 9 !a cote forme un enfoncement borcte de loches*. 

^ r Mouiilage de Riv&ra-Grande. . # , 

i . -A ' ^ " • * 

| - A un milfe sept dixtetnes e$ darj? fe N* 3 6° jo' E; de T^>t 

de Cailtarinas , on trouvq fa pointe dosBredos ,* haute , fs^ar- 
pfa, de couleur b Ian chat re , et terminie par plusreurs ilots. 
L'un deceux-ci , situ6 vers le S. , a f apparency d'une colonhe* 
Entre cette pointe et la precSdenje , la cotfe forme uge anse 
entouree de terrains' m6dipcrement Aleves ettr£s-piefr£ux* 
4ft au fond de laqueile est une cascade. Oh peut mouilipr 
parvitrgt ou vingt-crnq brasses, fbn$ de Salpte ,'daris cette 
anse* qui poHe lenom deRiveira- GrdndS J . • 

>4nie # mouiilage de C Ontario. / 

Au N. 4° O. et ideux milles sept dixiemes de fa pointe 
de los Bfedos, estcelfe del Baxio. Celle-ci est tres-basse;. 
mai* k tr£s-peu de distance yers fintirieur, le. 'terrain 
s^Ieve considerablement. Entre cette pointe et celle de Ids 
Bredos , 5? ttouye une anse fcordee de te/Fes es*&rp6es , et 
dite de Crtntario. On y peut mouilfer par trente-deux brasses 
d*eau, fond de sable > flbrite" des vents du N. au S. en passant 
par I'E. L'qpproch.e de la pointe de Haxio ne doit Conner 
' aucune crainte , parc6 que tpus fes dangers sent visibies. 
Pr£s de cette pointe t on voit iine^glise tr&s-remarquable , 
<Jpdiee i S. Pierre (f^glisede. Sam-Pedro ). 

'."'■' Anse et mouiilage de San«Pedro. 

AuN,6.* O.de la pointe del Baxio/etk la distance de deux 
milles trois dixiemes , git celledelos Fanaes,peu£fev6e vqra 
la mer , mais tenant de tres-prds & des terres montueus^s et 
de couleur noife. Ces deux pointes forment entre elfes une 
fuis^» au fond de laqueile est un Hot ptesque attenant k la 
cpte. Dans cette: anse , nominee de San Pedro , oil mouilfo 
sur un fqqd dl sable, par yjngtrcmq ou trente brasses , et 
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Yonjptut trft commod^mem fairs de Teau k une cascade 
qui jpitlit d une momagne t en employant une manche pour 
retnplir les pieces sans ies cfebarquen 

Hot Monchufue* ./ 

A un grand milJe drins le N. 73° O de la pointe de 
los Faoaes, est Pilot Monchique , enire l^fuel et la cote il 
y a passage pour tout Wtiment. ; , 



Poiriie Albemas. 



j 



Au N. aA q 30' & et k un mi He sept dlxiemes de la pemte 
de los Fanajes, git la pointe de Afbernas, qui est mediocre-* 
ment £lev£e, mais escarpee et de co*Jeur rousse/ JEntre ces 
deux pointer, J^. cote fait un enfpitcemem entour£ die lories 
h-autes et pierreuses r vers 1 le miKeu duquel est un ilot road 
et tres-£Iev£, pfp6 ilot de Maria- Gaddla. . Qij ptttt 
mouHIer dans TO. |-^S". O. decet ilot, par trente oil qua* 
* rante brasses > fond de sabfe • 

En trie la poiifte de Albernaa et la pointe Defgada , dont 
nous avons dejk parte, la cote, pier re use, s'efifonce leg^- 
r<ment. ' • r 

NOTE SUR L'tLE DE FLORAS. , .' 

% - 

On doit avertir que, dans tous Ies mouillages dont H v{e$t 
d'&tae fait mention, il faut Jeter I'ancre k iin peii plus d'uii 
mi(J#de la cote; car, plus pres de terre^' on trouverait fond 
de roche.iir ei) sejrait de mime sr foftiVen £cariait beaucoup- 
au-delk de la distance susdite. . 

Lfile de Flores esttres-montueuse , particulidrement d*n$ 
sa partieS. Lorsqu'on se trouve S. E. et N. O. avec Je vil- 
lage de Santa-Cruz, onaper^oit, dans linterieur de.ffile, 
un morne tres-remarquable. Cette lie est bten cuitive^.et, 
Unproductive dans tous Its endroiti susceptibles de culture* 
L'eaa y est trds-abondante , et ' toinbe , de toute part en 
cascades dans la men. •"--,. ^'- 
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Sa population s^Ieve & sept miller indtvidfts , rgpartis pn 
deux bourgs et quatre villages. Ses productions consif{ei>t 
enignapies, dont elle consomme beaucoup , et en ble de 
tr£s- bonne qualite. JEIIe qpurrit beaucoup de bceufs, £e pores 
ct de moutons,, et I'on'y fabrique divejses £toffes de Jaine. 
Elle exportedu from ent, des 6tofTesde Iairle, du pore saI6, 
du bois de c£dje/ qu'on y trcfuve h. cpelque j*r6fopdeur 
sous la terre, et une herbe oil espdee de mousse nominee 
orchill'a, qui dorine Ja couleur defecarlate, et qui est fort 
estim£e en Angleterre , en Holiande et autp es pays de *nanu- 
features. On recueilfe ce precieux, vegetal, ^vec beaucoup 
<Je travail et quelques dangers, sur les rochers escarpes oii 
il soutache. ' \> "• - '. 

On se proqire, dans ceite He, des bestiaux et des biseauk 
de basse-cour k des prhC modiques. Noys avons dit que 
feau y est abondante, et s'y fait facil^tflnt; ii en est de 
mtaedu bois, • . . " 



JlE DE CORVO. # * 



Pointe del Pesquelro-AltQ* 

Latitude. * . . . , 39* 40' £;", 

Longitude • 3 y 9 24* 22/ 

AuN. 2,8° E. et a trois quarts de mille de fa pointe la 
plus N* cfeTile de Flores ( nommie la. pointe Delgada ) * est 
In pointe fa plus S. de 1'ile de CqrVo. Cette pointe A^te 
pointe del Pesqueir^ Alto 9 est tr£s-basse ei : de roches. 

Canal entre Flores et Corvo. v 

Dans le canal que forment entre elfes les ifes de f fores 
et Corvo, il y a h$ aucoup d'eau ; et cbhime H neVy trouve 
aucun danger, soit pat6ht, soit each 6, on peut fr&jrienter 
ce canal par tous les temps et avec toute esp&ce deb£tfm6nsi 

Momllage de Casa. 

* « 

AuN^7$ E. et kunmille trois dixtemes jte fa'pointedel 



Pesqueiro-*Ajto,/$|;tro»ve celiedii Puerto de Ca$a, d'une 
mediocre ei&ritfiofr;* Eiltre ce* deux pointes, ia cote est 
presenile droite. Dantle, N. et pr£s de la dernidre, est lei 
jnouillage fie Casa, dans Jequel bn jette Pancre par vingt- 
cin^ ou trente biisses * fond ck sable. La tenue y est bonne. 

Point? do Pico de Jaao de Afoira* . 

De la pointe de Puerto de Casa, la ^otq court It-pett-* 

pres auN. 1 6.° E ?> deux milles deqx tierJ, jusqu'a la pointe 

do Pico de Joao de JVIoka, la. plus septentrionale de File; 

Toute cette cote est haute t escarp£e, et un p^u d^cliye vers 

 * 
a mqp. 

Pointe de Tvrrais* ^ 

Au S. 8o° ij' O. <fe la pointe do Picb de Joao de 
Moira, et a la. distance d\m iniile et un tiers, git la pointe 
de Tur/ais, aus$i haute et escarpee. La gote est droile entr$ 
ces deux pointed; et presque vers le milieu de cet inter- 
vale, est un rocher 6carte de la c6te d'environ une*enca- 
blure , et sur lequel la mer brfse. 

„ > - •'. .' Pointe Blanca? « 4 ' ' , 

Au So 3 8° O. et a un mjlle trois dixfemes de la pointy do* 
Turrais, est la pointe Blanca, encore plus £levee que It 
prec&tente. Entre ces deux pointes, la cSte est droije, trfcs- 
haute Jet un peu decjive Vers !a ijier. * [, 

AtiS. 1 3 Est et k un liiiiie sept dixietnes d$ la pointe 
Blar\ca, fest celle de Pesqueiro-AIto,4ont nous avbns deja parte- 
Entre ces deux pointes, la' cote forme une baie au fond de 
Jaquelfe esf urie petite plage *de sable. Tout pres de certe 
plage se trouve un petit ilotj haut comme la mature dune 
frigate^ On mouille, dahs TO. Nr O. de ce,t ijot/ par 
trente brasses ? fond de sable. La tenui de ce mouiilage est 
bonne ; on y est a labri des vents du N; & FE. 

r  •' > 

NOT£ ,$VR LIL^ D« '/COftVQ. 

Llle de Corv6 est treshiute , et *e-termihe, tant &u N'» 



qu'au S.» JW deux ttiornjps tres-e^v^ qui, yus de lorn' 
jparaissent n'en faire qu'on.sgulj rnais.qu£ apercMis N. 0. et 
S, E. , representent une selle de chevat Ses rhouiliages ofct, 
sur ceux de Flores, Favantagf d'une meifleure t^nue. * 

Cette petite ile n'a qu'une parojsse, #t de sept k liuit 
cents habitans. Ses productions consistent en* froment , le 
meilleur de Parchipel, en Seigle, et eri une autre ^speced^ 
graio dont les habitans font du pain en y ui£fant'du seigle. 

On y Hive, plus de beHail que les dlrijensions de Tile ne 
seihbfent le petmettre. L'eaa et le bois y sont'rares. 

Variation, i8°N. O. ■» 

\ Des observatons rep6te*esi et faites tant & terre qu'fc hi 
mer, opt dpnneV pour r6sultat 18 N. O. de' variation ou 
de declinaison de Faiguiffe aimant^e, dans 1'archipel des 
Azores, en 1788.. fc 



■**• 



NOTE SUR LA DISTANCE DES I LES FAY A L ET FLORAS*. 

Malgre la juste confiance que Ton accorde aux observations de 
Tofiiio, on ne peut revoquer en doute qu'il est possiblede recon- 
paitre.encore«tqae!que inexactittfde dantfson travaii : i] n'est <fbfic 
' pas siirprenant que ies distances de quetques-unes de ees ftes, lors- 
qu'elles n'ont pas ete vues I'tine de Tiaytre, ne soieot pa* rigo.ureu- 
stment exactes. Cest ct qui parait avoir lieu pour la distance des 
lies Fayak et Flores, ,d'apres fes observations envoyees aii depot 
ile la marine par M. Degerres, lieutenant de vaisseau, qui avait 
etejjiarge de suivre la marche de deux montres marines de Breguet, 
embarquees a bord de la fregate la Venus, commandee par lecapi- 
taine de vaisseau Biliard, Cette fregate, a son retoufdes Amities 
en France, passa enife Iestles de Corvpet'de Flores, et,d$ta se 
dirrgea surtfiJe de Fayal, dont elle se trouva le lendemein a une 
tres-petite distance dans le Nord. M. Degenes, a Taide des rele- 
vemens et par le N nioyen de ses montres, determinable difference 
en longitude des Jles Fayal et Flores, .et la trauva de onze adquze 
minutes plus grande qu'elle ne Test sur la carte des ilei Azores, , 
publiee au depot de la marine en 1791 , J et quf arete' copiee tur fa 
carte de Tofi8o..Quoique Us positions de ces deur fleiaicnt &\e 



\ 



• 



( 57 ) 

donnees ausri fkx M. de Fleurfeu , don t fes determ illations joms;enf ; 
avec raison, cfune grande reputation ^'exactitude , cependant, 
comme^les relevemens'ciont .ir s£fi$t servi. p#ur placer Corvo et 
Flores'ont ete* observes dans une position tres-deYavorable 4 Tac- 
•cbra deton resultat avec ceftii de Torino n'assure pa* ^ez celui- 
ci, dont nllis ne connafssons pas d'ailleurs leslondemens, potib 
qu*il puiss% entrer en compa raison aVec ce que donne M. Degenesx 
pcrpr qu'on pjuisse jag^rde la coafianceque meritenfces observa- 
tions, nous ailons les rapporter ic.L • 

Leai juilletT&i8,a4 h a'soir: J • • 

Releve* au coApas la pointe de droite de Floras. .-., . . ! . . . ^>. 3 4° i°^^< 

ia pointe de gauche. .....; . *>. io° 60 E* 

Dermcre variation observed . . , ?4 .N. O k « 

t)es relevemens ported sur la carte, donneat . 

Latitude 3 9 37 1 ao" N. . Longitude 3 3* 29' jo" O. • • 

' Leal juiHet, a 3 b 40'soir: * . 

Relevi au compas ia pointe (!e droite de TaQkl #^ • & 86° O. 

A gauche, la pointe de Riveiriua , par ceiie d'£spaiamaca. . . S. 31 O- 

Position sufLi carte ? d'upres.ces reievemcns, / ' 

Latitude, 3 8°. 4't ' 4f "N. Longitude 30? 5:9.' o* O. 

Le 2rj au moment »ou les relevemegsfurerit pris, M.* Degene* 
observa, avec un cer^e a reflexion, tfbi's series de hauteurs rru 
soleil, de six ch aeon e. 

Le 22., il observa rfeux series dfe hauteurf du soIeH a l'lnstant* 
des relevemens. • - " 

*-'Le caicu1.de ces observations a donne Pent des moritres suf le 
temps -vrai de chaque lieu , le 21 et Ie^i2 juillet. Les resultats* des 
trors premieres series s*accordaierit entre eux a 7" j pres , et ceux de« 
deux der nieres a 20 Jl o.presi Eh pfcnant les moyennes, on a eu: 

Le 2 1 yuillet , avarice de la montre n.° z ao 1 sur 16 temps vrai 

de Fiores.. . . . ** i'» 37 2 7 7» 

Le 22,&&j*de Fayal.... •J.... A> »n h 26' 3<f 1. 

j  • ' •• . . . 

f # , .  , , ,^_ 

' Diffe^nce. ..«-... * io'ji"*?. 

Marche diurne. . *....?* — 7* o. 

Cha^gemenxdel^uationdu temps _ r ^ # • 

ena4 b .,/ ?. f. . . -4-a*6\ 

Ena4 h ....* — 4" 4, poura3 h aft#. — 4"$«1 



. t>h%rcnce de Flores et Fayal «n IongftuM . v . . 10' 47 3 

' pu ** 4/ 50^ 
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Lc % i juiilet , avance de la mowre n • 3 58 8 sur le temps vrat 
deFtores. ...f . w. . . , . . 0^46' 4 59- 



.Lc 22 , idem de Fayal. * .v. ?.*..*... .*. 



3^4^' 



t Difference*. ............ **>' 57*8 . 

jtfarche diurne. . . A . , — la"^. • 

Changementdel'&pationdu temps 1 * • 

en a4 h . .......... •... ... f --H. 2'^. -^ 



En 24' 



-r-io"3, en 23** 28'.. • -**" <o*i 



Dh^ence en longitude <& Flores et Fayal..* ... i o' 47*7 

' , * . * . f oa 2 41' 56" 

JWoyenne des deux resultats . . . .: 2 41 ' 5 j" 

P'apres ia carte. .....,.;..„.,..... 2 30' 30" 



•Erreunde Ia£arte. r . . , . ^ 11' 23" 

On vott que Tintervalle eftre ces observations n'etant que d'uri 
Jour, quefles que soient les erreurs que donnenj les Abntres pour 
les longitudes absolues de ces deu* points, eijes nepefivent infiuer 
que tres-peu sur la .difference obtenue. A Parrrvee a Brest, l£ 
2$ aout 1828, M. Degenes trouva les erreurs deses montrespro- 
\e#ant du changemeqt d-marche dans la tjaversee, qui avaitj ete 
de cintjuante*huit jours 1 pour ia montre n.° 5201 , -cette erreur 
&ait de 1' 33"IJ de «emps, ce «jui dorjneralt i"6i de difference 
entre Ia mafche au 4epartet celle qni'adu avoir lieu au milieu de 
la tr^versee, c'est-£-dire le 26 juiilet, en supposant la variation 
de la marche uniforme. Po«r la momre jif 3588 Terreur n'etait 
<|ue <Je 7"38, ce qui est a peine sensible. Cela peut servir a faire 
connaitre le degre de precision fur lequcl on peut compter pour 

c€tte difference de longitude.. * 

Quant aux longitudes absolues , en fa is ant les corrections neces- 
saires pour Je changenynt de marfche d'apres Farrlyefc a Breast, 
M* Degehes a*conciu pour Ia Angitude du 2t fillet. 

Par fen.* 3201 33° 37' 54" 

• Par len.o 3588.. .,., 35° 37' 1?" 

•MoyenneA *...., •..'... ?3°37^ 34' # 

La carte do nne. .^ 3 5 2^9' 

^ . 

Difference. ....;....  8' 4" 

eest laquantite do St File de Flores serait pla'cee trop a 1'E. d'apres 
ces observation 



J 



• « 

Pour le zz juiltet : , ' . * ' # 

* Par le-n.* 3261 ...•;... .7. •..<%. 3°°j;rp" 

Pour ien.°3$8.8 ,,..'; j . .V 3°°55' 9" * ' ' * 4 

» * • 

„ -■ . •'• 

• ' * Mopenn^. *. 300 ;j' 30" 

Lacart^donae. . ; «...'... i°°59 l °" 

. • ^ • - • , — » * ' • • 

• Difference ...... 3' 30" 9 

cest la qtiantite dont l'ile de Fayal estplacee trop a i'O. 

De nouvelles observations pourront sans doute apporter encore • 
quelques ch^ngemens af ^longitude's; niais, il est probable que 
leur difference n'en eprouyera qfte de Lggers. .  + , • 

• ' f #P.Daussy. 

— — f \ — + 

• . * 

Notice sur Vile volcaniqye qm a-pafu, en 172.0, entre.les ties 
Tercfre et SainuMichel aux Azores;; par AL Daussy.< 

TOFINO* dfrhs sia, Description des fleS Azores, traite de 
fable ropinion'gen^rafement re^ue qu'une ileiriouveile avail 
apparu, en 1726 (H dit 171 9 par erteur), ent*fe Ies iles 
Tercer6 et Saint-Michel , h la suite d'une Eruption volca- 
nique, et avait disparu ensime ( 1 ). Le fait dont il s'agit<e&t 
en eflfet tapporte et regard^ comme constant paribus ceux 

 U, 'I   1 . 1  11     .   — fc» 1 "i  >■. -,•   ^ « ,.■ 

»  'J 

( 1 ) Voici comment il explique ce f^it; il dit; au sujet de fife du Pic : « On 
trouve dans cette ile Ies traces de quatre volcans qui. y ont existe a diverses 
Ipoques. L'un d'eux est la montagne'du Pip, sur'le sommet de laquelie est 
un cratere d'ou il sort frequemment de la furade. 

» En 171 9, ce volcan, ou Pun des trois tutres, vqmit uneprodigieuse quan- 
the de pierres ponces que ies courans transporterent dans le canal qui separe 
i'ilc Terccre dejjie Saint-Michel. Telle tut 1'brigine de la fable repmdue 
parrai toutes Ies ^pions rnaritimcs , qu'une ile'tres-et'endue , ieievee de sojxante 

ner 
excessive quils eprouverent, # et qui faisait 
fondreie brai de leur. cartage. Beaucoup^e voyagetirsqui ecriventonif une 

f^ropension rernarquable , autant que nuj^ibje, 'a adopter sans cxatnen des 
aits rherveilleux', quefque mcroyablcs cjii'ils leur parai&ent, et a en orncr 
leurs ricits, afin de^eiakc lire avec plus d'attrait* 
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_ qui, jusqu*Jt present , ont ecrit surlesSIes Azores ; il est appu ye 
sur les notes envoy&e&A Paris par Je consul de France I 
Lisbctone, M. de Montagnat, dont de* extraits ont <^t£ com- 
muniques & I* Academic des sciences ^£t se trouyent hnpri- 
mesdans les Memoires decette acad£mie,ann£e;i7:tii. Cepen- 
dam J'opihien (Tun homme commeToftno, etcyi? eu ra van- 
tage de prendre des renseignemens sur les Iieux m6mes, ae 
saurait 6tre rejet^e sans examen t f'ai done cru n£cessaire 
de consuher les documens que possede le d6p6t de la ma- 
rine sur cet ob jet, et j ? ai pensi qtnl^erait utife de les faire 
confcaitre*tous, afin 4e%iever entidrement f incertitude qui 
pourrait encore listen 

La premiere qpnnajssance de cet 6v£nement parvint i 
Paris par le consul de France k Lisbonne, M. de Monta- 
t gnac, qui, dans une Jetfre qu il £crivait au>egent r le 1 1 mars 
1721 , disait: r ^ w 

« On a eu avis * par un petit batiment portugais arrive de 
f isle de Sainte-Marie, qu'il y avoit eu un tremblemient de terre 
dans 1'isle Saint-Michel, apr^s lequel il avoit paru'k vingt-huit 
lieues au large, entre cette isle-et la Tercere , un torrent de 
feu quijS'estantcoridens^ avoit forme deux ecpeils qui pour- 
roient causer la perte des batiment qui passeroient ejitre ces 
deux isles , s*ils a en avoient pas connoissance, » 

Cet avis, d'apres Tordre du conseif de marine, fat en- 
voy e dans lous les ports, afin, qu'il en f&tdonnS connais- 
sance aux navigateurs. 

Le 2 avrif , M. SaavairS, consul de France k Maddre, 
£crivit au regent : 

' cc Monseigneur, par un vaisSeau anglois q^est arriv£ en 
ceueisledepuispeu, \fenant de I'isle Tercera, nous avons re£* 
icy plusieuts lettres qui,nous rapportfent que lef i£d6cemBre 
dernier, il Vest souIev£ en pfeine iheniriysle pleine d'un feu 
sy extraordinaire / qu'il monte caziment jusqu'aux nuages, 
situee $ur les 39° et 29' au S. £ t de la rade de Tisle Tercera 



Le goi?#rneur de Iadite isle Tercefra Tayant *nvoyl recon- 
noitre pai^Ie* capitaine Jean Rob^on, qui cdmmande una 
courvette angloise nommie JRTcharte Isabel, lequel, apres 
avoir fait le tour.def isl^, ii a 6b&rv6 que > du cost6 du nort , 
il y avpitpixj grands feux, %t k causeid'iceiuy ii n'a pu des- 
cendre k terre par aucfin endroit , ny approcher plus procbe 
qua la distance de deux lieiles angfoises. J ai ilionneur de 
remettre au conseil one fonrrule selop que ladite isle parott , 
et Ton s'imagine que cette dite nbuveBeisIe'pIeine de feu 
provient natureifemem de quelqae mine de^ouffre qui aurfl. 
crev6 dans cet endrotf-Ik, et qu'aprfes quel© feu aura corf- 
somme enlierement la matrere doftt it est compost, que 
j^isle pourradispafoftre. J'aiThonn£ur de me dire, avecautant 
de respect et de soumissiori comme il.m'est possible j &c. » 

A Madere, le 2 avril 1721. w ' - 

Signi SAWAIRE. 

A cette fettre £tait jointe la carte q.° 1 , qui repr^sente 
le plan de Tile Terc£re el de File nouvelle, ainsi qu'une vue 
de cette ni£me ile'nouvelle : efle a et6 toptee exfctement; 
on rfen a retranAe que des ornemens qui n*ont aucun rapport 
k iobjet dont ii est question ici, 

La faytude 39 29 1 , dorin^e par erreur k cette i\e dans le 
•texte de Id lettre, au iieti de .3 8-* 29', donna lieu kdi verses 
objections sur la position de tette'ile; objections qui au- 
raient £te ley&jsstir-Je-champ , si Ton avait consult^ la carte 
jointe k la iettre de M. Sauvaire > et sur laquelle eHe se trouve 
exacts " ' • • 

D6jk m6me oa-£Ieva des doutes sur.son existence reelle ; 
car M. le man^s de Samtp-Maure, commandant-au port 
deRochefort,£crivah;au conseil le 19 iuillet 172 1: 

« J'ai rhpnneur cTenvoyer cy-joint au conseil un m6itioire 
raisonne surfev^nement arriv4kFisle Saint-Michel, ^usujet 
3u pr<£tenda ecneil ferm^ f*r fo t rem b km em de tfrre et 
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*bithmn^qui e^i est sor,ty. Ce qui vfem d'arrive^>ar une 
a venture dont j'ay eu avis , prouve ia chimere 'de»ce{ ecjueil 
suppose : un corsaire d'AIgef, croisant dins ce parage, donna 
cbasse k une barque , et YJf ant. potlnsuftie josquk une isle 
•flottante tfe ce bithuni#, dont j^nvoie la mom re ay CQtiseil, 
la barque se fourriPtout au travers eft Jaditeisle, et le cor- 
saire, croyant que c'estoic des»ecueik qui ne fui estoient pas 
connus, abandonna sa proie; ce qui fait voir que ce sont 
des matieres sur J'eau flottanies §.t non fixes. » 

• Le merrfoire%ont il est question dans cette Iettre rfexiste 
pas au depot.; mais', d'apres qne note intitulee Observations 
sur le M4mohe qui a eteinvoyegi M. le marquis de Sainte* 
Afaure, commandant q Roc hefort ,, on voir cju'il n'y etait ques- 
tion que de la position de Tile nouvelfe, et de ferreur de 
la 'latitude qui avait etc donnee de 39 25/ ' * 

On voit dejJi, par cette derniere Iettre, forigine de Topi- 
nion rapportee par ^Torino, que cette ife pretendue n'etait 
qu'un amas de maueres volcaniquo* qui flottaient k I a sur- 
face de la mer ; mais cette objection merne se trouvera 
bient6t detruite, et le fait qui y avait dcyir^ lieu expfique, 
dans une des pieces que nous citerons plus loin/ 

% Uavis de cet 6v£nement ayant &£ envoy6 dans tous Jes 
ports, les navigateurs qui aliaient aux Azores recurem i*iifvi- 
tat ion de prendre tous les ren&eigaemens possibles $ur. ce 
fait , et de determiner la position de F Me nouvelle, Ohacun 
fut empresse de faire coanaitre ce que fon avait appris rela* 
tivement k cette tie; aussi Fextrait suivartf du journal d un 
batiment qui vehait des Azores fiit-iL envoy^ au.con$ei! de 
marine par le comrnissaire de marine ^t fur le professeur 
cThydrograpbie du pojt de, Calais, ou ce navire 6tait rentre 
le 20 deeembre 1721, 
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EXTRA IT du Journal de navigation de Jean Morel j pilote au pov* 
de Calais; du voyqpau'ii vient defaire de I'isle de. Saini-Mickel 
aux Azores > arrive le 20 decembre 17 2r. . • 

« Ainsy parcyst ( i ) Ia nouvelle isle ou torrent de feu*quand 
> on est au N. E. cfeJIe, & neuf ou dix lieues, qui a iti nomm£e - 
par les Portugais I'ije del Bon Jesus, k cause que cette isle 
a e*t4 decou ver te k douzeTieures de ia nuit du 3*1 d^cemb* 
1720 au i/ r ianvier 1700, par un tcemblement de terre 
arrive k I'isle Saint-Michel , -qui mit les habitans en prieres 
et err*processibn, Peu«de temps ajtr^s, ils eurent avis de Fisfe 
Tenure , que ce mfime jour avoir para un feu t sortir de la 
mer^ qu'on pretend que ce feu' a|t pouss£ cette nouveffe 
isle, lag u el I e jettedes flammes de feu entremesl&* de 
pierres; elle est situie au N..CX de Pisle Saint -Michel en- 
viron quinze lieues. I>e li pointe du O. de 1 Saint -Michel, 
on en voit sortir la fum£& Cette isle est same , et* a une 
bonne anse a. la pointe du $. , si ie feu n'erf empeschoit point 
les approches ; eile est haute environ comme Fisle de Fay a lie; 
eiie 4 quatre litfues de tour. C'est ce qu'on a ippris par uii 
bateau de lisle TercSre qui en venoit pour en lever Ie plan , 
n'ayant pu descendre a. terre par lp violence du feu et des 
pierres qui en sortent. Cette declaration a e$t6 cenfirm^e 
par les habitans de fisle Saint-Michel et par plusfeurs ftavi- 
gateurs provenceauxqui venoientdefeTercdre sous pavilion 
portugais, et par vtn pilote dun batiflient angfois, qui assure 
avoir vu cette nouvtlle isle de neuf ^ dix lieues au S. O. de 

m 

luy , telle qu elle est representee cy-dessus , ce qui a est£ tire 
de soft journal tie navigation. Ce m6me pitote &c. » 

• • • 

Dans Ie mime temps (Ie i. €r d6cen^ire 1721), M* Jo* 
seph d?Harriague, consul de France k Fay at, envoya au 
conseil de marine Ia description suivarite de eel ilot : 
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(1) Voyez la figures. 
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• ttUklotcy-dessusaparuIemoisdedecembre 1720, par un 
ftilcan qui est sorti du centre de la mer^et se soutient en- 
« core sur Teau avec une, hauteur assez grande; on ie fait 
avoir une demftfeue de circonference ; et suivagt Ie rapport 
.d'un pilote anglois, et du pilote mor de la.Tercere, qui y 
out ete envoyes par les MM, de Ja villte de iadite isfe, 1 
quinze jours apres {apparition, et en f uatre jdurs a ete fa*- 
^riquepar Ie feu de ia grandeur qu'il est encore aujou*dhuy ; 
on ie voit d'un beau temps de larfTercere, d'^ii ii est distant 
de \6 Iieues au S M et de 12 lieues h YE. du Pic, et resre 
enfre Tercere , Pic etSsftnt* Michel.* * * 

*» Sur la hauteur de }8* ij-'/suiyantle piFote angfois ; et 
sur les 3 &° 2b 1 , suivant le piUte mor de la T ercere. 

»AFayaiIe, i/ T dlcembre 1721.3*  

Signe \0StW D'HarRI AGUE. 

• 
Ilrre pouvait done rester auhinJoute sur la position de 

cette ile ; mais Pferreur d'un degr6 que M. Sauvaire avart 
commise dans sa let r re, et qui avait ete relevee pairpiusieurs 
hydrographes et pilotes, avait engage Ie conseil k ecrire, 
des Ie 27 juillet, k M. de Montagnac, pour lui demander 
de nouveaux renseignegiens sur ^a position de cette ile* 
Celui-cf, dan* une lettre datee de Lisbonne, dn 4 novembre 
1 721 , r^pondit : 

«Le consei! me fit Thonneur de me in a rider, parsa depescbe 
du 27 jujiler dernier, qu'il desiroitsa voir ia position de Tisle 
nouvelle enflammee, sortie de la mer entre ia Terceira et 
Saint-Michel , et j"teus cduy de 1'infornjer, par ma iettve du 
26aou$t, que je pourrois estre en^stat de toy donner satis- 
faction au retour de de.ux navires fran^pk qui estoient partis 
de ce port-cy pour Its isles Assores* ilsr sbnt revenus fun et 
faiutre depuis quelques jours r et Ie caphaine Jerome Fas- 
eery, commandant Ie navire la Liforrf d'Antibes, m'aremis 



^—— ■—   I H I* 



^1] Voyv\ la figure 3, 
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k son arrive le phnde cett* nouveHe u3e 9 910 fai Fhonnetir 
de remettre cy~joint att coaseil i il tn 9 a dit n'avoir pu ny 
os£ en approchcr de plus pr& avec son vais5eau,<p»il parotst 
sur ledit plan , mats qtfil avort envoys sa chalotfpe avec son 
pilote 4 qui firent le tour dejisle pour en lever Je plan ; if dit 
avoir aussi observ* que f eau sort bouillonnant de ce gouffirt 
qui k jette h. plus de vingt toiaes de haut. 

Sfgne DE Montagnac. 

La vue de Hie , qui 6tait jointe i cette lettre et que Ton 
trouvera plus loin sous le «u° 4 > porte pour thre : 

« Isle nouveHe sortie de lamer, le 3 1 d&embxe 1720 ,entre 
¥ isle Tercere et f isle SZ-Michel. Ladffe isle parch ainsy estant 
au N. N. E. (Telle, distant un tiers de lieue ; la demonstration 
en a £t6 ftite, comme paroist cy-dessus , le 24 juillet 172 1 ': 
ladite isle aura uite lieue environ de rirconftrence , et d'une 
moyenne hauteur; elle se peut voir de huit lieues en mer, 
et se trouve par la latitude de 3 8° 24'. » 

Le second navire fran^ais dont parle M« de Montagnac 
dans sa lettre , £tait pobablement ceiui nomm6 la Fortune 
constants; car on trouve parmi lea papiers relatift k cette 
tie la pfcce suivanfe : . 

Raisonnement sur Visle nouvelle sortie de la mer, entire celles de la 
Tercere et de Saint-Michel, fait pat le situr Louis Lentkr, de 
Marseille , pilot* du navire fian^ois tz Fortune corotante,auH- 
taine Joseph Grafins , par ordre de M. 4* Montagnac t consul de 
France h Lisbonne. 



\cc Ledit Louis Rentier dit que se tfotmatle 18 juillet 1 y% 1 
entre fisfe Tercere et Fisle Saint* Michel auz Apores, qu'il 
est sorti f isle appelie nduveile, et qu'taot k h distance 
<Tun tiers de lieue de Jadite isle, il* mirent la chafoupe k la 
mer pour en alter examiner la situation. Cequ'iis firent en 
iabordant du co$te du Sud; et 4tant & la distance de la lon- 
gueur de deux cables, 1I5 jetterent la sonde i la mer, et 
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ayant fiI6 sotxante brasses ou environ sans trouver le fond, 
ii$ ont costoy6 ladite isle de phis pr&'ailant du cost£ de O., 
et en jettant toujours la sonde k la mer sans trouver le fond ; 
en sorte qu'apr^s avoir pass£ fa pointe du O. de ladite isle, 
ils trouverem fes eaux fort chang£es; elles parpi^soient 
blanches, Meu&tres et-vertes; H sembloit de bas fonds, allant 
k O. N. O. environ deux tiers de lieue en mer. Cependant 
ils. y passertnt dessus, consid£rant que ce pouvoit dtrela 
chaleur du fond qui causoit le changement de ces eaux , 
parce qull sembloit qu'elles vouioient bouillir; ils s'appro- 
cherent enfin de terre au N. O. de Fendroit oil sort Iafiiin£e, 
k la distance cFijn coup de mousquet , oji ils jettprent encore 
Jeur sonde k la, rper, et trouvant quinze brasses d'eau fond 
de gros sable noir; pt en s*approch$mt tin peu plus pr^s de 
terre, ils yjetterenj une pierrfc, et virent bouillir l'eau k coste 
d'eux qui sautoit en Fair avec impetuosite^et jettant encore 
une fois la sonde k la mer, ils trpuverent quatre brasses et 
demy (Feau oil le fond 6tait tellement chaucj, qu'il fondit 
par deux fois fe suif qu'on avoit mis au bout du plomb. 
lis vouloient faire en sorte de d^barquer, ma is ils he le 
purent, crainte de feire nauftage, k cause que la mer 6toit 
agitle; ainsy ils restprem devant ladite isle pour bien consi- 
derer sa situation, et reconnurent que ladite funi^e sortoit 
de dedans l'eau, et ils la voyioient sauter en Fair comiqe 
d'une chautfiers qui vient de bouillir. Considerant que cetoit 
irn petit estange , qu'il faisoit up peu d'etifoncement dont il 
est born6 par une petite jjune de sable, en sorte que quand 
la mer est un peu agit£e du cost6 du N.* elle entre dedans; 
et ayant fart l£ tour de ladite isle , elle ley r a paru presque 
roqde, entourSe <Ftm rfvage de gros sable noir; tout le 
reste de ladite isle est d'tuie terre cprnme grisatre et <Fune 
moyenne hauteur qui peut se voir de hint k dix lieues en 
mer. Ladite isie est sortie de la mer le J i decembre 1 720 ; 
elle est par la latitude de 3 8° 24'. De la pointe de O. de Fisle 
Saint* Michet h Fisle Tercere , il*y a treme-cjeux lieues d[e 
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distance* dbnt la oouvefte isle se trouve an ml Jfeude Tunnel 
defautre** / 

A fa suite de cette piece , se frouvent deux vuesjd$ fire 
nouvelle , Tune du cote du S.,,et Fautr^du c6t£ dtt N. ; onus 
cette der ntere est £videiumtent la m4me que fa vue Joittte k 
la lettre 3eM.de Montaghac?. Nous ne donriefbns' tfonc 
que la premiere ; oft fa trouvera sous le n.* j. La feuifle 
qui contient ces deux vues est,sign6e Louis Lehtier, pilote 
,dudit navire.  \ - : ' I' 

Plus tard encore*, fe 25 fevrier 1722, M. de Chami^ 
mesiin, comnlandant la marine St Brest, £crivaft aircojrseift' 

wLeconseHmeifitrbonnwrdem^scrifeVfe rp^iiiji "^72 1/ 
que fenouvel escueR qui s>est form£ ehtre Tisfe S'amt-JVtfqher 
et la Tercere etoit *itu6 par les '39°' 29' ati S. E.'de fe rade 
de Tisle die Ja Tlertere; ce quim'obligea cPassehiMer tous*te$ 
pijotes ehtretemw decectepiartenien^afiriqa'ils adjoutassent 
oette position k la premiere observation qu'ifi avofent&ito 
gtrjeurs cartes. J'eus i'honneur de Aire sav&ir'aiiionseff;' 
fe.2 jmlfft 172 1, tfue iescfits pifotes avoient observe que 1 
cet escueil ne pouvoit estre par cette famude , attendii que 
Ifi . rade de fa Tercere n'esj que par lei 3 j^ainsy que" la lati- 
tude decet escueii devoit estre mqiridj-e'que 3*9% pufs^uohte' 
dirauS. E. de fadife rade de fa tercerei * '• '*■•"' ; ^ 
. »Le retour en cette vilfe dhtieur fe Mayer; c^Hervofi! de' 
eta pi tain e en second sous le sfeur Perrifort , tpus deux de cette 
yjf te* commandant un vaisseai* marchnnd portugaftj IftommS' 
le Saint-Franfois-Xavkr, qui om fait le? voyage de-fa Cfeine, 
s'en revenant k Lisbonne, ou ifs avoient firi{Je|ir arnieinejt, 
ftisant route pourYisfe Saint-Michel le 1 j septejnbr^i 7*\n 
ifs fttrent surpris {Faptercevoir urie isle cTenviron une, Jieue et, 
im quart de circuit, qui se peut vofr cTenvipri deux lieues efc, 
demie, dont Hs n'avoient nulfe conhoissanf^ ; , i|$ 'y prirejat 
hauteur, se faisartt N. etS. iune Iieue et demie de ladit^e j$|e. 
H^Pbseryereht quelle estdit par fes 3*° 8 V .fkiitnd^ ^ J<t et 
per yj t* : to' de fortitude ; le premier inendiei* T*n6rifs 

.'"■'., : $*> 
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lis wjeyeijept en ivfcme temps la poftve 4t* N. O; d* Satoe* 
Michel, et observerent que cette nouvelle isle gissoit &SL E*- 
et.O. N» O. » 6 lieues et demie franchises de'k pointe du 
N. ,0» de rble Saint-Michel, d'oii its firent route k Jardite 
isle Sain t-MicheJ , qu esunt arrives ilsVinfcrroerent de* pi* 
Iptes et autres navigators de J'isfe ce q*ie c'estoit quecet 
escueH k eux inconnu : ib leur dirent qa'il. s'y estort forroi 
dans, fe mois dfaoust 172.0, et-qu'ils avoient senty un fort 
grand tremblement de terre; qu ils furent informes ensuite , 
far un vaissesy: anglois, dp c$tte nouveJfe d^couverte; ce 
qui bjbjigea fespilotes enttetenus du roy de Portugal dans 
cette isle, et antfes anciens navjgateurs > d*y after fair*. leu rs 
observations , lesquelles se sont trouv^efc 6gafes & la nostre, 
ei dirent ne connoistt? aux environs aucun autre danger- 
^ p Ledit sieur Ie Mayer me japporte avoir appfoehe de cet 
^scueil i demy-lieue prez, et vu <;ontinueIk«K!fit de la fbmie 
qui en sortoix conune d'un vulcan, Lesdits jiiibtas lew tifr&it 
qu'une parti? du mortdrain de I'isle du Pic ayoh tomb6 , et 
t|uH fedloit prendre garde cfcn approcher dans la partfe du 
S. O/ J'ay veu Ie. journal du sieur Je Mayer, ou toutfes ces 
observations sont^iarqu^s avee beaucoup d exactitude, 
qui prouvent qiie lea observations pr&edentes n'estoient pas 
justes, J'ay assemble tous Ies piiotes entretenus die Ce d6- 
partement, auxquels £ay fa&mgttre ceUe nouvelle reroarque 
sur Ieurs cartes* J ay era dqvoijc avoir Fhonnsur d ? en donner 
ky is au conseil , afia qu il $n roforme dan s^ous ies ports s'tf fe 
ju^et^ propos. Siffte D£$tf 03-CH AMPtt£ SLtiL » 

* ] 5La position en/ fetitjude et la ^istjui^ £ Saint -Michel 
softt differentes ici de ce qu elles se trouyent dans 1^ aijtres 
itn&ighertiejft ; mats la pidce suivante, qui ne porte iridate 
msbuscrfprioo,' mais qui, tfaprfes Ie reeit,parait*tre du 
s!eift!fe V/lby$i fui : m£tne , Ies rectifimit. 

•' t<l^e same<^/i jsepteirijire 1 7a i , entresept ethuit heures 
db ti&titi, qU'U Vfentojf^rosve^i de N r E^ ^Qu^e^tiqus sous 
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les dfeux basses voltes et fe grand hunter aVec deux ris pris^ 
portent le cap N. N.O», ftnnurek stribord, nousvlstnes fisle 
neuve ( ajnsy appetee par les >Por tugais ) qui nous restoit ad 
N. X i/4 Em distant? de sept k hmt fieoes* Comme notfc 
n'avions aucune connoissance de cette isle, nous crumes que 
c'estoit un^navire quiestoit k la cape sous ses deux basses vor- 
les ; ©ependant, comrae elle estoit au ventk nous/et que nous 
leconnumes qifeHe ne changeoh point <f* iituatibn, nous 
cemmen<^araes k pnSjuger que ceponvoh&rfe quelque pointe 
de tewre. Le temps, s'^tant embrtktftt , elle se couvrit ,• et nous 
ne ]a vismes plus jusqu'au lundy 1 5 sur les neuf Treures dU 
matin , que nous lapper^umes qui hous resttrit au N. 5 * O. 
quatre lieues. Le oiesme four , kjmdy, 6tant N. et S. cfelle di<?- 
tanie de deux lieues, nbus observamfes 38* 15* de latitude 
N.;. fe otardy 1 6, k six heures du matin, cette isle nous 
jrestqitmi N. O.i/IO, distanie cTune fieuej nous ne ia 
perdimes point de vue toute fa nuit, ftisant dafr de fune, tt 
vismes des &m6es cominuelfes qui en sortoient avec abori- 
dance saris aucun few. Le 1 8, nous mouilfames devant la for- 
teresse de la vffle de Saint-Michel, k 38 brasses d'eau. Le 
pilote du port estant vena k bord , nous nous inform asmes des 
particularity de Ksfc nouvelie : il nous die que cette isle est oh 
sortie die la mer li imt du 7 au 8 d£cefabre 1720; qqp dan's 
lemesine temps on avoh senti un grand tremblement de terre 
.dans Jes isles Saint-Michel et Tercere, disfantes Tune de 
i'autre de vingt-buit iieuea; que Ton avoit temarqu£ que la 
pointe de fisle du Pic, qui estcBstante de trente lieues de 
i'isle neure , s'£toit aflaissee , et ne jetoit plus de feu , mars 
que ladite isle jetoit des fumees cpntinuelfes , ccrtnme nous 
Favqns experiments ^pefrfaiit que nous avons WX sz vue. 
Ce pilote nous aisttra qtt'tl ttvoit fait le tout dans une cha- 
loupe en Ia co toy ant et Tapprochant k la distance de tfeuk 
,qajMes <$u Costi dfc S., doii if jeta la sonde, et fifa spixante 
brasses pp .eoxfeou sans avoir trouv£ de fond. IHa cotoyarefe 
pius pres en allant du cost£ de O.vil trouva k*ea«utft>rt 
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cfcangtejt site* pjpofcsoient d'un fcfanc Bfeu et vert qiti sem- 
jbloit du bas-foncj ,, $ t s^caitoit enitier environ */$ de Heue 
vers le O. N« Q, ; feau paroissoit comme sr elie vouioit 
bouillir. II s*apprc$ha de pifcs pris de lerreHu cost6 du N. O. 
,k fendroit d'ou sortoit la fumee* k la distance d'un coup de 
fusil, oil il jeta une seconde fois la sond^, et trouva qiiirnse 
brasses d'eau fond de gro$L$a(>Ie-, et en allant un p£u plus 
pres , il jeta une pierre ik tfter, et vitbouiliir i'eao it fendroit 
ou cette pierjre etoit tomb^e, qui sautoit en fair avec imp&- 
tuo$it£, et ^nda ppur fa troiudme fois, et trouva quatre 
grasses etdeipje d'eaw 1 k fond,6toit $i chaud qu'ii fondit le 
Si^f qui ^toit au b©ut du plomb par deux fois consecutive* ; 
et ayaot rest£ quelqu$ temps . devant ladite isle, il obserya 
.que la fumee sprtoit d'un petit lac bornd d'une dune de 
table, de sorteqtie q^andfe meres* agitee du cost* duN., elfe 
en ire dans ledi t I$c 5. et ay am fait Ip tour de i'isk, elie fur parut 
de forme pj-esque rqnde, entourte d'un rivage dq gros sabfe 
x\oir r tout le re$te est d'une terre comrae grisitre; elie est 
assez haute ppur (a popyoir d^Couvrir de sept k buit lieues 
de distance d'un tempsdair ; efle est, k peu^e distance pr&s, 
k moitie chemin de I'i&Ie de ia Tercefe et de ceile de Saint- 
Alichel, suivant fa ^onnoissance que nous en avons ^ue pen- 
dant ||x ou sept jours que nous avons* Iouvoy6 entre ees 
deux isles, savoir, k toeize lieues de £arnt-Mi<;hei et k 
qui nze lieues de ia Tercere. Ladite isle neuve gistE. 1/4S.E. 
et O. i/4 N- O. avee le port d'Angra dans f isfe de ia Ter^ 
pere, et SL #. i/4£. ft N. <X j/4 O. de iapointe 6. de 
Saint-Michel, cbmme elie est marqu& sur fa carte cy*» 
jointe,( 1 ) : elie court, d'une pointe k Fautre & N. E. et O. 
$. Q. La pointe du O. 5. O. es* for* escarp£e et coupie k 
pic, commie il p^roist par ia vue de ladite isle marquee sur ia 
mhve carte* • . \ 

» Par une jettre davis du moi* de mars dernier ( 1722 ) s 
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deM.Andrieu^cpnsul de la nation fran^oise^ Pi$IedeSamt- 
Michel*, nous avons appris que depuis notre depart, qui fut 
dans fe mots de scptembre 1721, l'isle neuve avoit consi- 
itfrabJtment: dbnintie, et f uWte estou pr&tntenierit pre4qute 
kflewcTeau (1). b ~ , : 

Telles sow Jea pitats? d'apres fesqitdfa (m peut juger 
de la r^aiixe d« Eepstenc* ttfonientahle de File nouvelle: 
mais ava m de resumer ies : pre|i ves qa'el Jes ' offrern , nous 
ailons en .cher icnoorc dfyx <uttpes , dont ia premiere peut 
servir k fixer l'6poque approchee de la disparition de cette 
ile, et dotix ia seconde a le merite d'expliquer le fait qui 
avait servi de basei ('opinion de ceux.qui ne voujaieiit Voir 
dans cette ile qu'un amas de matieres flottantes. 

£xtra(t dhtne kttrt Jf At* Sattvabe, tomuldeh nation hMa&rt', 
, .*. \ /d? /o mars J72.Z, 

«<Plu$ieurs capitahies de vaisseaux arrives £ Mad£re 
m\)ht assui-6 que Pisle pfeirie de feu qui s'estoit elevee tout- 
k-coup vis-Jl-vis celfede Tercere, a disparu entierement sans 

cfu'il ep retfte f e moindre vestige, n \ . • 

.■ » * 

(1 ) Nous ferons remarquer id I'ldcntite* parhrite qui existe , a quelqucs ex- 
pressions pres, en tic le rapport du pilote de Saint-Michel et celui du piiote 
L. Lender de Marseille. Ce dernier s'cst-il attfitue* fes observatious du pre- 
mier, ou r«£ciproquemept! c'est oe qn'il est difficile d'expiiquer; dependant 
les pro babi Ikes de !a veracit^ Sont en faveur du pilote marseillak. D'abord il 
afBrme et donne fes dates, tandis que ce n'est que d'un second indivfdu que 
i'011 a le rapport *du capitaine portugafe. Ensuite , d'apres ia lettre deM.de 
Montagnac, il panut que les deux navires dont fl attemiait d^s renscignemeos 
ontnavigue" ensemble, puisqu'il a ij no nee en meme temps ieur depart, cten 

meme temps Jcurarmfe: 6r/le capftafne v " "***" jMI " '""" — * ~ 

pilote] examiner file depres; tandis qu'H s*< 

recit s'accorde parfaitement ayec celui du pile , ._ w ,- _, w 

que, quoique les deux vues prises du meme cote" soient ideniiqucs, la premiere 
est donne© 6ommeayam <t£ prise le 24-juiHet , et Lentierdhque e'est le 
1 8 qu'ii a faif ie .tour de Inc. An reste* qpri wit.$o}X celui.yii ait fait ces ob- 
servations, ces deux rapports 1 venus par differentes vbies, ne font que se 
confirmer ^un 1'autrej et i^ fait essentiel , que cette ile £ c& vue ten juiliel 
«X co ^ptej«fcrt \yu , n'tn Tend pts raol*l certain. • • 



;( 7* J 

Lettre dt M. de Montagnac au consetl de marine. 

Lisbonne, Ic 21 juiHct 1722. 

« J*e*w Thont^eur fofdioair* pzBso.de dormer avis au 
conseil de ce que j'avois appris par un capittuae de navire 
fraufois, que la nouveJIe tie enfiammie sortie entre la 
Tercere et Saint-M jchel 9 le 3.1 d*cerab» $720,. avoit dis- 
paru ; ce qui ,e*t coafirme par le oi^moire que>ce capitaine 
m a.donn£, sigitf de toy, kqitel fay Fhonoeur <fc temettre cy- 
joint au co^seiL 

$ig*e de Montagnac. 

Voicf ce mSmofret 

cc Moi Jean-Baptiste Bernard , de Marseille , capitain£ du 
vaisseau Notre-Damt d*la ChandeUur, ayant parti de L»- 
bonne pour aller faire un voyage at ec mondit vaisseau aux 
isles des Assores, oil j'avois 6te inforine que fenn^e 1720 il 
avoit apparu une isle nouvelle, entre Fisle Saint-Michel et 
fisle Tercere, au N. O. i/4 O. de la' pointe de ladite isle 
Saint- Mich el, & fa distance de dix-huit iieues , et au S. E. 
i/4 E/de lapofnte de lisle Tercere^ k la distance de treize 
Iieues, et ladite isle £tant venue hors de Teau en jettant des 
feiix, et ladite isle avoit tellement bien grandi, quelle avoit 
amour de trois iieues de rondeur et que m£me la mattere 
qu'il en couioit du fourneau avoit mime fait une esp£ce de 
port pour mettre un bdtiment & couvert pour necessity, 
puisque j'ai parte rooi-mAme & un homme qui 6tok avec 
une cha loupe portugaise portant 30 tonneaux, que par son 
parage furem chassis par un vaisseau aigerien, et il* furem 
*e cacher dans cette isle, et ils <chapperent d'etre esdaves. 
Apr*s toutcela, fannle 1722 Jadite isfe s'est submerg^e sans 
en avoir rest£ aucune apparence dehors de Teau, puisque 
-c'ett chose que fai vue pendant mondit voyage^-fai ayant 
jp?s9& bien proche pendant deux Fois; et je n'ai pH yoir que 
un gros brisarft de envirou une iieiie.^t demie de \mig et 



la situation dudk' danger eu en emit* t*w*t#ie in O. N. O. 
el: lam** ^ !'£♦ S. £. >poor lam t* que jVn at pu dhtinguef 
au large de iui environ une lieue, *t j'itois par tors par les 
38" 3^ <fe* latitude N. et & ayec Wit danger.* 

J/£*/ J. B. BERNAttD, 

* Je be crolf ym tpftprfe* atdir Iu teF pikes /iTpfafsse 
roster aucnn^bote sur rexistence momentanee de cette !fe. 
£h effet, rous ies consul* dfey ttes vftisines en dbhtiem con- 
mrissahce; pfc sifeurs navigatears en donnent des vues et d6- 
terminemsa position; et mdlgr£ qoekjue^ 16getes differenced 
qui pew* eut toe facilemem attrfb«6es aux observations ,' 
cette position se trouve sensiblemene la m£me. Son appa- 
rition a eu fien dans itf mokde d&cetnbrv 1720 : lie four 
aenfomentes* doiiceux, les urn donriant te t o oil m*me le 8* 
el its quires 4a- j 1 ; eiie a AteV wh en juHtet et «n septembm 
17^1 ; eyafin oe ntest qu'au mois de mars '1722' qu on ap- 
prewTqu'eile* cfisparu. Ce n*est done ^>as uhe masse f!of- 
t*tite>; ca* comment semt-eife rektge' fixe pendant plbsfeurs 
mm an milieu ^un canal oil Jes courans decent n^cessai- 
s&tieilt £toe assez forts 1-Ertfin le fait unique qui avah.pu 
fiire nahre Fopmrpn que aa masse n'£taf t point solide , se? 
trouve teapKque par la derniere piece, et par Tm'hdmme qur 
ne cqnoaaaail pas ia wkut que pouvait av6ir le ftft qulr 

<&att», . - ■'..'..■■••••* '•■ ::; '' ' < 

Mais apr^s un laps de temps de soixante-s4pt arm^esr,* 
lorsqueTdfino inter rogea la tradition sur d\ tvinetiienx donjt 
pretfque>peracMUie peistant afors ne pouvait avdir^fe t£moin, 

- (t>Ce^ p^eo^^cpiiqujrividcrtBnocsit fe fat cite* j>4r f fe>marquf s de §a!nte- 
Maure, et duquel il coaduait que cette pretf wd^e ii* p'6tajtqu*Qn a'ltosd* 
lftatfereS ffottantes et lion fixes ;'otf on vou que ^e.^ pas fc>ut qu. tnureap 
decern ile xpte via batqde s'est jetei pour se salver tfu cottah-e qui fa'pour- 
suiyait, jnafc.bie^daiurunetesp&ce 4c; pQrt fie i'iitf pf&eiaof; be qui, de piu4, 
se trouve d'accord avec ce que 1W a nu daas iextrak.d^ journal du pf|^l|t 
Jealf' Mdrel , ofr if est'dit qu^fi y'a a Ta pointe' du £.. une bonne snse. 
mais que lavioiencc du feu empechah alors d'en appfoench '* X ^ * r 
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